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| An ls incidents ën Estonie et en Lituanie 


La tension s'accroît |M. Kohl veut accélérer 
| dans les pays baltes l'unification allemande 


* La tension monte dans lea pays baites à ls cute ds hokionts Les dirigeants des partis de {a coalition (CDU, CSU, FDP) au 
pouvoir à Bonn se sont mis d'accord, mardi 15 mai, pour 


Lettonie et d'Estonie, que des 


pour À qui se sont déroulés, mar 15 mai autour des Farlements de 


manifestants antr-indépendantistes 
ont tenté d'occuper. Le nouveau Parlement de la fédération de 
Russie ‘a ouvert, mercredi. 16 mai au Kremën, sa première 585- 
sion. Le poids grandissant de la Russie dans les luttes poftiques 
Pneu nas ass ER 
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TL antisémitisme au quotidien 


| 1a conmimanté juive est partagée entre l'inquiétade et la volonté de dédramaliser 


| :Cépetitras a 64 un déchc. La” 
communauté juive bruit aujour- 
απ de témoignages vécus 
d'entiséitisme. L'Agence juive 
3 recensé, depuis cinq. jours, 


 Œux mille demandes de départ 


‘en Israël. Un sentiment d'insé- 

-cürité renaît, tarmpéré par une 

farte-volonté de calmer le jeu. 
Entre la synagogue et lus des 


_Jbiocs de la cité Cholcties à Sarcelles 
{Vai-d'Oise), le monument sc 


Malgré les. 


demander au 


gouvernement de transformer les élections au 
, prévues pour le 2 décembre, en élections législa- 


Bundestag , 
tives à l'échelle de toute l'Allemagne. Celles-ci devraient avoir 


lieu au plus tard [6 13 janvier, mais ce projet ne fait l'unan 


ni en RFA, ni en RDA. 


cs OR ὁ. πος 
de notre correspondent 


Les dirigeants de la coalition 
estiment que plus lunification 
formelle se fait attendre, plus 
l'addition à payer sera lourde, et 
qu’il convient donc d'accélérer le 
mouvement. « La fiancée peut 
certes fixer la daie du mariage, a 
déclaré M. Lambsdorff, président 
du FDP, mais elle ne peut exiger 
que l'on assure son entretien pen- 
dant les fiançailles. » 

Cette hâte, essentiellement 
motivée par la crainte des partis 
‘de droite de voir se détériorer 
jeurs positions électorales au 
cours des prochains mois — sur- 
ltou après le double échec subi 
‘dimanche en Rhénanie du Nord- 
ben et en Basse-Saxe — 86 


- { iheurte aux réticences du SPD et 


unanimité 


n’e pas encore reçu l'appui du 
premier ministre de la RDA, 
M. Lothar de Maizière. Pour ce 
dernier, ces élections « ne sont 
pas 1m thème », et son partenaire 
social-démocrate au sein de la 
coalition, le ministre des affaires 
étrangères, M. Markns Meckel, a 
rejeté catégorigquement cette 
hypothèse, 

A Beriin-Est, on préférerait de 
loin procéder à la reconstitution 
des Lander et à des élections 
régionales au mois de décembre 
avant d’être intégré à in Répabli- 

que fédéraie. Les partis d’opposi- 
< ee à Bonn, ne sont pas plus 
favorables à ces élections gëné- 
rales panallemandes, que 


des Verts, ἃ de « puisch 
démocratique ». 
| LUC 
ne δ 


dresse, difforme. lourd, polt par les 
roains qui s'y auardent. H symbolise 
pour qui veut s'y arrêter la souf- 
france, la douleur. Haïm, sac'au 
dos, la kippa enfouic dans les bou- 
cles blondes, écarte les fleurs dépo- 
ses Le veille par les élus locaux 
pour y relire l'inscription, qu’il 
connaît par cœur : « Aux sèx nil. 
lions de juifs. martyrs victimes de ln 
barbarie nazie 5. La plaque à été 
recoée. ΠῚ y 8 peu, des a 1ype5 » 
l'ont défoncée « à coups dy bâton ». 
Après les événements de Carpen- 


tras, Haïm n'a pas la haine au cœur, | 


comme son copain Steve Israël juif, même mort, n'a pas loute sa 


Juste un fort sentiment de dégoûz 


tranquilliié ». Chez eux, à la mar 


Haïm rentre de l’école ct songe son, ils en avaient déjà beaucoup 
encore aux paroles du directeur du parlé, 
groupe scolaire Ozer Hatorah (le 


ἔραν de la Loi). M. Abraham El 
Hadad est venu leur parier des pro- 


Lire Κα suite page 18 - Sectios B 
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= Le report au 29 mai de la table ronde Sur l'immigration nm Agres- 
sion à Royan contre un professeur a L'enquête 


enquête piétine à Carpentras. 
pages 9 à 11 - section B 
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réticences de la RDA et du SPD 


DERNIÈRE ÉDITION 


- Un entretien avec M. Hiesou 
- Hésitations sur : 
ls politique économique : 
page 3 


Inflation : ὁ 04% 
en avr 


Lovers et tarifs médicaux 
en 
page 21 - section ὦ 


M. Mitterrand à Tahiti 


tive du désert, de Raymond 
Depardon : l'Aiguillon de la 
mort, de Korei Oquri ; le ϑοίον 
même la auit, des frères 


Taviañi. 
page 17 - section B 


PARIS ὁ ἀν ΠΑΝ 


Les « Ζ011015 » 
de Cergy-Pontoise 
page 26 - section C 


Ser ἰδ vif » et le sonnmaire compéet 
se trosrest page 34 - section C 


L'obsession démographique 


La baisse de la natalité préoccupe davantage 
les Français que leurs voisins européens 


Tempête dans un biberon ? 
L'écho que rencontre la récente 
controverse entre démographes 
sur Ka fécondité en France (fe 
Monde du 5 maï} est plus révéla- 
teur d'une sensibilité de la 
société française à cette question 
que d'un problème de popula- 
tion. Bien que mal connues, les 


données de base de la démogra- 


.phie passionnent les Français. 


Faut-il opposer l'« indice de 


“#4 | fécondité » (1.8 en France en 


NC γ00 11". 


JEAN CHATOX 


LA 
t 
F 


1989) qui rapporte le nombre 
d'enfants nés chaque année au 
nombre de femmes en âge d'en 

avoir, à la « descendance finale » 

qui mesure le nombre moyen 
d'enfants des femmes nécs une 
année donnée (2,1 pour la der- 
nière connue, celle de 
1955) ? Ce dernier indice, plus 


complet, est moins récent que 


autre. 
Quant à l'indice de fécondité, 


À plus α pessimiste » en France, il 


est aussi le plus utilisé, tant par 
'INSEE (qui s’en sert pour 
rojections 


çaise), que par des institutions 
internationales comme ls divi- 
sion de la population des Nations 
unies ou la Baoque mondiale... 
Le chiffre de 2,1 enfants pour la 
ἃ descendance finale », évoqué 
dans le dernier bulletin Popula- 
sion et socisiés de l'institut natio- 
nal d'études démographiques 
(INED), était déjà cité, entre 
autres, dans plusieurs onvrages 
publiés ces dernières années par 
trois chercheurs de cet institut 
orientations et de spécialités 


différentes (1). Pour partie, 18 
controverse est aussi une querelle 
personnelle avec une coloration 


de conflit de générations. 
GUY HERZLICH 


Lire la suite page 22 - section C 


{1 La population française, de Jacques 
γα (La Découverte, avril 1939% La 
population de la Fran, d'Alain Monnier 
{Messidor/ éditions sociales. janvier 
1990} Léchiffrer la démographie, de 
Michel-Louis Lévy {Syros, « Alicrna- 
Lives », avril 1990) . 


CAMPUS 
Les universités s'ouvrent à l'étranger 


L des activités universitaires conduit, dans 
tous les grands pays, les établissements d'enseignement supé- 
rieur à mettre sur pied une véritable poñtique de communication 
internationaie. Une enquête en France, en Grande-Bretagne, en 
RFA, en Scandinavie et au Canada. 
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Racisme 


Ne nous racontons plus 
d'histoires 


par Bernard Stasi 


ACISTES. les Français ? 
Allons donc ! Ceitc vague 
d'émotion et de colèrc qui 

a soulevé le pays dans ses profon- 
deurs dès l'annonce de la profana- 
tion du cimetière juif de Carpen- 
tras : tous ces dirigeants politiques, 
de gauche, de droite et du centre. 
qui utilisent Îes mêmes mots pour 
exprimer icur indignation ; et cette 
foule immense lundi, entre La 
République ct la Bastille, cette 
foule dont je silence était plus élo- 
quent que tous les discours et 
criait : Plus jamais ça ὃν 


Les actcs odieux commis à Car- 
poires ne peuvent donc être que 
e fait de quelques irresponsabies. 
D'ailleurs, sont-ils français ? Rien 
n'est moins certain. 

Et il suffit d'entendre toutes ies 
formations politiques républicaines 
dénoncer les discours excessifs et 
dangercux du Front national pour 
ètre pus que. dans sa très 
grande majorité, la communauté 
nationale rejette le racisme. 


Est-ce si sûr ? Faut-il vraiment 
se faisser bercer par celte espèce 
d'euphorie πὲρ de nobles déclara- 
tions et de grands rassemble- 
ments ? 

A ceux qui affirment. de façon 
péremptoire, que l'antisémitisme 
est contraire à la nature même de 
la nation française, rappelons que 
la France a été, de τοις fes pays 
occupés par l'Allemagne nazie, le 
seul dont Les autorités Ont participé 
activement à l'organisation de la 
déportation des juifs, sans susciter 
davantage de réaclion chez los 
citoyens que quelques protesta- 
tions isolées, et d'autant plus cou- 
rageuses. 


L'inconsclent 
de {a nation 


Rappelons aussi que la Frarce 
est aujourd'hui la seule démocratie 
où un parti qui défend des thèses 
xénophobes. οἱ dont les discours 
ont des accents racistes, recucille 
régulièrement les suffrages de plus 
de 15 % des électeurs. 


. Rappelons que des hommes poli- 
tiques de gauche, et non des moin- 
dres, n'hésitent pas à favoriser la 
progression de ce parti pour 
leurs adversaires politiques, ct que 
des hommes politiques de droite 
n'hésitent pas davantage à mani- 
fester une scandaleuse complai- 
sance à l'égard de cette formation 
politique, tout en se fivrant à une 
surenchère sur les plus inaccepta- 
bles de ses thèses. 


Rappelons égeiement que ia 
France est le seul pays développé 
où, d’après 1ous les sondages, près 
de la moitié de la population 
considère que la plupart de ses dif- 
ficultés ont pour cause {a présence 
d'un trop grand nombre d'étran- 
gers sur le territoire national, le 
seul pays développé aussi où le 
pete et l'affirmation de 

identité nationale sont si souvent 
assimilés au rcjet de l'autre. 

Qui, cessons de nous raconter 
des histoires, I n'est certainement 
pas habile de dire aux Français 
qu'ils sont racistes, plus racistes, 
en 1out cas, qu'ils ne le croient et 
plus que ne le sont leurs voisins, 
mais les responsables politiques 
doivent-ils, par prudence électo- 
ταῖς, ménager la susceptibilité 
aationale ou bien aïder les citoyens 
à regarder la vérité en face, 


lorsqu'elle est déplaisante ? D'au- 
tant plus que, hélas ! cela com- 
mence à se savoir à travers le 
monde que le pass des droits de 
l'homme est affecté par une 
ét maladie. et il serait para- 
doxal que les Français soient es 
derniers à apprendre la nouvelle. 

Les vandales de Carpentras sont 
peut-être des détraqués, mais, à 
travers la folie de leurs actes, ils 
révèlent, comme c'est souvent le 
cas, les pulsions malsaines qui 
grouillent dans l'inconscient de la 
nation. 

{1 ne s'agit certes pas de mettre 
en cause La sincérité de ceux qui, 
depuis quelques jours, responsa- 
bles politiques ou simples ciloyens, 
ont manifesté leur indignation. Et 
mème si l'on peut être tenté de se 
demander si l'indignation aurait 
èté aussi forte si c'était un cime- 
tière musulman qui avait éle sac- 
cagé. la vigoureuse et presque uns- 
nime réaction qui vient de se 
produire est à porter à l'actif du 
peuple français. 

Certes, après s'être donné bonne 
conscience en manifestant leur 
,réprobation et en dénonçant les 
dirigeants du Front national 
comme œux d'où vient tout le mal, 
nos concitoyens retourneéront 
peut-être, avec ἰδ sentiment du 
devoir accompli, à ieurs préoccu- 
pations ordinaires... et à leurs pré- 
jugés habituels. 

Mais il n'est pas exclu que Car- 

ntras ait été un électrochoc qui a 
ait prendre conscience à la 
française de l'étendue et de la + ἐξα. 
vité du maf dont clie souffre. Nous 
pourrions ajors enfin nous engager 
dans la voie de la guérison, Car 
comment serions-nous en Mesure 
de nous guérir du racisme 51 nous 
ne SaVOns pas que nOUS en SOMMES 
atteints? 

Et puisqu'il arrive aussi que 
nous soyons meilleurs qu'on ne 
peut le prévoir, ces jours de honte 
et de coière vécus dans une étrange 
et douloureuse fraternité nous 
auront peut-être appris à nous 
aimer un peu plus, ce qui nous per- 
mettra de mieux aimer Îles autres. 


A he ds lg maire 
d mier vice- " 
dent du Los 


“EFFROI causé par l'affaire 
de Carpentras prouve que 
nos sociétés ont oublié ce 

qu'est ic Maf. L’accabiement qui 
nous saisit face ἃ σεῖο profana- 
tion vient du terrible constat que 
des siècles de culture, de 
conquêtes sociales ct morales 
importantes, n'ont pas permis de 
vaincre l'abicction qui perdure 
dans Îc cœur de l’homme. Non 
seulement nous avons oublié le 
Mat mais tous les discours domi- 
nants de notre époque nous ont 
persuadés qu'il n'existait plus ; 
le discours de la frivolité nous 
certific qu'il s'agit d'une scorie 
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DÉBATS 


qualifiable profanation du 

cimetière de Carpentras 
vivra-t-clilc ce que vivent les 
roses, où bien y aura-t-il, comme 
l'a souhaité le grand rabbin de 
France, un « avant-Carpen- 
(γᾶς »# ct un « après-Carpca- 
tras » dans la conscience collec- 
tive de notre pays ? Nul ne le 
sait encore. Mais un constat peur, 
d'ores et déjà, être fait : l'indigna- 
tion générale semble plus forte 
lorsque l'on s'atraque à des 
tombes juives que lorsque l'on 
assassine une personne juive, 
comme ce fut naguère le cas sur 
la Côte d'Azur, ou même, plus 
récemment, une personnalité 
juive, le docteur Wybran, à 
Bruxelles. 


Ce constat peut paraître cho- 
quant. Le fait n'est cependant pas 
teliement étonnant, 


Ici, unc distinction s'impose 
entre la dimension éthique ct la 
dimension symbolique de l'événe- 
ment. Moralement. empaler un 
cadavre n'est sans doute pas plus 
répugnant que de brûler vifs des 
enfants dans un four crématoirt. 
De ce point de vue, l'horreur dc 
la profanation de Carpentras ne 
saurait d'aucune façon dépasser 
celle de la Shoah. Tout autre est 
la gravité de cet événement sur le 
plan symbolique : en somme, les 
nazis voulaient détruire toutes les 
formes de vie Ju judaïsme. Un 
bon juif, disaient-ifs. est un juif 
mort. Mais la traque s'arrêtait au 
charnier ou au centre du créma- 
toire. 

Ce qui est inoufï, ici, c'est que. 
mème mort, un juif puisse Cncorc 
déranger. Comme s'il s'était agi 
de faire exploser Îc concept 
d'exil : non seulement il n'y 
aurait plus de place sur Ia Terre 
pour les juifs, sur aucune terre, ct 
spécifiquement en France, terre 
d'accueil. Et, plus spécifiquement 
encore, à Carpentras, dans cetic 
ville où les « juifs du papc » 
trouvérent asile lorsqu'en 1394 fa 


L'or suscitée par l'in- 


du passé, que 18 violence consti- 
tue la maladie infantile de l'hu- 
manité et que l'individu 
moderne, dressé par la prospé- 
rité, la mode et la consomma- 
tion, s'oriente vers ὑπὸ pacifica- 
tion accruc de la vie ; mais un 
autre discours tout aussi perni- 
cieux prétend voir le mai dans 
des phénomènes anodins ct π᾿ Βέ- 
site pas à qualifier les spots 
publicitaires, les clips, le rack et 
les médias de barbares, de fas- 
cistes et autres balivernes, gsl- 
vaudant ainsi des mots graves en 
les appliquant à tort ct à travers. 
Dans les deux cas, c’est bien 
J'ignominie qui est ὧν 

Or, la fascination qu'exerce 
Jean-Marie Le Pen, y compris 
sur ses plus farouches adver- 
saires, vient du fait qu'il repré- 
sente cette charge d'archaïsme, 
cette incarpation de la sauvagerie 
que notre univers policé ἃ mise à 
l'écart. Îl nous fait horreur maïs 
nous cultivons cette horreur avec 
complaisance. Dans un monde 
politique atone où la gauche et la 
droite sont devenues rigoureuse: 
ment équivalentes, Le Pen figure 
bien le Barbare, la Brute bottéc 
et casquéc. Il réintroduit dans 
l’apathie ambiante le langage de 
l'ennemi et de l'hostilité que 
nous avions abandonné depuis 
que le Parti communiste et l'ex- 
trème gauche ne sont plus que les 
fantômes d'eux-mêmes (ct dans 
ec rôle de trouble-fête du consen- 
sus, Le Pen a ravi la vedette à 
Georges Marchaïs). ἢ nous rap- 
pelle avec truculence et vulgarité 
que la politique est un combat et 
non pas un spectacle, il est même 
peut-être le dernier homme ἃ 
parler politique, c'est-à-dire à 


Profanations 


J'irai haïr sur vos tombes 


par le rabbin Josy Eisenberg 


France avait cessé de leur être 
fraterncile. Mais, étranger sur la 
Terre, le juif le resterait Sous 
terre également, indésirable pour 
l'éternité, condamné à l'errance 
jusque dans le royaume des 
morts, exclu de l'ultime repos et 
du sommeil réparateur qui sem- 
blait être la loi commune de toute 
l'espèce humaine : bref, déporté 
du genre humain. 


La suprême 
expfation 


It cst, bien centendu, une 
seconde cause, plus profonde 
parce que plus universelle, qui 
explique l'intensité de l'indigna- 
tion généralc. Les dissensions des 
hommes se sont toujours arrêtées 
aux portes des cimetières. La 
mort est la grande unificatrice, 
grande faucheuse mais aussi 
grande niveleuse. Dans toutes les 
civilisations, même ceux qui ne 
respectaient pas la vie respec- 
taient la mort ; même pour les 
pires criminels, Je châtiment 
suprème constituait la suprême 
expiation. Job dira que Ia mort 
est libération ct solde de tout 
compte. Porte du pardon, elle est 
aussi celle de l'au-delà, de l'espé- 
rance imaginative d'une auire vie 
et d'un monde meilleur. Son mys- 
tère suscite ou réveille imman- 
quablement le sens sacré. 

Sur ce point, la sensibilité juive 
ne diffère guère du sentiment 
général. Elkc s'inscrit en un dou- 
ble impératif catégorique, que les 
rabbins du Talmud exprimeront 
dans une de ces formules para- 
doxales dont ils ont le secret : 
« Une heure de bonne action, ici 
bas, vaur mieux que toule Ja vie 
future : mais une heure de sère- 
nité dans le monde futur vaut 
mieux que toute la vie ici bas. » 
Autrement dit, chacune des deux 
vies de fa personne humaine 
constitue un indépassabie absolu. 
Il faut d'abord réussir sa vie ter- 
restre οἱ tout faire pour {a proion- 


Front. national 


par Pascal Bruckner 


souligner les problèmes que les 
autres s'efforcent de masquer ou 
de gommer. 


Aussi les partis, les médias, 
l'opinion publique courtisent-ils 
Le Pen tout en le rejetant : face à 
lui chacun s'improvise grammai- 
rien, sémanticien, chacun se 


délecte de ses abominations, . 


démonte ses lapsus, débusque le 
non-dit. L'analyse des bons mots 


de Le Pen cest devenu un vérita- . 


ble jeu de société, I1 nous rend la 
peur, la passion et la haine qui 
restent bien les meilleurs 
moteurs de la vie publique, il 


nous sidère littéralement, c'est-à- : 


dire qu'il nous interdit de pen- 
ser, Et quiconque oublie la trou- 
ble séduction qu'exerce ie leader 
du Front national, cette Charge 
d'intensité équivoque qu'il porte 
avec lui, se amne à ne rien 
comprendre à 500 €expansiOn : 
plus Le Pen est obscène, plus il 
plait, plus il viole jes tabous et 
s'engage dans la voie du rucisme, 
plus il ravit les esprits et 
conquiert les suffrages. C'est 
pourquoi πὸ:.5 jouOns tous avec 
lui, gauche et droite confondues, 
parce qu'il réinjecte du drame et 
de la véhémence -Ilans uac scène 
politique anèmique. 


Trop de tolérance 
tue la tolérance 


Mais le paradoxe vient de ce 
que, si nous avons besoin d'un 
ennemi clair, nous sommes aussi 
désarmés face à lui: nous 
n'avons plus les instruments 
pour fe contenir et nous regar- 
dons, mi-complices mi-victimes, 
notre Duce breton gagner en 
popularité et s'enfler à la taitte 


ger : elle est l'unique lieu où 
l'homme peut se justifier par ses 
œuvres. La vie est sainte si la 
mort est sacrée. Ainsi s'explique 
que, dans îe rituel juif, La mort 
n'ait jamais le pas sur la vie ; 
qu'il soit interdit de consacrer 
des dépenses démesurées à sa 
vénération, d'ériger des mauso- 
iées monumentaux et même de 
détruire des fleurs - signe de 
vie — pour en orner les tombes. 
On se contente de déposer quel- 
ques cailloux pour marquer sa 
dévotion. 

En revanche. parce qu'il a 
abrité une âme, fille de Dieu. le 
corps du disparu a droit au plus 
absolu respect. Avant [ἃ mise en 
bière, une minutieuse toilette 
mortuaire est appelée à le purifier 
de toutes les souiliures physiques 
de la maladie . Depuis les temps 
bibliques, où mourir est constam- 
ment qualifié de « darmir avec 
ses pères », la mort n'a pas été 
considérée comme une destruc- 
tion mais comme un long som- 
meiL Troubler ce sommeil, c'est 
bien plus qu'attenter à dla 
mémoire du disparu : c'est corm- 
promettre le repos de l'ame. 


« Une charité 
de vérité » 


L'exhumation est soumise à de 
très sévères restrictions, Elle n'est 
admise que dans des cas Lrès par- 
ticuliers. Veiller au respect des 
morts, préserver leur repos et 
honorer leur mémoire est consi- 
déré par la foi juive comme un 
acte de charité. De nombreux 
textes de la tradition mystique 
promettent les pires iction 
à quiconque trouble le sommeil 
des morts. 


Je ne sais si ces malédictions 
sont de mise pour les vandales de 
Carpentras. Quels que soient 
notre douleur, notre honte οἱ 
notre accablement, il nous faut 
résister à la tentation de répondre 
à fa haine par l’imprécation. Car 


d'un homme providentiel, C’est 
pourquoi La protestation antira- 


ciste, si elle est nécessaire, ne : 


suffit plus Face à l'ampleur du 
désastre ; il est vain de croire 
que l'éducation et la connais- 
sance vont guérir les hommes du 
péché de haine envers autrui ; et 


à faut bannir tout espoir d'un 


monde sans racisme ni antisémi- 
tisme, car ce n'est pas l'amour du 
in, c'est Le refus de l'autre 


qui est spontané en chacun de 
-nous, ainsi que l'enseignent les 


grandes religions. Il peut y avoir 
des périodes d'accaimie, il n’y 
aura jamais de fin à Ce com- 
bat-là. L'essentiel aujourd’hui est 
de neutraliser le racisme et sur- 
tout d'empêcher Qu'il ne conta- 
mine une grande partie de la 
population. 


C'est un tort également que de 
se focaliser sur Le Pen en 
oubliant les problèmes dont if 
n'est que le symptôme, Quand le 
doigt montre la Lune, l'idiot 

le le doigt, dit un proverbe 
chinois. Il serait absurde de pré- 
tendre juguler le Front national 
sans traiter de façon concrète, 
pragmatique, les maux et les 
troubles dont il se nourrit. ΠῚ est 
infantile de rejeter à priori 
comme nulles ct non avenues les 
questions que souligne la pro- 
gression de l’extrème droite, 
questions que socialistes et libé- 
raux, toute querelle idéologique 
mise entre parenthèse, devraient 
s'appliquer à résoudre ensemble. 
Né de nos insuffisances, Le Pen 
prospère sur nos divisions et 
grossit de notre indifférence an 
sort des plus démunis. 


La faiblesse et La grandeur de 
la démocratie, c’est d'offrir une 


fe seul véritable canemi de 
l'homme, aujourd'hui, c'est préci- 
sément [4 haine Même si la pro- 
fanation du cimetière de Carpen- 
tras n'était le fait que de quelques 
détraqués mentaux et d’un de ces 


jeux macabres dont sont friends 


les ἥδιτις d'horreur, il ue reste pes 
moins qu'elle s'inscrit dans Île 
contexte de hainc et de xénopho- 
bie qui se développe dans notre 
pays ct dont ies fautcurs sont 
bien connus. H ne suffire pas de 
les désigner à ia vindicte publi- 
que, ni mème de fortifier l’arse- 
nat des lois répressives, 11 nous 
faut plutôt nous gain οἱ sur iles 
causes politiques, et éco 
nomiques qui ont pu faire Lomber 
des hommes si bas ; tout mettre 
en Œuvre pour cette pollu- 
tion mentale qui menace l'espèce 
humaine bien plus gravement que 
les risques écologiques. Dans un 
monde où règne la loi de αὶ jun- 
gle, où tout est combat, rivalité, 


concurrence, où le langage Ini- 


mére s'est fait guerrier, Com- 
ment s'étonner que des hommes 
deviennent des carnassiers Gt se 


. aozrrissent de cadavres ? Sans 


doute, hommes politiques ct 
chefs spirituels, sommes-nous 
tous responsables de par nos 
égoïsmes, nos divisions, nos scc- 
tarismes de la lente dégradation 


de l'image de l'homme. Εἰ Îs 
grande faillite de notre société, 
c'est probablement d'avoir onblié 
de mettre en œuvre la seule loi 


qui puisse juguier la haine : cette 
bonne vicille foi d'amour du pro- 
chain, fondement théorique de la 
civilisation Judéo-chrétienne ct 
qu'il faudrait peut-être essayer un . 
jour, afin que, sur ce chef-d'œu- 


vre en péril qu'est aujourd'hui 
notre planète, n'importe quel 
bomme puisse n'importe 
quel autre homme dans les veux 


‘sans craindre de Le voir devenir 


Ἰουρ- βάτου, : 


» Le rabbin Eisenberg est 
producteur d'émissions αὐῶον 


La trouble séduction de M. Le Pen 


tribune à ceux qui veulent la 
détruire, c'est de loger son adver- 
saire en elle quitte à se mettre en 
danger dans son fonctionnement 
-même. Π semble évident que le 

- pariementarisme de Jeun-Marie 
Le Pen n'est qu'une façade, son 

| ct de la légalité républicaine 
une simple précaution Oratoire et 
que tout, depuis son vocabulaire 
jusqu'à ses référence, le prédis- 
posent à l’autoritarisme sinon à 
{a dictature. 


"C'est pourquoi 1Ὲ est un 
moment où trop de tolérance tue 
[8 tolérance, où les outils pure- 
ment politiques du débat, de la 
discussion, de la joute &lectorale, 
ne suffisent plus. Songcons seule- 
ment à l'horreur que constitue- 
rait la conjonction d’une prise de 
pouvoir par les islamistes on 
Algérie et d'uue cxtension conco- 
mitante du Front national en 
France. Îl est peut-être remps que 
la presse et les médias s'auto- 
censurent à propos de Le Pen ct 
s'interdisent de l’inviter, de 
l’évoquer ou de l’invectiver ; car 
attaquer Le Pen c’est le servir, le 
dénoncer à longucur de colonnes 
c'est encore le servir, l'ircrimi-. 
ner et l'igjurier c’est toujours le 
servit. : : . 

Il est temps que la République, 
äfin de préserver la liberté ct la 
récurité du plus grand nombre, 
cesse de jouer avec le feu et 
mette ses ennemis internes hors 


. d'état de nuire. N'est-it pas 


temps d'interdire le Front natio- 
nai comme on sut autrefois inter- 
dire les ligues factieuses, les 
groupuscules gauchistes et Les 
cellules terroristes 7 


> Pascal Bruckner est écri- 
vain, auteur de ls M 
démocratique {Seuil}. 


AUJOURD'HUI 


ECC ETS PENSE ΤΤ΄ 


ΠΟ SAL CONTRE TOUS —— ES 


ROEMER 


Avec [fa Fondation Gan pour Île Cinéma 


sélection officielle Cannes 90 


ÉTRANGER 


see Le Monde e Jeudi 17 mai 1950 3 


Son nom est régulièrement 
conspué par les contéstataires 
de la place de l'Université, où 
l'on a même accroché, comble 
de l'ignominie, une photo 
ancienne de lui aux côtés du 


tiele du 20 mai, fait déjà figure 
de « père de la nation ». 
BUCAREST 


Lorsqu'il arrive dans un mcting 
électoral de son mouvement, le Front 
de salut national (FSN} des milliers 

ὅδ femmes crient: « Le soleil se lève 
quand Ilieseu apperaît », en s'arre- 
chant son portrait. Scs collaborateurs 
l'adulent et Ie vénèrent. « C'est un 


homme fantastique, un homme 
exceptionnel » répète gs l'eavi, débor- 
dant d'ent 


son. poric-pa- 
role, M. Paul Finantzu Présentant, 
man 1$ mai, fes nouveaux « Ser- 
vices sccrets » roumains à la presse, 
M. Virgil Magurcanu, le patron de 
cette « nouvelle securitate », comme 
disent déjà les Roumains, ἃ subite- 
ment 


lution : « Je Je connaïs depuis très 
longtemps. 24] lancé. C'est l'un des 
personnages les plus de 
mon existence el je suis très heureux 
que son évolution soit à la mesure des 
impressions inoubliables qu'il me fit 
lors de notre rencontre. Je souhaite ἃ 
La Roumanie et au monde entier que 
ceite personnalité politique hors du 
commun puisse. grâce aux élections, 
laisser des traces indélébiles dans 
l'histoire de l'humaniüé. » 

Dans un sens, relève un de ses 
détracteurs révolutionnaire de la pro- 
mièrc heure qui rencontra le futur 
ent dans ia tourmente 
de décembre, « {liescu a l'avanrage 


ROUMANIE : 


les ambi 


ités et les hésitations des dirigeants à la veille des élections 


Un entretien avec M. Ion Iliescu 


de sucrécder à Ceausescu, car les gens 
ont été habituës à vénérer une seule 
personne ». L'écrivain CORRE 
Octavin Paler, lui, s'inquiète de 

« exaltation coréenne » suscitée 
autour du numéro un roumain. 
D'autres, plus indulgents, expliquent 
plus simplement l'hagiographie 
ambiante par le « complexe du 
père » dont La nation roumaine, dés- 
Pong et désorientée, aurait cruel- 


ment marqué par son ÉdUCALION mar- 
eo leatend lg dlay nord 
parti, un pe qui. serait par 
goût plutôt discret, un homme doté 
d'un bon sens du contact humain : 
pour ienter de convaincre de sa 
bonne foi et de sa sincérité, il a-une 
arme essentielle : un immense sou- 
rire, dont-il se départit rarement. 


Ua homme 
seal 


Maïgré sa sérénité ot es on 
gr y plusieurs 
Ar κε ρήρϑν 

er D tem foules 

hostiles, C'est aussi un homme seul, 
qui ne semble pas avoir réussi à for- 
mer autour de lui une équipe solde, 
C'est là sans doute un des drame de 
ces nouveaux dirigeants roumains, 
qui Serra durement le manque 
de personnel, à la fois compétent et 
« non compromis » dans l'ancien 
régime. « Jon liescu n'a pas dens son 
entourage des gens enver- 
gure », observe l'un de ses anciens 
mivoistres. Et de fait, tenter d'en 


Le large sourire du « père de la nation » 


savoir plus par les voies officielles 
sr l'identité δὲ la provenance de ses 
collaborateurs reléve du tour de 
force. Il semble qu'il ait préféré pui- 
ser des jeunes économistes ou 
juristes dans les instiluis de 

que de recourir aux 
hommes de l’ancien appareil com- 
muniste qu'il avait côtoyés. 

Dans une intervicw accordée 
mardi 15 mai, dans son burcau au 
siège du gouvernement place de la 
Victoire, au Monde et à La Vanguar- 
dia, M. Hiescu s'est souvenu des cir- 
constantes dans lesquelles Ceausescu 
l'avait progressivement écarté du 
pouvoir à partir de 1971. Les deux 
hommes -- Iliesou etait alors secré- 
taite au comité central chargé de ia 
propagande -- avaient commencé à 
s'affronter au cours d'un vo off 
οἷοί en Corée du Nord et en Chine à 
propos de la révolution culturelle 
chinoise. Peu après leur retour, 
Tliescu fut envoyé comme deuxième 
secrétaire à Timusoara, + en rééduca- 
tion ». dit-il avec son grand sourire. 
« On peut imaginer une disgräce 
pire », observe M. Lliescu. « On me 
demande souvent pourquoi il ne m'a 
pas pas fiquidé physiquement. » 
M. Ceauscseu se targuait d'avoir, 
dans la foulée de son à 

la tête du parti, Gheorghiu-Dej, 
« aa ER légalité » en Roumanie 
après k vingtième congrès du PCUS 
qui annonçait la déstalinisation, ct, 
poursuit M. iliescu, « # ne pouvait 
Plus se permettre ce genre de mesure. 
ἐϊ fit dont cela de manière plus dis- 
crête, plus habile, en m isolant ». 
Aprés Timisoara, [on fliescu est 
nommé premier secrétaire départe- 
mental du parti à lasi en Moldavie 
de 1974 à 1979. Au cours de ces huit 
années, il se fait apparemment 
apprécier en province, selon plu- 
sieurs tÉMOÏISNAgES, COMME UN FES- 
ponsable ouvert. « Une légende s'est 
tissée ænour de moi. J'ai eu constam- 
ment ma position propre, clairement 
distincte de la position officielle », 
dit-il simplement. En 1979, aouveau 
différend avec Ceauseseu, cette fois 


Le marasme économique 


« Tout le monde vend, 


BUCAREST 


de notre envoyé spécisl 

« La libéralisation, bien sûr qu'on 
de voit : tout le monde vend, personne 
ne produit ! » « La moitié des Row- 
mains 
moitié 
Et pourtani, sh Le Les 
501 mieux approvisionnés qu'avant. 
Nous avons même trouvé des 


1} est certain que, la première 
fois 15 longtemps, la Roumanie 
connaîtra un déficit commercial 


dent es 2.8 milliards de dol- 

lars). En quatre mois, les réserves 

devises du pays — le « matelas » que 

s'était constitué Nicolse Ceausescu 
ve aberrante et 


d'une 
Lt Mdr pi 1,7 à 1,1 mi 
dollars 


liard de 


Liberté reiro 
marché nor 
su de tous, ἐπ a 
ment, sans compter les augmenta- 
tions de salaire ou de retraite qui ont 
été décidées : pour le moment, les 
Roumains semblent satisfaits, sur-' 


tout sis epas ep leur situation à 


de on Rat dur 


eo Bozeanu, quarante-cinq 
ἮΝ directeur depuis 1986 des Chan- 
tiers navals d'Oittenit2z - 
4 500 ὁ _ ἃ été réélu ἃ son 
poste en janvier, quelques jours après 
la révolution, par 5€$ ouvriers, dans 


ei. &a politique, l'autre . 
pr Les autres repardent. 


ot Là 
Long τῶν passage, ui 
demande d'emblée. un service : ne 


George Bozeanu n'hésite à le 
dire : « Nos installations om bien 


po ὅτι 80 avait déjà dix ans de 
retard ! » Pour les experts occiden- 


chantiers d'Oltenitza estime que ce 
retard technologique pourra être 
comblé en gas années. Grâce 
notamment ité de leur main- 


sation de l'économie ne sera pas 
fie à marre en œuvre. « Cane 


ouvriers, ici, 
signifie qu'on ee ke ati de étiner 


Traian Mihu, Gheorghita Catalin, 
Lauricu Oftez ont entre quarante et 
quarante-cinq et forment l'état- 
major d'ice Felix, un£ en 
d'ordinateurs qui emploie 2 


sounes, 
plus modernes du pays . Née, 
comme d'ailleurs la avec 
Renault, après le voyage, en 1968, du 
général de Gaulle en Roumanie, len- 
treprise travaillait initialement avec 
CIL « Nous avons tous êté 
France, disent les 
avons aussi de Lrès 
Au départ, l'entreprise sg 
supporter la CORCurrence, Ει 
vement, ΤΟΙΣ s'est pâché du 
ἐξ ΟΣ Gore pee CES ete 


en 
εἰ nous 


ἐδ 
GE a τ créées avant 
. nn na arte 


mieux formée. 
ons vu le jour après n'ont eu de 
contacts qu'avec l'URSS ou les autres 
Pays - } 

A partir de 1980 — toujours cette 
idée de Nicolkic Ceausescu de ne 
ples avoir de deteg ἃ = plus auçun 

investissement n'a été réalisé. « Cela 
énerve le ἐπεῖτ ἢ», leur répon- 


Panc μο 


sur 18. folle aventure du canal entre Je 
Dasube ct la mer Noire, que Jon 
Hicscu, ingénieur hydro-énergétique 
de formation, désapprouve. 

Revenu à Bucarest, il occupe les 
fonctions peu gratifiantes de chef du 
comité des caux et perd son posi£ de 
membre suppléant au bureau politi- 
que. Cinq ans plus tard, il est êcarté 
du pouvoir, perdant son Siégc au 
comité central ct devient directeur 
d'une maison d'édition technique. Il 
n'y perd pas son temps pour autant : 
il lit énormément. des livres étran- 
gers qu'envoient les services culturels 
des ambassades au directeur de la 
maison d'édition. Mais aussi la 
presse soviétique — il parle russe, 
ayant fait ses études supéricures à 
Moscou -- οἵ cniame une analyse 
sérieuse de la situation politique 
dans son pays. 


« J'ai compris qu'ici, le scénario 
soviétique ou celui d'autres pays, où le 


changement vencit de l'intérieur du 


personne ne produit » 


dait-on, dr ils souhaitaient se 

procurer des devises importer 
telle ou RS 

« Cette entreprise, nous l'aimons 

même, répètent les trois ingé- 

nieurs. C'est un peu noire @uvre. 

Nous l'avons construite ΕἸ nous y pas- 


Réforme 


SÊTAIIE 


Florica Andréi ἃ cinquante-sept 
ans. Avec sou fichu Sur la tête, sa 
peau brûlée par le soleil et ses mains 
meurtries, elle symbolise ces pay- 
sannes roumaines qui out été trim- 
balées de réforme agraire en réforme 
agraire ct ont subi les dominations 
des uns — l'Etat — et des autres — Les 

priétaires. « Avant, AOUS 
vivions des dit-elle. Nous avions 
trois une un cheval a 
un chariot. » Aujourd’hui elle n’a 
qu'une seule peur : que la retraite — 
215 lei par mois ! — à laquelle uelle elle 
aura droit dans trois ans ne lui soit 
pas versée. 

Pour cela, elle votera lon Uicscu 
aux pr « Lui, ae ne 
supprimera pas la coopérative ! », dit 
elle. Et puis, depuis la révolution, pa 
situation s'est tellement améliorée. 
Dimanche dernier, en vendant ses 
ou et ses œufs sur la route 
lei. Son 


pr et Les animaux vendus 
Ea ce moment, les discussions 
vont bon train entre les paysans sur 
la réforme agraire ὁπ ῥα res « lis 
nous ont donne 3 hectares à 
C'est bien suffisant », dit Épci 
« Ils ont donné comme t des 
communistes. Il faut hien continuer à 
payer les milliers de fonctionnaires 
qu font sermbiant de er 
rmunistères οἱ qu'on πὶ jAMais vu 
ici, Si on donne vraiment ἰὰ {ere qux 


ἐξ leur 
= ἰχξὰς: ”,S Valcriu Radu- 
feseu, le taire de mairie. 


En fait, personne ne sait très bien 
quelle est {a portée exacte des 
mesures 

Les hectares distribués appartien- 
nent-ils définitivement aux paysans 
ou leur sont-ils uniquement 
« prétés » par la coopérative ? Quel 
est le με ὐτῷ καὶ exact du « jardin » qui 
entoure ἴα maison et qui appartient 
aussi aux agriculteurs ? lei, c'est la 
CR qui cultive le maïs ser 

hectares distribués, à charge pour 
lasse σερῤραλερ τασῃ 
Dans d'autres régions, les agricul- 
teurs qui rmanquaient de machines 
pour cultiver leur nouveau 
« domaine » ont ressorti des char- 
rues en bois datant parfois du début 
du siècl 

L'agriculture roumaine aura de 
toute manière beaucoup à faire pour 
rattraper le temps perdu. Les experts 
occidentaux estiment que le rende- 
ment de la culture céréalière est ici 
inférieur d'un tiers à celui enregistré 
en Europe. Une vache roumame pro- 
duit ! δῦ res de conte 6 00 
litres pour sa congénère française. 

Le premier travail des nouvelles 
autorités aura été de tenter de mettre 
un minimum d'ordre et de clarté 
dans un appareil statistique ubues- 
que dont Le principal objectif était de 
fournir au « Conducaior » fes chif- 
fres.. qu'il souhaitait recevoir. On 
soupçonne d'ailleurs les nouvelles 
autorités d'« un pen » tricher à leur 
105. Quelle que soit là politique éco- 
nomique que choisira le nouveau 
régime, rien ne pourra être CONStruIT 
sans un changement radical dus men- 
talités d'un peuple totalement ancs- 
thésié par quarante ans de dictature. 
Ni sans là reconversion, si iant est 

qu'elle soit possible, des dizaines de 
milliers de fonctionnaires inutiles 
d'un Etat omniprésent. Le chef d'en- 
treprise, l'ingénieur, la paysanne. 
comme des centaines de Roumains 
interrogés, sont unanimes : pour 
pr τ il faudra ἃ les » changer. 

Les changer, ce sera sans doute l 
jeu décisif des prochaines années en 
Roumanie. 


JOSE-ALAIN FRALON 


n Reprise des relations diplomati- 
ques avec le Vatican. - Le Saint- 
Siège ἃ annoncé mardi 15 mai le 
rétablissement de ses relations 
diplomatiques avec la Roumanie, 
rompucs en 1950. Le communiqué 
du Vatican fait allusion au « {ong 
calvaire doufoureux » qu'a connu 
l'Eglise roumaine. - (LFP, Reuier.) 


système, n'était pas possible. fci, le 
blocage était total. Les tensions s'ac- 
cumulaient, il n'y avait pas d'autres 
voies que l'explosion populaire. J'ai 
dit cela à plusieurs amis avec 

je discutais. Beaucoup de gens ont, ὦ 
cetie époque, placé des espoirs en moi 
comme alternative possible à Ceaus- 
cescu el à son régime. » 


Le 16 décembre 1989, Timisoara 
se soulève, le 20, des jeunes y scan- 
dent ke nom d'Ilescu et le 22 à Buca- 
rest, Iiescu prend le chemin de la 
télévision dans Bucarest in 
« J'y suis allé seul - personne ne 
m'avait appelé -, les rens m'ont 
reconnu, m'ont embrassé εἰ m'ONL 
porté vers le studio où j'ai retrouvé 
Dinescu ire et d'autres » qui 
venaient d'annoncer la chate de 
Ceausescu au peuple roumain . 
ressentait alors Ion fHiescu ? « Un 
sentiment complexe. c'était exucte- 
ment Le moment que j'attendais 
depuis longtemps, la confirmation de 
mon raisonnement. J'éprouvais de la 
satisfaction, bien sûr, mais en mème 
temps. je prenais conscience d'une 

so ἐςῷσανιιο, qui tombait sur 


Dex 
erreurs 


Aujourd’hui. cxaminant Îles cinq 
mois passés, M. llicscu relève deux 
erreurs cssentielles qu'il aurait vou- 
lucs ne pas avoir commises : « ἴα 
première fut le 12 janvier, lorsque 
nous avons cédé à des éléments anar- 
chisants et profascisies qui nous ont 
forcé à prendre des décrets que nous 
avons annulés par la suite. Nous 
avons d'ailleurs fait un» autocritique 
publique. » La seconde « c'est d'avoir 
laissé durer le provisoire trop long- 
temps. Robert Badinivr me l'avait 
dit : « Pourquoi n'êles-vous pas plus 
pressé. vous avez la légirimité de la 
révolution, la première urgence est 
d'élire une assemblée constituante, 


Faites des élections en mars. » 
Aujourd'hui, je vois qu'il avair rui- 
son. » 

Plus franc et plus direct que cer- 
tains autres des nouveaux dirrgcants 
roumains, M. Ilieseu n'a fait aucun 
voyage à l'étranger depuis son arri- 
véc au pouvoir, laissant cc soin à son 
RE ministre, mais il parie avec 

motion de ses divers voyages en 
France, on 1956 pour unc réunion de 
l'Union internationale des étudiants, 
on 1965 au scin d'une délégation du 
pari, puis au congrès du PS à Metz 
où il assista « à la grande dispute 
Rocard-Mirterrand ». Son manque de 
contact avec l'Occident depuis vingt 
ans cest très perceptible. Fils d’un 
ouvrier communisie. exclu du PC en 
1944. le président roumain reconnaît 
avoir cru au communisme auquel il 
rproche aujourd'hui « l'idée Jonda- 
mentale d'avoir voulu élaborer un 
projer global de société, ce qui a 
poussé tous les partis communistes à 
adapter la réalité à un projet mental. 
à une utopie qui s'est avérée une fait 
dite, » 

Mais lon Hicscu est visiblement 
toujours prisonnicr des schémas de 
raisonnement communiste : « l'outil 
d'analyse marxiste ». Cela éclate 
lorsqu'il parie de l'économie de mar- 
ché qui « encourage les plus malins 
qui savent vivre sans travailler » ou 
de la pénétration de capital étranger. 
cela affleure dans toute sa phraséo- 
logie, c'est également visible dans 
son ambition de former après les 
élections une large coalition avec 
tous ks partis. mème si le FSN a 
majorité. 11 est aussi pour l'instant 
prisonnier des structures de l'ancien 
régime qu'il ne parvient pas à rem- 
placer. La plupart des intellectucis 

"opposition apprécient sd « capacité 
d'évoute » € ne nicnt pas sa bonnc 
foi mais voient çn lui un homme qui 
ne parvient pas à rompre fondamen- 
talemenc avec son éducation οἱ $a 
carière, « Π usr habile, celève Gorge 
Serban. l'un des leaders de Timi- 
soara. Mais if raisonne roujours en 
commiunisie. » 


SYLVIE KAUFFMANN 


Exercice de « glasnost » 
du nouveau chef des services secrets 


Les services secrets roumains 
s'appellent depuis avril SIR (Ser- 
vice d'information roumain}. Leur 
nouveau patron, Virgi Maguranu, a 


donné mardi 15 mai une confé- 
rence de presse pour l'annoncer et 
affirmer qu'il s'agh d'une institu- 


cuté, selon M. Maguranu, 8 été de 
trouver un personnel compétent et 
fon COMPFONTÉS. 

Π s'est présenté comme ayant 
enseigné ces dernières vingt 


qu'opposant au ds μὐνμῦθῃ - et 
comme un ami du pré- 
sident lhescu. Il a dit avoir assisté, 


D POLOGNE : Lech Walesa pro- 
posé à la présidence de La Républi- 
que. — La candidature de M. Lech 
Walesa à la présidence de la Répu- 
blique à été, pour la première fois, 
publiquement proposée par un 


contre sa volonté, au procès des 
Ceausescu en qualité d'assesseur 
populaire. 

Le SIR, a affirmé M. Maguranu, 
n'a aucun pouvoir d'enquêter, de 
perquisitionner ou d'arrêter des 
gens. Subordonné à k présidence 
et au Pariement, ses tôches sont le 
comre-espionnage, la défense des 
imérêts de l'Etat et la lutte contre 
le terrorisme. En réponse à une 
question, il a estimé que les mart- 
festants de la place de l'Université 
comptaient dans leurs rangs des 
« éléments fanatiques » _— à 
des fins de « 


Ces derniers ont de τ côté 
annoncé mardi Qu'is comptaient 
poursuivre jeur mouvement, bien 
que M. lliescu leur ait enjoint de 
quittar la place avant vendredi. - 
(AFP, Reurer.} 


groupe de soixantc-neuf pursonna- 
lités politiques de diverses ten- 
dances, dans une déclaration 
publiés mardi 15 maï par ἴα presse 
de Varsovie. — {4FP.) 


FRED 
les diamants font la chaîne 


Fred à capturé des diamants 
pour habiller ces chaînes 


aux maillons entrelacés or gris et or jaune : 
collier, bracelet, pendants d'oreiles, bague. 


20, rue du Marthé, Genève » Beveriy Hills 5" Houscon . 
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« Tentative de coup d'Etat s a 
publiquement estimé, mardi 15 mai, 
au soir d'une journée chaude, le pre- 
mier ministre estonien, M. Savisaar. 
L'expression était exagérée, mais 
l'atmosphère sc tend dangeureuse- 
ment dans les trois Républiques 
baltes. 

Mardi, donc, à Tallinn, la capitale 
estonicnne, plusieurs milliers de 
manifestants anti-indépendantistes 
s'étaient rassemblés devant le Parle- 
ment. D'abord pacifiques, ils 
s'étaient vite échauffés et les plus 
audacieux d'entre eux s'étaient 
retrouvés sur le toit du bâtiment 
pour y remplacer le drapeau de la 
« République d'Estonie » par celui 
de la « République socialiste savié. 
tique d’Estonie ». 

L'affaire avait alors dégénéré, et si 
des contre-manifestants estoniens, ἡ 
alertés par la radio, n'étaient pas 
venus en nombre défendre leur Par- 
lement, il aurait sans doute élé 
investi. La veille déjà, deux cents 
officiers de l'armée et des gardes- 
frontières avaient créé un grave inci- 
dent à Riga, la capitale de la Letto- 
nie voisine, en marchant eux aussi 
- et en tenue — sur la représentation 
nationale qui débattait de la créa- 
tion d'un service militaire alternatif, 

Là aussi on s'était empoigné, là 
aussi les portes du Parlement 
avaient manqué d’être défoncées. Il 
est ainsi de plus en plus clair que 
certaines franges de l'armée et de 
l'appareil communiste se soustraient 
maintenant, dans les pays baîtes, à 
l'autorité du pouvoir central. 


Ce n'est pas l'OAS de la guerre 
d'Algérie : leur influence demeure 
même si limitée que l'appel à la 
grève qu'ils avaient lancé pour 
mardi aux « pieds-noirs » russo- 
phones de Lettonie (près de la mor 
tié de la population), n'a pas été 
suivi. ἢ n'en reste pas moins que, en 
civil, cette fois-ci, les deux cents 
officiers de Riga sont revenus mani- 
fester, mardi, devant le Parlement et 
.que les indépendantistes sont désor- 
mais Μὸν a à Tallinn. Si des 
pourparlers ne finissent pas par 
s'ouvrir entre les trois Républiques 
et Moscou, la situation pourrait vite 
devenir incontrôlable, et cela dans 
un moment où. sans ὀχοσρέϊσπ, 
toutes les Républiques soviétiques 
bougent et au premier chef... la Rus- 
sie, dont le premier Parlement libre- 
ment élu ouvre ce mercredi sa pre- 
mière session. 

Sous le double effct du recul de la 

et des élections libres, de nou- 
velles forces politiques y sont en 
effet apparues, comme dans toutes 


1990 ese 


des forces nouvelles, il en va tout 
avtrement dans cette République 
fédérative de Russie qi Ὧ6 repré- 
sente pas moins de 52 % de la popu- 
lation soviétique et 76 % du terrr- 
toire de l'URSS. 


Le temps 
de penser ἃ soi 

Ici, sauf dans des plaisanteries au 
succès assuré, il ne peut s'agir d'in. 
dépendance, mais le nationalisme 
n'en est que plus fort, Du côté des 
« radicaux », de l'extrême droite 
« nati iotique » comme du 
marais centriste et de l'appareil du 
parti, on ne parie plus que de 
« renaissance » de la Russie. de sa 
« souveraineté » au sem de l'Union, 
de sa richesse potentielle et de sa 
misère actuelle. Aux protestations 
des Républiques périphériques, qui 
se disent colonisées et pillées par la 
Russie, répond maintenant, et de 
moins en moins sourd, un gronde- 
ment russe contre ces Républiques 
qui coûtent cher et ne rapportent 
pas grand-chose. 


Une élection contestée 
pour le chef de l'Etat 


M. Gorbatchev a été élu délé- 
gué au prochain congrès du 
Parti communiste soviétique, 
mais seulement 61 % des 
2 900 militants participant au 
vote dans l'arrondissement 
Frounze de Moscou ont voté 
pour lui. Selon un responsable 
locai, 36 % des voix sont allés 
à M. Valeri Baranov, un ouvrier 
qui se réclamait de la plate- 
forme démocratique récem- 
ment condamnée par la direc- 
tion du parti pour s0n radica- 
lisme réformateur. — (Reuter.) 


La Russie s'affirme, et c'est dans 
la Pravda qu’on lisait, à la veille de 
la réunion de ce congrès des dépu- 
tés, que la baisse de la natalité russe 
es alarmante, que ia Russie fournit 
l'essentiel ou la totalité des exporta- 
tions soviétiques et que, S'il ne s'agit 
pas de demander « qui nourrit 
qui ? », il n'en est pas moins temps 
de penser à soi. 

La Russie s'éveille. Elle va, elle 
aussi, peser, et très lourd, dans le 
débat sur la redéfimition de l'Union, 
et les hommes que son Parlement va 
dans les prochains jours porter à se 
tête ient très vite constituer 
l'embryon d’un double pouvoir 
soviétique. Géographie, écononuie et 
démographie commandent en effet 
l'évidence : qui contrôle la Russie 


EUROPE 


URSS : la montée des nationalismes 


L'« éveil » de la Russie 
crée de nouveaux soucis à la direction du Kremlin 


contrôle l'URSS ou ce qu'il en res- 
tera. Εἰ cela est si vrai qu'il n'y avait 
pas, jusqu'à aujourd'hui, de vérita- 
bles institutions proprement russes. 


n'aurait voulu devoir compter avec 
un premier secrétaire russe représen- 
tant hr 60 % des communistes 
&r 

Nationalisme, décentralisation, 
libertés εἰ autonomie républicaine 
aidant, il y aura désormais un vrai 
Parlement et un vrai gouvernement 
russes et, sans doute aussi, un Parti 
D'ores et déjà, les trois Font l'objet 
de gigantesques ManœŒUVvres. 

Poste le plus convoité, la prési- 
dence du t — c'est-à-dire, 
celle de la Russie -- est briguée par 
M. Ehsine qui a pour lui de demeu- 
rer l'homme politique ie plus popu- 
laire de tout le pays, mais, conire 
lui, de n'être pas aimé de tous 565 
amis, et franchement détesté de 
M. Gorbatchev. 


Ses amis du groupe Russie démo- 
cratique (un tiers des élus environ) 
n'apprécient pas tous SON pOpu- 
lisme, la simplicité de ses idées et la 
vendetta personnelle qu'il mène 
contre le président soviétique. Beau- 
coup d'entre eux préféreraient met- 
tre en avant des hommes plus pon- 
dérés, et sur les noms desquels il 
serait possible de trouver un terrain 
d'entente avec le Kremlin, 


Dangers 
d'éclatement 

Une seule certitude : longue et 
procédurière, la bataille sera féroce 
_- moins féroce pourtant que celle 
qui 96 mène autour du futur parti 
communiste de Russie. Car là, 
M. chev est dès aujourd'hui 
confronté à un défi ouvert, celui 
d'une fraction conservatrice qui 
tente de devancer la formation de ce 
parti pour en faire nn bunker. 
Menée par M. Guidaspov, le pre- 
mier secrétaire de Leningrad, cette 
fraction ἃ ainsi pris sur elle de créer 
le fait accompli en convoquant des 
réunions de fondation préparatoires, 
et maintenant un congrès. 

M. Guidaspov est contré par le 
premier secrétaire de Moscou, 
M. Prokofiev. L'entreprise risque 
fort de faire long feu, mais on voit 
mal comment M. Gorbatchev 


ᾷ M pour- 
rait ne pas finir par accepter une 
organisation des communistes 
russes. De discours en discours, ct 
soutenu en cela par M. Ligatchev, il 
met en garde Contre les dangers 
d’éciatement définitif du parti sovié- 
tique, demande qu'on y hisse à 
deux fois, qu'on mette au moins des 


DIPLOMATIE 


garde-fous à une totale prépondé- 
rance russe dans le PCUS. Mais il 
est sûrement trop tard pour arrêter 
le mouvement. 

Entre ses différents courants 
démocratiques, son Parti commu- 
niste et une extrême droite aujour- 
d'hui minoritaire mais qui n'a pes 
dit son dernier mot, l'énorme Russie 
va donner beaucoup de soucis à 
M. Gorbatchev. Dans la crise, sous 
pression et sur fond de dégradation 
économique, c'est tout le fondement 
d'un empire en plein éclatement 
qu'il va lui falloir revoir. Certaines 
Républiques -- les baltes à coup 
sûr — finiront par sortir d'une Union 
avec laquelle elles ne conserveront 
que des relations économiques privi- 
légiées. La Russie les regretterra. dy 
faudra du temps, des secousses, 
mais, sur k fond, l’idée des indépen- 
dances baltes est admise par l'opi- 
nion comme par les dirigeants 
russes. 

D'autres Républiques — celles 
d'Asie centrale -— qui, elles, ne 


C’est important, mais restent les 
gros morceaux. L'Ukraine, d'abord, 
grenier de fa Russie et désormais 
sérieusement divisée entre sa partie 
occidentale -- dont les indépendan- 
tistes ont pris le contrôle -- et sa par- 
tie orientale, très russifiée, où l’indé- 
pendance ne fait pas recette. La 
Géorgie, que la Russie regarde 
comme une partie d'elle-mème, 
mais dont le Parti communiste, en 
congrès depuis mardi matin, s'ache- 
mine presque à coup sûr vers une 
scission qui. pourrait devancer une 
proclamation d'indépendance de la 
République. Et enfin la Russie, le 
plus redoutable des dangers pour 
M. Gorbatcher. 


BERNARD GUETTA 


a Les « issultes » contre le prési- 
dent punies par la loi. - Le Parie- 
ment soviétique a adopté lundi 
14 mai une loi punissant les 
« insultes ou ions » envers 
le chef de l'Etat. Des « refouches 
mineures », selon un député, ont 
été apportées au projet, qui avait 
été repoussé samedi par ia Cham- 
bre des nationalités. La loi prévoit 
de fortes amendes et jusqu'à six 
ans de prison dans les cas où les 
médias sont complices de la « dif 
jamation ». -- (AP.) | 


Le Parlement européen veut être associé | <=" 
au débat sur l’union politique 


Le Parlement européen 
entend participer activement à 
la réforme institutionnelle de la 
CEE. Afin de marquer sa déter- 
mination, l’Assemblée de Stras- 
bourg organise, jeudi 17 mai, 
une réunion préparatoire à [8 
conférence intergouvememen- 
tele sur l'union politique qui 
devrait s'ouvrir à la fin de cette 
année si la proposition faite en 
ce sens par la France et l'Alle- 
magne est adoptée par les 
Douze. 


STRASBOURG 
de notre correspondent . 


Dès la décisiün du conseil de 
Strasbourg d'entamer les travaux 
sur l'Union économique οἱ moné- 
taire (UEM), les députés euro- 
péens avaient cherché ἃ &tre asso- 
ciés aux futures négociations des 
Douze, La relance franco-alle- 
mande sur l'union politique les a 
confortés dans l'idée qu'une nou- 
veille architecture de a CRE ne 
‘pouvait se définir sans eux. 


Les Etats membres ont accepté 
l'invitation du Parlement en se 
faisant représenter par des minis- 
tres, dont M. Roland Dumas. 
M. Jacques Delors et trois autres 
membres de la Commission parti- 


ciperont au débat. De son côté, 
l'Assemblée 2 constitué une délé- 
gation de treize membres conduite 
par son président, M. Enrique 
Baron, comportant notamment 
MM. Valéry Giscard d'Estaing et 
Jean-Pierre (οι. 

Cet exercice a-t-il des chances 
de se renouveler ? A ce stade, 
aucune re n'a été donnés à 
l'Assembiés. Comment pourrait-il 
en être autrement alors que le dos- 
sier est des plus embryonnaires ? 
Le projet franco-allemand n’a pas 
encore été précisé. Le Parlement a 
en chantier plusieurs rapports qui 
ne seront pas achevés avant plu- 
sieurs semaines. 

11 n'emnêche que les « intré- 
gristes » de l'Assemblée s'expri- 
ment déjà pour demander un sta- 
tut de véritable exécutif pour la 
Commission ‘doté de pouvoirs les 
plus larges possibles, le futur exé- 
cutif devant étre responsable, 
selon eux, devant l'Asserablée 
seule. 


La formule 
de M, Giscard d'Estaing 


Conscient du nsque de prises de 
position extrêmes, donc peu crédi- 
bles au regard des responsabilités 
et des contraintes des Etats mem- 
bres et des Parlements nationaux, 
M. Giscard d'Estaing tente d'orga- 
aiser une réflexion commune avec 


les représentants français de l'op- 
position à Strasbourg. Estimant 
que la seule solution est 1a 
recherche d'une voie moyenne, if 
milite pour une organisation à 
deux étages : une structure fédé- 
rale pour la gestion du marché 
unique et une structure confédé- 


rale pour la diplomatie euro-- 


péenne, la sécurité et la défense. 
L'ancien président de la Répu- 
blique est convaincu que, d'une 
manière ou d'une autre, ies Parle- 
ments nationaux devront être 
iés au contrôle démocratique 
de Factivité communautaire, ce 
qui est, à ce stade, une position 
minoritaire au sein de l’hémicycie 


. En τοῦ de l'unification alle- 
mande et de la nécessité de trau- 
ver un meilleur équilibre euro- 
péca, M. Giscard d'Estaing juge 
indispensable la coopération avec 
le Royaume-Uni. Aussi souhaite- 
t-il associer les conservateurs bri- 
tanniques à la définition d'une 
position commune du centre droit 
de l'Assemblée. Mardi 15 mai, un 
dîner a rèuai les députés français 
der ition et les 1orics. Selon 
le président des libéraux euro- 
péens, les parlementaires britanni- 
ques se sont montrés favorables à 
la concertation. M. Giscard d’Es- 
täing ἃ l'intention d'élargir le cer- 
tle aux Espagnols de l'Alliance 


populaire. 
MARCEL SCOTTO 


Gorbatchev se rendra 
au Canada 
et en Californie 


M. Gorbatchev devrait s'absenter 
une semaine de Moscou à l'occasion 
du prochain sommet américano-50- 
viétique. Les autorités Canadicnnes 
“ont on effet annoncé mardi 15 mai 
que le président soviétique effèctue- 
rait une visite à Ottawa les 29 ct 
30 mai, avant de sc rendre à Was- 
hington ce même jour dans la soirée. 
Il aura des entretic1g avec le prési- 
dent Gcorge Bush à la Maison 
Blanche le 31 mai ct le 15 juin. Ces 
.entratiens Sc poursuivront « de façon 
informelle et détendue » le 2 inin à 
Camp David (Maryland). Les deux 


‘présidente donneront une conférence 


de presse commune le dimanche 
3 juin à Washington. M. 

a souhaité se rendre ensuite dans k 
Minnesota et en Californic, où il est 
l'invité de l'ancien président Ronald 
Reagan. [| devrait repartir pour Mos- 
-cou dans la journée du 4 juin. 


Oo M. Ben Ali recoit les féHcits- 
tions de M. Besb. — Le président 
Gcorge Bush a reçu, mardi 15 mai, 
ἃ Washington, son homologue 
tunision, M. Ben Ali. La Tunisie 
est « un exemple de pragmatisme, 
de stabilité et de progrès », at-il 
déclaré à son hôte, ajoutant que ce 
pays poursuivait « une res{ruc{ura- 
ion disciplinèe, iowrnëe vers le 
jmarché, de son économie », et 
Pi « renouvelé son engagement 
pour la démocrutie ». - (AFP. 


YOUGOSLAVIE 


M. Borisav Jovic devient président 
de la Fédération pour un an 


BELGRADE 


de notre correspondant 


M. Borisav Jovic, nouveau prési- 
dent de la Fédération yougoslave, ἃ 
pris ses fonctions mardi 15 mai et 


βενῖς. 
Comme président du Parlement 
de Serbie, 11 promulgua le 28 Lee 


. 1989 ἢ nouvelle Constitution 


qui a renforcé le contrôle de Bel- 

de sur les provinces autonomes 

d ρα κα Ca du ep et qui 

ut à l'origine de troubles sangiants 
dans cette dernière région. 


avait 


ravanl CXETCÉ AVEC SUCCÈS Σ 
fonctions économiques et drplomati- 
ques importantes. 
Le départ de M. Janez Drnovsek 
a été accueilli par certains avec son- 
lagement et avec regret par d'autres. 
Ce Slovène de quarante ans, prali- 
quement inconnu du public, avait su 
très vite gagner la sympathie des 
YopaRre notamment après la 
ξ des non alignés qui 
s'était tenue à de en septem- 
bre. Il y a tout juste un an 
M. Dmovsck avait annoncé qu'il 
donnerait la priorité dans son tra- 


vail aux questions économiques, 
tout en essayant de calmer les ten- 


M. Kohl veut accélérer 


: Suite de le première page 
Le président du SPD, M. Hans- 
Jochen Vogel a, de son côté, accusé 
le chancelier Kohi d'« instrumenta- 
diser la RDA » au profit de sa tacti- 
que électorale. En principe, ke pro- 
jet d'élections communes ne peut 
aboutir sans l'accord du SPE de 
l'Est, car, pour dissoudre la Charm- 
bre du peuple, une majorité des 
deux tiers est ire, et elle est 
impossible à atteindre sans les 
sociaux-démocrates. 


Le chancelier 
à Washington 
Mais cette arithmétique parle- 
mentaire n’est pas seule détermi- 
nante : il sera difficiic au SPD, à 
l'Est comme à ᾿" de mainte- 
εἶτ son opposition si la situation 
Économique continue de se ἃ 
ere en RDA, ct si la population 


l'unification allemande 


l'interruption de grossesse, par 

Au cours des négociations, Le 
chancelier Kobl et le ministre des 
finances, M. Theo Waigel, n’ont 
pas caché ieur irritation quant à 
l'attitude du ministre est-allemand 
des finances, M. Walter Romberg 
(SPD), qui n’a pas été en mesure 
de présenter des chiffres précis sur 
le montant du déficit budgétaire 
prévu cette année en RDA : ce der- 
nier a donc été sommé de venir 
jeudi à Bonn avec ces chiffres. Le 
déficit, estimé par les.experts entre 
31 et 52 milliards de marks, sera 
financé par un fonds commun de 
l'État- fédéral et des Lander d'un 
montant de 95 milliards de deut- 
schemarks sur quatre ans et demi. 
Ce fonds sera alimenté à hauteur 
de 20 milliards par le budget fédé- 
ral et, pour le veste, par un appel 


time, dans sa majorité, que seule au marché des capitaux. Ex Bun- 
l'unité réalisée le plus rapidement desbank 3 ‘démenti, mardi, les 
possible est de nature à résoudre informations selon lesquelles il 
ses problèmes. Cela pourrait se Wa serait fait appel aux Capitaux japo- 
duire par une reprise du courant παῖς pour financer ce fonds. 
d'émigration vers la RFA, que tout . Pr δες ἘΣ 
k monde redoute à Boon. Pre 
Les partis de la coalition ont al sc reudes à Washington pour 
lement approuvé le projet de tro solliciter l'appai du président Bush 
d'État instituant, Je 2 juillet pro. ᾿ à la réalisation de ses objectifs uni- 
chain, l'union monétaire, économi. ‘aires. ἢ pluidera en faveur d'une 
que et sociale entre la RFA et la Conclusion rapide des négociations 
RDA. Ce texte de trente-deux' à six sur les aspects extérieurs de 
pages comporte trente-huit articles l'unification allemande. En visite à 
qui consacrent la prise en main, Bonn, M. Douglas Hurd, secrétaire 
par Bonn, dés leviers de com- δι Foreign Office, a estimné que ces 
mande économiques à Berlin-Est. - négociations pourraient être 
Quelques concessions ont été faites conclues à l'automne. Cet opti- 
à M. Lothar de Maizière concer-  mnisme su que Moscou mon- 


nant les aspects sociaux de cette 
union, notamment je montant des 
retraites. Où a soigneusement 
évité, en outre, d'inclure dens ce 
texte des d tions touchant aux 


et la 


points les plus litisgieux : le droit de ἢ 
propriété 


ementation de 


tre de fa flexibilité en ce qui 
concerne le problème de l'apparte- 


nance, de l'Allemagne unifiée à 
l'Alliance atlantique, ce qui ést 
loin d'être 10 cas à ce jour. 

tUC ROSENZWEIG 
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| fusils-mitraillens soviétiques, ὁ 


τ | Ja rocambolesque affaire 


L τ 7 et 
“Les rebelles se rapprochent de la 


Aes rebelles conduits . par RE πε M ΕΣ Te L'escalade de la tension emre 
Charles Taylor resserrent leur τι νον ἘΠ ΕΣ ; l'inde et le Pakistan à du 
étau autour de Monrovtä. Les ΣΡ ΑΣ ; A | - Cachemire constitue l'un des 
soldats du Front national patrio” τ: ῥ᾽ Ce” ë entretiens entre le 
_— du Libéria (NPFL} confor- secrétaire d'Etat américain, 
nc positions, M. James Baker, et son 

les plus avancées se trou gue soviétique, M. Chevard- 


nadze, qui se sont ouverts, 
mardi 15 mai, à Moscou. 


Doe n'a pas réussi à contenir la. _____NEW-DEU - ς-ς 
rébefion chée en décerm- correspondant 
bre dernier. dans le de de RO οὐ δὰ 
ont pris [5 route de l'exil, vers ln MERE PS 4 agen “gts, δε, 3,524 | la région en raison de leurs liens 
* Ξ RE μὲ , {notamment militaires) avec New- 


Guinée ou Côte-d'Ivoire. .. 
ne : Delhi ct Isiamabad, ont pris 
conscience 


CU CAPE - τ nsc de la nécessité d'interve- 

τ de ni Pos | air face aux positions apparemment 

Γ΄ de notre envoyé spécial. Pconciliabies des deux capitales. 

_ Parfaitement entraînés à la gué- “᾿ L'éventualité, d'une initiative 

rilla, les soldats du NPFL tendent conjointe fait l'objet des disCussIOnS 

régulièrement des aux Bakcr-Chovardnadze. D'ores οἱ déja 

forces gouvernementales visible- Washington a annoncé l'envoi d'une 

-ment ralisées et peu ὃ de haut niveau en Inde ct 
rées à.ce type de combat. Les au Pakistan. 

maquisards disposent d'un armé” M, Robert Gates, conseiller 

” ment im nt et ionné : pour la sécurité nationale, 

Π accompagné potamment de 


de. 105 mm, véhicules blindés, etc. . que ist « Contrairement à ce qu'il 
« Tout noire el de guerre a “importante : tout-terrain,  afirme, je veux prouver à Samuel 
été récupéré sur les motos, ateliers de répa- Doe que nous ne SOMUMES PAS URI 


qui affirme être à la tête d'une et les caisses de munitions derni- 
« véritable armée ».de dix mille . accablants rement saisies sur les adversaires. Situation des droits de l'honxme 
r Un bataillon d’un millier de | en Chine demeure préoccupante, 


En début de semaine, la mine de ,n sujet du comportement des 


maquisards se trouve à une cen- 
f ᾿ kilomètres 
orces gouvernementales qui, 


taine de à l'est de Mon- 
rovia. Un millier d'autres ont 


Qs 5 us - 
am en, en eme OT - . 
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capitale |Vers une initiative conjointe soviéto-américaine 


M. Richard conseiller du pré- ne signifie pas que Washington sou 
sident Bush, qui participent aux tienne La thèse indienne selon 


sæ rendront laquelle le Pakistan entraîne Ie « Ir” 
roristes » cachemiris, mais que 


pas entraîner Was- 


cachemiri ». 

L'inde dispose d'autre part d'un 
Moscou ayant récemment réaf- 
firmé que le Cachemire relevait des 
} 5 affaires intérieures indiennes. Pour 
pe de discussion T'URSS mesure les de 
rales dans l'esprit de raccord de cette escalade qui pourrait très vite 
Simia qui, pour eux, est la seule 
en affrontement au Cachemire aurait 


Danger très vite des répercussions régionales, 
ont, à l'heure actuelle, bien d'autres 
L'Inde estime que cet accord, signé PréoccupatiOns. : 
ça 1972 entre Indira Gandhi et Ali 
Bhutto, se substitue à toute autre 
résolution des Nations Unies. Le la carte de la sol 
Pakistan, en revanche, se réfère à la Cachemire est à 95 % musulman), en 


résolution de janvier 1949 qui pré- €! 
Π ν référen- 
rendra 
en Turquie, en Syrie, en Jordanie, ail 
Yémen du Nord, en Eeypke, €n 


on et en Tunisie. 
ZECCHINI 


exercé 
Pakistan afin qu'il fasse, comme 
l'Inde, preuve de ion. Cela 


CHINE 


Amnesty International fournit de nouveaux témoignages 
eur le massacre de la place Tiananmen 


vers la Cité interdite (.) Au plus 
Mébut de juillet, j'ai appris par la dramatiques du climat de répres- 
sécurité qu'ils avaient tous été Lion qui règne en Chine depuis des 
dans un district rural années (..) » 
proche de Pékin. » « Le silence du gouvernement Chi- 


est tombée sous ie contrôle des: dit-on, incendient les villages, Pi - atteint Gbarnga, Plus an nord, à | Ja place Tiananmen dans la 34 . à ; spi 
bell nié de ent, violent et tuent les habitants AE à place | muit du Un témoin étranger raconte qu'il 8 nos (..} est d'autant plus inquiétant 
rboaé Limeo ee :. soupçonnés d’appartenir AUX TOO moins d'ane heure de dela | au 4 juin dernier, k vu battre des prisonniers blessés : il y que la torture et les ἢ inéquita- 
toute hâte à M ns ateoke vement des rebelles. Ces exactions 72 : uns par Pékin, Amnesty publie ὧδ πῶς en avait au moins quatre-vingts : bles sont courants, ajoute le rapport 
Lan localités de Sanniquellie et semblent renforcer la position des L'arrivée de la saison des PIE veaux témoignages confirmant la une pièce, si gravement Diese ον (_) Les garanties contre la torbme 
Gan d ὡς tENUS les ‘maquisards dans leur détermins- n’émeut guère Taylor, qui affirme mort de nombreux « on aurait dit une boucherie ». Met- insuffisantes ες lu présompeet 
Σ ta, deux postes us par t "tion à le ru pouvoir prendre la ville « d'un Ainsi un témoin affirme avoir va tant en doute les 5 d'innocence n'existe pas dans la ἰδβῖ 
orces sa ciqre Le LE εἰ αὐ ει δμ ει rs capturer moment à l'autre ». S'il ne le fait | un blindé écraser délibérément Dé Amnesty, qui une ποῖα de 650 lation chinoise Les procès son! 
tombées some Al, D jee πιάνει. Samuel Doe mort où vivant » pas, c'est, dit-il, pour Iaisser le | tente dans laquelle se ἐπ une détenus, affirme que les personter ralement une pure formalié, les ver 
te ε εἶ eg ἑεὶ ἀξαρος ἢ affirme Taylor qui a inriallé son temps Aux tions civiles de | demi-douzaine d'étudiantes. « Des  EMPI 58 comptent par dicts étant décidés d'avance », conclut 
Sn gavencent vers le sud, fai. quartier Re Pan ει μαυάκςς πεώμρυσρ πὐυο SR diraines de milliers. «Un grand Ne dE avait pourtant, en 
ai les domaines - : tiste Re ges τα ττος mod du POP les eni à coups de pied, nombre d'ex ᾿ 1987, accordé une sorte de satisfecit 
sant main basse Sur τὶ ᾽ onte-t-il . J'ai pensé qu'il ἀναϊτ' eu lieu au printemps Ces ἃ ἸὮ Chine, I faut dire qu'à l'époque 
ων ROBERT MINANGOY i ἢ Ὴς MASSACTES exécutions ne son qu'un celle-ci était « ouverle Re; 


7 PROCHE-ORIENT 


jient à travers l'E 


du « canon géant » irakien... (sui 


de façon 
avec leur destin », ἃ notamment 
a été | déclaré le numéro un soviétique. 
L'URSS, d'où viennent actuelle- 
ment la plupart des nouveaux arti- 
vants en Israël, considère cette 
attitude comme une violation des 
droits du peuple palestinien et πὸ 

ite de la politique istaé- 
lienne du « fait accompli », a souli- 


À métalliques et hydrauliques, - pour tenter de τεῖγοῦνοτ ‘autres 
Résant probablement tie du. pièces de « l'ame ». (οί 
ñ saisi toujours selon 


balistique - 
52 mars à Bruxelles dans des cir- 


nous insistons pOur Que le Conseil 
de sécurité des Nations unies 
prenne une décision à ce sujet. » 


Déclaration 
commase 


James Baker, égalem 
Moscou. Par ailleurs, l'URSS et 
r'Egymte ont adopté une déclara- 
|-rion politique commune et passé 


RE nt 
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WASHINGTON 
de notre correspondant 


Le président Bush et cs principaux 
dirigeants du Congrès se sont réunis 
mardi 15 mai à la Maison Blanche 
pour la première séance de ce qu'il est 
convenu d'appeler le « sommet budgé- 
taire ». Mais on n'est pas encore entré 
dans ἰδ vif du sujet, c'est à dire l'exa- 
men des moyens propres à réduire un 
déficit budgétaire qui est en passe de 
rompre les digues. La Maison Blanche, 
qui, ἢ y a cinq à poeme, avait établi des 
prévisions parfaitement rassurantes, 
estime désormais que le déficit pour. 


rait atteindre 140 milliards de doïlars, : 


et même plus de 180 milliards si l'on y 
inclut les dépenses liées au sauvetage 
par l'Etat fédéral des caisses d'épargne 


AMÉRIQUES 
ÉTATS-UNIS : début du « sommet » budgétaire 
M. Bush continue à cacher son jeu 


en faillite. IL y avait donc moult petits 


constante, mais une atmosphère de 
méfiance, 


Les démocrates, çraignant toujours ‘ 


de se laisser attirer dans un coupe- 
gorge politique par l'administration, 
attendent que le président fasse le pre- 
mier pas, et éventuellement prononce 

lui-même ie mot tabou, évoque ciaire- 
ment une augmentation des impôts, et 
précise lesquels. Au lieu de quoi 
M. Bush s'est contenté, pour cette pre- 
mière séance, de parler du problèrne, 
sans toucher aux solutions. « 7! n'y a 
pas de raison que je montre ma 
main », avait-il déciaré récemment, 
utilisant un langage de joueurs de 
cartes, et mardi encore il s’est bien 


Dans un rapport remis au président américain 
La commission d’enquête sur l'attentat 
de Lockerbie recommande des représailles 


Une commission américaine 
d'enquête sur l'attentat de Locker- 
bie, en Ecosse, qui avait provoqué 
la destruction en vol d’un avion de 
la Pan Am en décembre 1988, a 
recommandé mardi 15 mai à l'ad- 
ministration de ne pas reculer 
devant l'usage de la force contre 
les terroristes et les pays qui les 
soutiennent. 


Dans le rapport qu'elle a remis 
au président Bush, la commission 
présidentielle sur la sécurité de 
l'aviation et le terrorisme critique 
sévèrement les mesures de sécurité 
des compagnies aériennes, affirme 
que J'attentat -- qui avait fait deux 
cent soixante-dix morts - aurait pu 
ètre évité et qualifie les dispositifs 
de sécurité des aéroports de « défi- 
cients ». Elle recommande « une 


politique plus vigoureuse de la part 


des autorités américaines, qui doi- 
vent non seulement poursuivre el 
punir les ierrorisies mais aussi faire 
payer des Etats qui les soutien- 
nent ». 


Une telle stratégie doit prendre 
en compte, selon la commission, 
« la préparation et l'entrainement 
en vue d'opérations militaires pré- 
veniives ou de représailles contre 
des hases rerraristes dans les pays 
qui les abritent ». Dans le cas où de 
telles attaques seraient impossi- 
bles, les sept rapporteurs préconi- 
sent de recourir à « une aption 
minimale, incluan: des actions 
clandestines ». 


Le porte-parole de la Maisan 
Blanche, M. Marlin Fitzwater, 8 
indiqué qu'il s'agissait d'un rap- 
port a très sérieux » et que le prési- 
dent Bush allait s'en inspirer. — 
(AFP. Reuter, UPI.) 


gardé de dévolier son jeu. Selon les 
indications données per les partici- 
pants, le président a évité de top dra- 
matiser L situation — contrairement à 
œæ que son directeur du budget, 
Richard Darman, s'était attaché à faire 
depuis une huitaine de jours 


dard 


Il n'y a pas de « crise immédiate », a 
déclaré le président, mais il convient 
d'agir, parce que « les Américains sont 
las de voir le processus budgétaire 
échouer, année après année. Îls vou- 
dralent que nous fassions correctement 
notre travail el que nous portions 
remède [aux méthodes d'élaboration 
du budget] ». Bien avant M. Bush, ke 
président Reagan n'avait cessé de ful- 


miner contre | absurdité du process 


paniers 
démocrates. Mais, a-t-il ajouté, il sera 
τὸς difficile de trouver une solution : 

« Ce n'est pas impossible. notÿs Dres- 


que !y. 
JAN KRAUZE 


NICARAGUA 


La grève des fonctionnaires 
provoque de sérieux heurts 


La tension monte au Nicaragua 
entre ie gouvernement οἱ les fonc- 
tionnaires, en grève depuis mainte- 
nant cinq jours. La présidente. 
Ms Violeta Chamorro, a réuni son 
cabinet mardi 15 mai afin d'exami- 
nèr la possibilité de décréter l'état 
d'urgence après des heurts violents 
entre grévistes et forces de l'ordre 
La veille, le ministre du travail, 
M, Francisco Rosales, avait déclaré 
le débrayage illégal, et menacé de 
licencier ceux qui ne reprendraient 
pas immédiatement le travail. 

Au ministère des affaires étran- 
gères. la police a fait usage de gaz 
lacrymogènes pour disperser une 
centaine de grévistes qui blo- 
quaient l'entrée du bâtiment, et 
qui empéchaient le minisire, 
M. Enrique Dreyfus, de gagner son 
bureau. Les protestataires ont 
poursuivi le ministre jusque dans 
uA restaurant voisin. 


ee et -.ὄ 


Sécurité. Ponctualité. ” τος 
Jusqu'ici, c'était τ τ 
notre : souci i majeur. τὸ 


Pour une compagnie aérienne, la sécurité est 
aussi nécessaire que la confiance entre deux 
êtres ayant décidé d’unir leurs existences. 
Elle est une priorité absolue. 

Tout de suite après vient la ponctualité. 
Car nous savons que vous avez besoin de 
compter sur nous quand nous annongons 


* 


ὑπὸ heure de départ et une heure d'arrivée. 

Dans les années 9%, SAS séra bien davan- 
tage qu ‘une simple compagnie aérienne. Avec 
le concours de nos partenaires, nous allons 
offrir désormais un service global de liaisons 
aériennes, hôtellerie et restauration couvrant 
le monde entier. 


Reuter. : 


La grève affecte la plupart des 
ministères, les postes, les télécom- 
munications — le téléphone person- 
nel de Mrs Chamorro aurait même 
èté coupé — les banques et les aéro- 
ports. Elle a été décrétée le ven- 
dredi ii mai par le syndicat des 
fonctionnaires, de tendance sandi- 
niste, qui regroupe quelque cin- 
quante mille adhérents. Les gré- 
vistes réclament une hausse dun 
salaire minimum, ainsi que l'annu- 
lation d’un récent décret abrogeant 
la Joi sur le statut de la fonction 
publique qui assurait aux fonction- 
Sept ὑπὸ grande stabilité d'em- 
ploi 


Mr Chamorrp a, par ailleurs, 
adressé au président Bush, ven- 
dredi dernier, -une lettre deman- 
dant une aide d'urgence de 40 milk 
lions de dollars, dans laquelle elle 
affirme que le Nicaragua est 
aujourd'hui « en faillite ». — (AFP, 


Ce aie νέου mu lou à lapentegs | 


: de os passagers. Lirendra votre voyage plus | 
: simple et plus ägréable. Car nous avons une 


A TRAVERS LE MONDE 


MAROC 


L'opposition dépose 
.une motion de censure 


Les quatres partis marocains 
d'opposition siégeant au Parle- 


yment ont, pour la premibre fois. 


dans l'histoire maro- 
caine, déposé, lundi 14 mai, une 
mation de censure contre le gou- 
vernement qu'ils accusent de 
méner une politique « #ntpapu- 
ἐπίγθ » et « antisoviale 3. L'isüqi), 
Organisation pour l’action déma- 
cretique et papulaire, le Parti du 
progrès et du socialisme et l'Union 
socialiste des forces populaires 
reprochent au gouvernement de 
ce n'être même pas capable d'exd- 
cuter sa propre loi de finances }. 


‘Le pouvoir a dévajué récemment 


d'environ 10 % la monnaie natio- 
nale, le dirham, et déposé devant 


le Pariement un projet de lai pré- 


voyant notamment une réduction 
de près de 15 % du budget géné- 
ral d'investissement. 

Cette motion de censure n’s 
cependant aucuns chance de pasr 
ser, lés partis d'opposition na 
comptent que 83 députés, un peu 
plus du quart du nombre total 
(306) des membres de la Chambre 
des chocs (AFP. 


MONGOLIE 
Nouveau 


retrait de troupes 


soviétiques 


Vingt-six œills sojdats soviéti- 
ques. 836 blindés et 375 canons 
vont quitter la Mongolie d'ici le 
1« août dans le cadre de la seconde 
phese du retrait de l'armée rouge de 
ce puys. ἃ annoncé mar 15 mai 
l'agance. ast-sllamande ADN. - 
{AFP, Reutar.} 


Début 


du dialogue de. paix 
salvadorien | 


Une saurais rencontre δήθ μὰ 
représentants du gouvernement οἵ 
ls guérilla salvadioriens (Front Fara- 
bundo Merti de Ebération natjonslel 
devait avoir lieu mercredi 18 mai 


dans là banlieue de Caracas, Ces 


plecéss sous l'égide 


-négocistions, 
de l'ONU, fon suite à l'agcors : 


conclu entre lea deux parties le 


q INDONESIE : neuf « anciens-- position koweitjenne. Depuis le 


partis politiques 
Era de FOpposition. — Neuf 
ancicnnes formations politiques 
ont décidé. mardi 15 mai, de 
refaire surface sous le nom de 
Grande Afliance de l'opposition. 
Ces partis, qui avaient été 
contraints en 1973 par lc président 


Suharto, de fusionner en-deux for- 


mations, une musuimanc (le Partai 
Persatuan Pembangunan, PPPj-et 


créeat one Grande 


une chrétienne (le Parti démocrati- ἢ 


que indonésian, PDI), demandent 
le retour au multipartisme, des 
élections plus démocratiques οἱ la 
imitation du rôle politique de l'ar- 
mée. — (AFP) 

o KOWEÏT : nouvelles arreste- 
tions d'anciens députés. — Deux 


autres anciens députés de lopposi- . 


tion, MM. Jassem el Quatami. et 
Abdullah ei-Nafissi, ant:é16 
mardi 15 .mai, 


idée bien arrétée : être là au moment où VOUS - 


avez besoin de uous. 


dépôt des candidatures pour l'élec- 
tion d’un Conseil consultatif qse 
l'opposition estime anti-constitu- 
tionnel, [4 opposants — dont 5. 
anciens dénutés — ont été arrêtés : 


“dix. d’entre eux -ont été Libérés 


samedi sous caution. — {AFP} 


D PHILIPRINES : Masite 2e | 


prolongerz pas l'accord ser Îles 
buses américaines, -- Les Philip. . 
pines ont officiellement notifié aux - 
et qu'elles mettraiens fin - 


an prochain ἃ laccord sur jes τ 


| un américaines. Cette annonce, 


à: Koweit, por. : 
; — des respomtabies de Foy 


Evidemment, cela ne change rien à ce qui - | 
ἃ toujours été la philosophie de-notre com-. .-... 


qui intervient alors que dès négg-" 
cidtions sont en couts aur l'avenir : 
de çes bases, signifie que bts 


* pagnie: cnoë priorités, aujourd'hui comme et ᾿ 
Me, rosé fout, 1 pbm ts ΄ Ὡς Ἑ 


service. Sr pur ce ὐπίῃς. 


ee 
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a MM ΠῚ εἰ Hermier 9 se sont abstenus | Alliances de terrain 
sur Le rapport du bureau politique et « science-fiction » électorale 
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LL TES À l'iarinité de ses réanibres” Poperen .en 1986. D'autres-mem- été. udministrée à l’occasion de 
présents, mardi. 15 mai, le. politique svaient -cetse réunion du comité central. Seul homme politique à s'être racistes, de France-Pins aux décomposition de la classe politi. 
Fi comité central du PCF a ᾿ RL Contrairement ἃ ce que disent προσ ΒΕ pt Gt Jones STE EN dons le δ δὲ Lire ΤῈ ph caf hp δὲ ἘΠῊ 
τ τον adopté ésacc Ι orité ᾿ 5 SOS-Racisme, Ι -Ἱ avri banlieu ALB a " idé es. 
ΗΝ la τ er δεν hs cr direction : M jeumstte Ne D For té ee De none Wacahter rie Djida pa figurait sur La es a HE EN ἢρὶ ss 
᾿ 18 au 22 décembre prochain σε “Ὁ. 1968. Aucun d'entre eux-n’a accusé der ns Gris une | écologistes étaient de ceux qui européennes. Sur le fond, es Dans les mairies 
ice δ ἃ Bercy par la cé ἔαίοςς dirigeantes du Du vue res eutatans de | ne ee αν ας εκ | DIM Ge lisent pes le PO Le concert annuel de SOS-Ra- 
2 ciation antiraciste’ ‘mm 0 . Fr 
ne nl Pope pi ème D ot ἢ ὡς οὖν lire dans l'organe central du parti | nel sel Elysée et le Parti Puf achman ne présente + gationgle  Cisme, le 9 juin, sera ane nou- 
Mie ait cbr Aupara- Pie "op " Herrera : Lil Bars liste. Uy sn an, le lcader des it élus locaux écologistes, fait D de de PE 
Dés με... vant, unique, rosponsa majori » ghebi, adjoint can e erts avait eurs décliné l'in même uer que « Es- ἀκ : : 
er bles de cette instances, ε : Gayssdt;: -auteur du propos. | vitation. « Celle association cours de SOS Racisme sur l'inté iront sur le terrain, sur les mar- 
5 L ns deux membres du bureau politi- Plug ha A À yen « Certes, il peut exister dans le | avait, jusqu'à une période grarion est plus récent que celui chés pour distribuer des tracts, 
Fe. _ MM Charles Ficermen et ne Die Me κὰς _ parti urie méjorité el une minorité, gs une coloration PURE Verts ». sr les mairies pour plaider les 
NE Se L étaient abstenus rase - a dit M. Zoughebi, mais si sur marquée, explique-t-il Antoine Waechter ἃ pu ossiers locaux prioritaires. Là, 
nn |: sur. le rapport de. M= Gisèle . is siègent MM Fenman  (outes les-questions, ou l'essentiel | COPIE SOS-Racisme a engugëè applandir des deux mains le [15 pourront compter, c’est pro- 
. + Moreau {le Monde du 15 mal} à nt franchi le Rubicon, d'entre elles, a minorité devenait | DDC μάκαρ ne te τ ἧς Lu per 1 ἩΜΈΡΑΙ ΟΝ, de mis, sur les élus verts pour servir 
de ἅπῃς lissue d'une discussion:partois: : ‘Pos, ancien m CR Ro Lille) er de nouer une relion. » 7 Rob QI CRIER ON por el her ΠΡ ἘΝῚ 7 σὺν 
Br | ù Roger el, hi M. Hermier releva dans la suite de La charge d’Hariem Désircon- des Verts depuis longtemps », Ὁ μι ἘΡΡΡΕΙΒΕΟΝ Dé agé : 
ΝΥ est déa arrivé dans l'histoire … τίου; Roland LVATO, SECT Ja discussion : « Pis, voilà que je | tre les « ‘a idées molles » de la  insiste-t-il. Ainsi, Les Verts ne Le: va nn pur ΠΗ5 
du Parti communiste qu'on mem- Ὁ y parti en Lorraine, et . is partie d'ume-fraction. » Le | Classe politique et son impa-  rejoindraient SOS-Racisme, Alliance électorae relève, aux 
bre .du bureau politique s’abs- : arcel Trisou, πιεῖτο d fractionnisme est une des accusa | tience face aux velléités gouver- Tuais le contraire. Qu'importe, ἰα YE JAM WARS δ ἡ ὦ 
tienne, lors d'une réunion du. : La pr tions les plus graves dans la termi- nementales suffisent-elles à rencontre était inéluctable pour science-fiction ». 
comité central, dans le vote du'mp-  coutestataires (ae peut, laister  nologie communiste. et de Mer mn la JEAN-JACQUES BOZONMET 
. ᾿ ὡ ΡῈ acisme de ses antécédents sy naturelle d Un MOUVE- 
_port censé être présenté précisé-. rer agua - Le fond Saps aucun doute pour les nom- menf novateur comme le nôtre à 
ment « au-nom du bureau politi- - Le τε ὁΟΤ- ! breux militants verts qui sont l'égard ne Pen De politique 
que ». Ce fut le ces de M. Claide  :tion Leave de nées da probième aussi membres des comités issue d'un mouvement social éga- 
ΝΣ " sad ss rs de pt em Les lement novateur ». 
problème finale- res demandent à voir, tout en ile les ἃ 
me À co te ἀε donneront-lls Ac nie mi 
,ι façon limpide au cours de cette ἜΡΡ δύετ Βα hors. dus Longin- cou Us sont 
est que ace ἃ tact ? convenus de se le 
a session, est q τὶ ἊΣ Lol ha pr nne « invi- rencontrer re περ εν Dans 
leur raisonnement politique sur les Racisme, quelques-uns évo- 
mêmes bases. Le secrétaire général Des contacts quaient déjà l'hypothèse de listes 
tn la tar rer non « excinsifs » communes aux prochaines élec- 
deux derniers congrès de 1985 tions L'homme 
et 1987 — cérémonies fermant Ia | Pour Antoine Waechter, le A l'instar des écolos naguère, 
CAPEL t période d'union de la gauche par | rapprochement avec les les « potes » miseraient-ils sur ia le plus lon 
me va discours violemment anti-socia- | « potes » est de pur utilitarisme, voie politique pour se refaire g_ 
l'h lisme — alors que les « fiterma- | « Le dialogue avec une associa- une sauté ? « C'est vrai qu'on n'a ἐν bill 
omme tort Que depuis qu Les Vers ent S 1151}}}}}- 


à son aise 


᾿ niens », comme d'autres avant 
eux, se référent an vingt-deuxième 


congrès. de 1976 qui fut surtout 


; ‘comme étant celui (tout, 
que‘ clatif} du rejet du stalinisme ot de 
. Fouverture à la gauche 


L'enjeu est Ἰὰ. Au-delà du Parti 


- socialiste, on peut imaginer Qu'il 


intéresse bon nombre de gens. 


tion qui joue son rôle de grox 
ti GAL peu ἐσε le que de 
à nos élus locaux et européens 
qui ont à connaitre les problèmes ἦδτα 
intégration et de circulation des 
ions ». 


Toutefois, le leader Pr pi 


prend grand soin de 
les contacts noués avec SOS-Ra- 
cisme « ne son! pas exclusifs ». 


is que les Verts ont un 
sector », reconnaît Har- 


Mais ἐϑαρ rejette aussitôt cette 
stratégie : « Je n'y suis pas favo- 
rable, je préfère une stratégie 
antiraciste rassembleuse ne 
nous mettra pas en compétition 
électorale avec les partis, maïs en 


chez CAPEL 


᾿ Peut-être jusqu'à Moscou. Les Verts ont des relations avec avec eux. J'espère qu'on 
OLIVIER BIFFAUD | la plupart des associations anti- ῦ a'arrivera pas à un point de © 27, rus du Dôme, 67000 Sxasboueg 


«Des fauteuils plus spacieux 
en Classe Afaires européenne 


em et ee de + mme 


ez KLM ona 


δι, 


Sans. oublier, sur La plupart de nos B747, des 
moniteurs vidéo individuels pour un meilleur confort de 
nos passegers; des programmes de musique classique, pop 
ou jazz, offrant un choix considérablement accru; et un 
service d'actualités intemationales. 

Quand il s'agit de répondre à vore atrente, KLM 

Ἐξ nous avons Supprimé un siège par rangée pour n'est jamais à court de bonnes nouvelles… 

Venez. Voyez. Et volez. ccèe 
SE 


La Ligne de Confiance: ΚΙ. ΒΗ 


s liner. une véritable Chasse Affaires ον 


«ir Ed ml " 
de vorre attente, nous sommes : toujours. à la recherche: ἢ 
d'améliorations nouvelles. Ὁ :: 


Les dernières nouveautés: une cloison ἔχε 
καῖ ας τ τας la Chase Afires de la Clause Tourist vous-offir des sièges plus laïges, plus confortablement 


- Afin de préserver votre pau ia ton désirez espacés: cinq par rangée (2 + 3) sur nos B737 (dès fin juin), 
travailler ou vous TEPOSCr- et sept par rangée sur nos A310 (à partir de mi-septembre). 


CLS 


RO us de ne mn “ὦ .. 


= un must Ress ms © qu nu 


mm ὦ une ue ὧν 2 em = 


8 Le Monde e Jeudi 17 mai 1990 eee 


Au Sénat 


Le recouvrement des créances 
et l’humanisation des saisies 


Les sénateurs ont commencé, 
mardi 15 mai, l'examen du pro- 


rjet de loi relatif à la réforme des 


procédures civiles d'exécution, 
présenté au nom du gouverne- 
ment par M. Pierre Arpalllange. 
garde des sceaux. Ce projet, 
adopté en premiére lecture par 
l’Assemblée nationale dans la 
nuit du mercredi 4 au jeudi 
5 avril {le Monde des 5 οἱ 
6 avril), tend à réformer profon- 
dément le droit des saisies 
mobilières en facilitant le racou- 
vrement des créances, on iut- 
tant contre certains abus δὲ en 
humanisant certaines procé- 
dures, La discussion devait se 


poursuivre mercredi. 

M. Arpaillan au a sans nul doute 
apprécié le calme avec lequel les 
sénateurs ont examiné son projet 
de loi, après les séances houleuses 
sur ce mème texte à l'Assemblée 
nationale. À l'exception du groupe 
communiste qui a indiqué son hos- 
tilité totale à un projet « dange- 
reux » et trop « répressif » pour les 
familles en difficulté, selon la for- 
mule de M. Robert Pagès (Seine- 
Maritime), les sénateurs avaient en 
fait choisi de ne pas 3 'encombrer 
de polémiques et d'aller directe- 
ment à l'essentiel. Ils ont concentré 
toute leur attention sur trois dis 
sitions principales : l'article 20, 
relatif aux conditions dans les- 
quelles peut s'exercer ἀπε saisie 
exécutoire au domicile du débi- 
teur, l'article 31 sur la ctition 
des frais engendrés par la procé- 
dure de recouvrement amiable des 
créances, entre le débiteur et le 
créancier, et l'article 42 sur la pro- 
cédure de saisie-attribution. 


Les ᾿ 
d'exécution 
Tel qu'il avait été adopté par 
l'Assemblée, après une série de 
cafouillages, ἵ article 20 ne donnait 
SetiSfCtLOn à personne, et le gou- 
vernement, le remier, reconnais- 
sait la nécessité de l'amender. Tout 
le problème était d'encadrer les 


sibilités de saisio au domicile, 
jugées « iraumalisantes x, ans 


permettre pour a ὺ un 
excès de précaut} ébiteur 
de mauvaise fol de Lsuiue les 
biens suisissabies. 


Les sénateurs ont adopté deux 
amendements identiques de 
MM. Louis Virapoullé (UC, 
la Réunion} ct Etienne Daiiiy 
(188, E, Scinc-ct-M grne), di ni 
qu « à l'expiration d'un délai de 
uit fours à compter d'un tcomman- 
dement de payer xignifiè pr un 
huissier de ΠΣ δἰ resié sans 
effet, celui-cl peut, sur justification 

u dire exécutoire, pénètrer dans 

un Îleu servant à l'habitation et, le 
cas échéant, faire procéder à l'ou- 
verture des portes et des meubles ». 


La distinction faite à l'Assermi: 
blée entre les décisions de justice 
exécutoires - qui ouvraiont seulcs 
droit ἃ salsio sans de 

pr du juge chargé de 
l'exécution - ct les autres Pres 
exéculolres (actes notariés, titres 


délivrés par l'huissier en cas de 
non-paiement d'un Chèque, titres 
délivrés par des personnes morales 
de ὅθι public) est ainsi suppri- 


Sur l'article 31 et la répartition 
des frais de recouvrement amiable 
de créances entre le créancier et 
son débiteur, le texte dispose que 
les frais de l'exécution forcée res- 
tent à la charge du débiteur, sauf si 
leur caractère abusif est manifeste, 
Mais, pour La procédure amiable, 
les députés avaient jugé qu'ils 
devaient ètre assumés, pour tout 
οὐ partie, par les créanciers, afin 
notamment de lutter contre la 
fâcheuse tendance des officines 
spécialisées dans le recouvrement 
de créances à multilplier les actes 
injustifiés. 


Les sénateurs ont estimé au 
contraire. contre la volonté du 
garde des sceaux, que les frais 
Avaicut rester à lac du débi- 
teur, « sauf stipulations contraires 
d'un contrat conclu préalablement 
entre le créancier et son débiteur ». 
L'amendement de la commission 
des lois dis toutefois que 16 
créancier « devra justifier du carac- 
tère nécessaire de ses εἰ es et 
de la résistance abusive de son débi- 
teur ». 


La Hautc Assemblée a pourtant 
voulu elle aussi tenir compte de 
bent excès, cn précisant que 
« l'abus des relances effectuées au 
moyen de traitements de données 
pour les recouvrements de bre 
peut être sanctionné par des dom- 
mages el intérêts prononcés par le 
Juge de l'exécution ». Toujours 
dans le même souci d’humanisa- 
tion, les sénateurs ont également 
adopté un amendement de la com- 
mission des lais, disposant que 
ἃ les coupures de gaz, d'eau et 
d'électricité consécutives à un 
défaut de paiement ne pourront 
intervenir, s'il s'agit d'un logement 
occupé à usage nbltatiors qu'a- 
près l'obtention par le créancier 
d'un tirre exécutoire dernteuré sans 
effers ». 

Quant à l'innovation principale 
de ce projet de loi, !a « saisie-attri- 
bution » — notamment pour .les 
comptes bancaires.ou les valeurs 
mobilières - appelée à remplacer la 
trop sévère et EURE lourde procé- 
dure do la « suisic-arr0t », en p 
mettant au créancier muni 
vin cxeutoES DEN En 

Nes de son dû, elle ἃ 
Sub quelques rer Ἰοῆν d'inis 
portancse. 

A l'initiative de M. Michel Dréy- 
fus-Schmidt (PS, Territoire de Bel: 
fort), soutenu pour l'occasion paf 
certains do ses DoÉtpes RPR contre 

voio garde des crus. et de 


vrement des créauces, Cet 
meat tend notamment à pertstire 


aux autres et Re ticls de 
se faire ne pas lais- 
ser au ln « D α σὰ αὐ HU 


informé d'entre eux le « Us D » 
de saisir son dÜ, sans rie 
aux autres. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


NOUVELLE ERGJUÈSE 44 


LES PRATIQUES. 


- CULTURELLES 
τς DES FRANEASS 


ΖΝ 148 


paru: : 


Les résultats 
les plus récents 
dé la seuls enquête 
ἂν les pratiques 
vulturelles 
des français 
Une publication du 
Dépa tement des études 


ei de la prospective 
au ministére da la Cuiture 


[ΠῚ ΠῚ 
29, Quai Voltaire 75007 Parte 
Tél. 1. 40 15 7D 00 


| & dacumentation Francaise 


Fr 


M 


POLITIQUE 


Les travaux de l'Assemblée nationale 


Les droits des personnes hospitalisées | Le projet de loi sur le travail précaire 
continue de susciter des réserves 


en raison de troubles mentaux 


Les députés ont commencé, 
mardi 15 mai, l'examen du pro- 
jet de loi relatif aux droits οἱ à fa 
protection des personnes hospi- 
talisées en raison de troubles 
mentaux ot à leurs conditions 
d’hospitalisation . adopté (/e 
Monde du 26 avril} par le Sénat 
le 25 avril, 


Au nom du « pragmalisme », 

ἀρῆς Evin a préféré le « SAGE pement 
x à l'abrogation pu 

Dour | adapter la ἰοὶ dr 1838 ἰδ 
Monde du 18 octobre 1989). Ce 
choix, απο fois d'est pas coutume, 
n'a pas satisfait les sénateurs socia- 
listes, Lors de l'examen du texte au 
Sénat, ces derniers ont, en vain, dla- 
boré ct défendu Mere ke gouverne. 
οἱ instituant La 


juge pour ἰς an 
sation SOUS 


judiciarisation a été briévement évo- 

quée .par MM. Pierre Lequilicr 
(UDE. Fvelincs) et Philippe Mar- 

chand (PS, Charente-Maritime), au 
Pak de la commission des lois, qui 
a indiqué qu'il n'était « pas néces- 
saire de poursuivre » sur ce point au 
Palais-Bourbon. Cette « bataille » 
s'achevant avant même d'avoir 
commencé, faute de combattants, 
l'opposition n'a cependant pas man- 
qué de critiquer le manque d'audace 
du ministre. 


Me Christine Boutin (app. UDC, 
Yvclinces) a cstinié ainsi que le pro- 
jet sou ἊΣ « de l'absence d'une 
réflexion k et ambitieuse sur les 
UT AT tot méuicales ». 
M= M {(RPR., Paris), 
qui a CRETE ὯΝ un au nom 
du grou pres préala- 
ed ke (qu ἣν ὡς san n'y a pas lieu 

ur sa part 

de le projet réduise « l'intervention 
latrique au geste de d'hospitall- 
$fation ». « Vous vous êtes finalement 


réfugié dans la facilité. Pourquoi une 


- foi essentiellement jones à l'in- 


H, lors qu qui a tan! à faire 
by ? », S'est-elle interrogée. 
Apres ἘΣ jet de τὰν 
répondu en partie à ces interroga- 
tions en se déclarant favorable à 
l'organisation d'un débat sur ces 
ions au ει, 


Colloques et ΠᾺΡ 


La recomposition 
de la gauche 


Quel avenir pour {es mar: 
κιφήνὸ ἡ Comment s'adatér aux 
récents boulevérsements du 
monde 7 Quatre assdelations 
politiques engagent, du 17 au 
22 mal, une réflexion dut ces 
thèmes, 


Dans Le débat qu'il orgiñifes, jeudi 
17 per DUT ἃ Prit-oh éhcoté 
rer le Erin 7» ( te or 

‘études vues 
définit Le Ne Miele 

à jé de très 


uestion 
. Évin à 


— 


nent Auralh he toirnent à li 
rle, à ln hafne ei à lisant ». 
MM. Roger Martolil οἱ Jack Ralite, 


mémbtes du comité coté u PCF, 


y participeront. 
Dans uh colloque inte ternatioual 
lei 17,18 et 


ité à la 
19 mai, ἃ l'initiative de {a revue 
Calle ( 


Actuel Morx, MM: Mas PS}, 
Jacques Julliard, Alain Le dos 
(Verts) et Séve 
rogeront sur : «+ Fin du commu 
nisne, actualité du marxisme ἢ νι 
Sôtis la présidence de M, Gocrges 
Sarre, secrétaires d'Etat, le club 
Maintetant et Demain 95 ἃ invité, 
mardi 22 mai, toutcs 68 organisa- 


CE sarl tt re 
gauche » 20 a Pire SNA εἰς de 
, di éohidél 
fa réal, l'action de sociales n'a 
pu oboull et d'apyorur clnal aotre 
pierre à l'édiiice », usure M, Sarre. 


(1) Salle des Agriculteurs, 8. rue 


. d'Athéncs, Paris-%, à 20 ἢ 30. 


(2) Maison de Ie Chimie, 28 bis, τὰς 
Saint-Dowinique, Paris-X, touto la Jour. 
ne. 

(3) Foyer René Echavidse, 192. τὰς de 

Faveray, à 2} heures 


Au cours de l'examen des pre- 
miers articles du texte issu dès tra- 
vaux du Sénac, les députés se sont 
contentés, selon l'expression du rap- 
porteur, M. Didier Chouat (PS, 
Cêtes-du-Notd}, de procéder ἃ des 
« ajustements ». [15 ont ainsi men- 
tionné, parmi les droits des malades 
mentaux ayant fait l'objet d'une pro- 
cédure de placement, celui « d'émer- 
tre et de recevoir tout courrier », le 
droit de «se livrer aux activités reli- 
gieuses et philosophiques » et celui 
d'exercer le droit de vote 

Parmi les quatre membres de ia 
commission départementale de 
contrôle de l'hospitalisation en psy- 
chiatrie qui constitue une des dispo= 
mn les plus originales du projet, 
les députés ont décidé de parter de 
va à deux le nombre des psychia- 
tres. La commission, baptisée 
« commission départementale des 
hospitalisations psychiatriques », 
devra également établir chaque 
année un bilan des procédures 
d'hospitalisation sans consentement 
intervenues elt LIEENCC. 

A propos de l'hospitalisation sur 
demande d’un tiers -- qui remplace 
la dénomination plus ambiguë de 
« placement volontaire », — les dépu- 
tés ont adopté ja version du texte 
adopté par le Sénat qui prévoit le 
dépôt de deux certificats médicaux 
justifiant la procédure. Sur ce 
second aspect fondamental du pro 
jet, ils ont précisé que les deux 
médecins chargés d'établir les piècrs 
ne devaient pas avoir de liens de 
parenté « au quatrième degré » ni 
# ERIrE EUX N, ni avec « des direc- 
leurs εἰ δι » concernés δὲ 
ni avec « les personnes hospitali- 
sées », Les députés ont également 


par 
de l'ensemble du texte dovait surve- 
uir mercredi 16 mai. Le groupe 

RPR ἃ d'ores et déjà indiqué qu'il 


. s'abstiendra sur le vote final 
GILLES PARIS . 


μ Le PCF relève des « conver- 


RCES ÉRPOTTRRIES ἈΝ ΒΟ ΕΝ 
Élane, - Dans à δ ἢ édition 


mardi [5 mai, Humanité à LE 
une lcttre de M, Rotsort Huc, sucré. 
taire général de d'Asoclation uv 
dius comirpunistes et républicaine 
{ANECR), mombro du comité en. 


ἀγα! du CF, ἡ M, Hariem Dir, . 


dent de SOS-Raclsme, dans 
aguclle il relôvé que « les élus 
communisiez parent betuvoup 
dex ingulélisdes, réflexions el propo- 
sitions qu} on! àlé dit eur du 


de députés socialistes 


Le projet de loi sur le travail - 


précaire, qui #sra blentôt pré- 
senté au Parlement par M, Jesn- 


Pierre Solsson, miniatre du tra- 


venu entre Îes partenaires 
sociaux. L'audition de M. Michel 
Rocard, is semaine dernière 


devant le bureau éxéeutif du PE, . 


n'a visiblement pas suifi à lever 
les dernières crabrtes sur le pro- . 
jet de loi. Au cours de !» réunion 
des députés socialistes, mardi 
14 mai. M. Louis Mertoaz, prési- - 
dent du groupe, αἱ M, Pierre 
Mauroy. premier secrétaire du 


PS, ont annoncé qu'ils allaient . 
rencontrer sur δὰ sujet M, Sois- - 


son, avait le An du Mois de ral, 


Epson mois ie groupe | 
socialiste de l'Assemblée not 
De vou où qu démNd : TO 


lateur ne saurait sas, Hapoered 


contractuelle 

rualisation en droit du travail !, 
s'est cxclarmé M. jcan-Paul Bach Bachy. 
On ne peut tour de même pas τὰ 

soumettre à la volonié du-CNPF , » 


M. Louis Mermaz a souligné de 

son côté que le pan voulait ἃ 

ee) eh κ éviler 

2 précaires », 
Les députés socialistes sosie 

raïont notament revenir sur deux -- 


points de l'accord intervenu ontre 
les partenaires sociaux : la duréc 


légalisation des 


débats » du récent congrès de l'as- 
socation antiradistu, M, Hue ! 
ἐὰ « l'abrence de ΒΙῸΣ 


je La Aau » des eueslous ot 


y racisme qui à été souli 

du congrès ὧν celte ἘΠ 
dirigpant commurlité 

ne VUE ῥδὲ ἡ 


ΓΌΝΟΣ » entre 


tions, il n° : 
dénonad ὦ Ἢ: ΠΕΣ (à 
_leuts scoot tan6es avé [6 PS". son 


maximale des contrats à durée 
Et ar Se ἘΘΘῚ δ qu 5 τὸ 


dra 

lieu τ ἢ TE et 

conditions .dans ch sn se 
caimmprist proposer. 
prb mure {chemets de pm 
mandes exceptionnollement sur- 
chargés, forie exportation]. 

«. Nous alfons er avec le 
Aion A Mec, σαὶ der 
au 
d TT irmées es 

expri 
a Sp pi τα d'ans- 


uae vérita- 
pour Late de "be ΤΩ Fer avec le 
gouvernement. pente ἐν αν 
Fi 4 49-3 ἴδοξαβε ἐ "ἂς 
8 men sa 
respo = plis pour faire ni 
soir projeL ᾿ 


πὶ courir τε risque d'un 49-3 contre 
eux-mêmes n's'offrir je ridicule de 
déposer en séahcé des amende- 
ments qu'ils seraient dns 
οι contraints de retirer. 


1 tres. pays de la. Co 
européen, où la contrasraalis- 


a oi du Mel do es 


que x ΜΑΙ RS 

diter los périenaires 

ha - des” ξ τ ΤᾺ | 
ire ds EE de travail 


ἐπὶ ; 
’iéfexion dé 


DÉFENSE _ 


Chassé croisé entre aies ee 


(| ru 


htte 
dre das sriiut pour la compte 
, | gouvernement fransuis ! 
Gérard Chauvallon, dit: 
uanñté-sépt ans, ἃ 


dut relations Iterñatios 
ts à ln το ΚΣ générale 
de l'ingéniaur géné 


de l'armement, M. Bernard 
Retat, cinquante ut tin ais, gui 


vient d'entrer uhez Daseauft 


Üle Monde datés 13-14 mal). 


-  D'habitude, c'est plutôt 16 trajot 


inverse, Comme l'Ulustre le cas, 

par cxempis, de l'ingénieur 

de l'armement Hugues de Ἐπ 
toile, r de M. Retüt 

chez ἴαμα δ, on ss met on congé 

de 14 haute À he =‘ éà 

quittant la 


ñoni ἐδ ΝΈΑΙ, chartes dés exporta- 
on ititerna- 
tionsle eh matière d'armemont -- 
pour ciefcér dis fonctiohs coifitss- 
rables (mais féfcément plus {{ππ|- 
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ὯΝ privées, M. Chauvallog, dont ᾿ 


868 añis disent qu'il cât uñi BaHänt, 
a choisi d'aller à contre-courant. 


Ce n'est pas, pour autant, le pre- 


,mier responsable civil à se jancer 


dans cette aventure, M. Gérard 
‘Hibon, dipiormate d'origine et, 
aujourd'hui, vice-président du 
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tiuns et des proMotions ns Hé tÈre 
ment annOncées pat [δ ministre de. 
le défense, doùt va dépendre 
M. Chauvallon par DGA interpo- : 
sée. Le builetin hebdomadaire : 
d'actualités da service de presse 


des armées n'en ἃ pas fait davan- . 


tage état. Seul en porte la trace Le : 
Journal officiel du 5 mai qui, de’ 
Surcroil. est resté muet sur le deve- 
uir de son prédécesseur à la DRI, 
M. Retat, dont il est simplement 
évoqué qu'il est appelé à d'autres 
fonctions : on sait, depuis, que. 
l'ancien haut fonctionnaire à choisi 
d'entrer chez Dassault, aux côtés 
de M. de L'estoile, après avoir ëté 
sollicité par d’autres employeurs, 
comme Thomson. 
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-Avionique.de plusieurs sociétés 
électroniques françäises οἱ au rap- 
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de-Messerachinitt-Bolkow- 
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Sous la pression con; du 
RPR et du. Parti républicain, la 
table ronde que M. Rocard avait 
prévu de réunr le 16:mai à Mati- 


gnôn sur l'immigration a-été - 


reportée au 29 mai, soit une 


débat à l'Assemblée nationale 


‘“ainsi.que pour la table ronde: 


’en situation de Jaïblesse 
présente des 


solutions qui 


“Aucun autre participant du 
ῳ coordinati io de eo Ἢ 


n'a pas présenté ses propres 
22 mai » M. Pierre 


co 
sions ni pris des engagements. Il 
Le faire Le 


Constituée le 20 décembre 
dernier, la Mission d'informa- 
tion sur f'intégration des immi- 


public, mardi 15 mai, ta résui- 
tat de ses travaux. 
‘ L'épais document de plus de 
trois cents pages 58 nourrit des 
auditions de <ix-huir personnali- 
tés et des visires sur le terrain 
que les parlementaires ont effec- 
tuées à Mufhouse, Montbéliard et 


tous, et notamment du GOUVEME- 


Méhaignérie, présiden ident du CDS, a 


servir de base au débat sur l'inr- 
migration qui s’ouvrira le 22 mai 
‘à l'Assemblée nationale, ainsi 
qu'à la table‘ronde qui suivra. ᾿ 
.“Les députés estiment qu'il faut 
tout d'abord créer les conditions 


de l'intégration », οὐ à défaut 
d'un ministère dela population 
aux pouvoirs étendus. Cala 
réclame une meïleure connais-. 
sance statistique des populations 
étrangères € afin de mieux éciai- 
rer les choix.s et une améliors- 
tion de l'accusil des étrangers. A 
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+ mligé : « Nous ne devons aller à cette 


concertation que sur des bases solides 
et sérieuses, afin que le débat soit 
constructif et qu'il ne soit pas 

meni une opéralion médiatique ». 

‘ Le président du CDS a, un peu 


‘ plus tard précisé qu'il se rendrait 
Eectivement à l'Hôtel ὶ le 


᾿ semaine.sprès le débat qui doit. .. . ἘΠ : 
avoir lieu à l'Assemblée natio- Michel Rocard a. reporté au 
nale.sur'ce sujet. Les centiistes . mardi 29 maila table ronde sur 
ont fait savoir leur. intention de. l'immigration, qui devait se tenir 
iciper à cette réunion, ainsi: le 16 mai à l'hôtel Matignon. Le 
que le CNIL. (Nos dernières édi- ministre a ainsi pris acte 
tions du 16 mai): -᾿ dela décision de l'opposition de 
Les députés de agree laisser d'abord se dérouler le 
rage getagen mardi,. sur ce sujet re. χὰ 
aur- . nes : οἷν »" ss ᾿ 
tion et l'intégrati es ἔπι UN communiqué de l'hôtel Mat 
ment feur hostilité δὰ droit de opposition avaient: d'abord souhaité 
vote des immigrés, maïs propo-. que cette table ronde | la dis- 
ον tout étranger, jüsbfiant : envol Aer peux τον ps 
er δὶ πω" Ϊ e que” pour : 
en Ps α υαόα acquérir de cours de τὰ reg ας 
jonalité française sur simple - modifie le καϊεπάπας, espérant que 
demande, l'Etat se réservant un réponses concerts entre ous 
droit de:veto pendant une durée {es /rces οἰ μέφμεε pement 
de six mois. ᾿ς. , mes poRs par limmigralion εἰ 
Le problème du droit de vote A 
des étrangers devait tre abordé : Ce rapport s'imposait naturelle- 
une nouvelle fois. par le bureau ment après la décision dù comité de 
exécutif du ΡΒ mercredi 16 mai, . ©C0rdination de l'opposition prise 
M. pui. Dabarge, numéro Do Que d'heure de délbération. 
deux du PS, a réaffirmé, mardi, C'est M. s Chirac 
que l'opinion:püublique n'est pas de 2 entreti téléphont- 
prêts à accepter une-telle. As. entraîné collègues des 
réforme, δε Μ. Louis Mermaz, PES PE rabond DLsIdé pour Un 
président du groupe socialiste . As nie de imple de La br 
de l'Assemblée nationale, -a : lruitiative εἶχα ministre puis 
ajouté qu'il n'est pes question, : € PrOPOSE 7ne ré 
dans ces conditions, de l'impo- : Rate ec L pot (δα ἀπο ὅσα 
ser dès-aujourd'hui à une popu- .- groupe UDF de l'Assemblée patio- 
lation qui n'en veut pas. . ΄ | sa soulignant ue Che gro : 
On retrouve le même: pru- . AE + er mr 
mn uve à . président du CNI se 
part de ii Premennie… M. Ge mm το εῆςι 
d'imiormation sur l'intégiation ἀπε « sr l'immigration la gauche ext 
ors que 


ce tive, le Fonds d'action sociale . 


{FAS) 59 trouve dans le colma- 
teur des députés. 

En cinq ans, Je nombre des 
associations. ἢ subventionne a 
doublé, pour atteindre 3100 en 
1989. On lui suggère de mener 
une poñitique plus sélective et da 


mieux contrôler l'utilisation des. 


fonds distribués. Enfin, un 
consensus s'est fait autour du 
renforcement de la lutte contre 
j'immigration clandestine afin de 

Pour ce qui est de ls politique 
d'intégration proprement dite, 
M. Marchand sousgne qu'elle 


29 dans « un souci constructif » et il 
a souhaité que se dégage sur l'immi- 
gration un « ΠΟΙ Commun » QUI 
pourra coexister avec des « troncs 
Puf où chacun reprend Sa 

». I a cité les trois points sur 
lequeis il attend les isions du 


daient que le premier ministre 
tion i 

numéro 2 du PS, M. Marcel Debarge 

de renoncer ἃ le droit de 

vote aux 

der ition de Villepinte approu- 

vées à ke 31 mars const 


ΠΤ τ ΟΜ rapport de la Mission d'information de l'Assemblée nafionale 
.. = Quarante et une propositions 
pour « un plan d'urgence pour l'intégration » 


mières concernées, les femmes, 
à qui « [5 loi de la République doit 
être appliquée ». Les immigrés 
devront être formés au droit fran- 
çais, certains accords bilatéraux 
revus et i 
En ce qui concerne les droits 
civiques, le rapport Marchand ne 
156 aucune mesure immé- 
diate pour le droit de vote des 
immigrés, mais il suggère un afè- 
gement de la procédure de natu- 
realisation et {a généralisation au 
niveau focal de médiateurs étran- 
gers « chargés de jouer l'inter- 
face entre l'administration, voire 
L population franpaise, at les 
commurautés immigrées ». 


Le logement étant pour 98 
membres de la Mission « une des 
clés du succès », neuf proposi- 
tions lui sont © es, parmi 
lesquelles l'augmentation des 
crédits en faveur du logement 


‘réforme de l'aide personnalisée 


au logement (APL}, etc. 

Autre pilier de l'intégration : 
l'école, qui reçoit plus d'un mil- 
lion d'enfants d'origine étran- 
gère, soit environ 10 % des 
effectifs. Outre {e renforcement 
des moyens alloués eu soution 
scolaire. la apport réclame éner- 
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table ronde » sur l'immigration 


-« dans un esprit constructif » 


“Ἔχει. 
ΩΣ 


député de Haute-Savoie, de les tra- 
duire en une proposition de loi qui 
sera déposée à la veille du débat par- 
lementaire du 22 mai. Ce texte 
concernera les problèmes sociaux, 
économiques, éducatifs et relatifs au 
statut personnel des étrangers en 
situation régulière installés durabie- 
ment en France. 

Des contacts seront pris d'ici lé 
avec lez autres groupes pour que 
l'opposition tienne un langage Com- 
mun dans le débat. fl en sera ainsi de 
même en cœ qui concerne la réforme 
du code de la nationalité, 
M, Mazeaud estimant que À 
« volontaire ν à la nationalité fran- 
çaise doit être la marque d'un désir 
réel d'intégration et le meilleur 
moyen de la réaliser. 

Le bureau du groupé RPR, réuni 
mardi, a longuement entendu 
M. Chirac rappeler Les raisons de 
l'accentuation de son offensive con- 


et il s’est demandé s’il n'était pas 
maïsain de les écarter longtemps de 
toute représentation parlementaire 


au risque de les laisser s'exprimer 


dans la rue. 
ANDRE PASSERON 


giquement une plus grande effi- 
cacité des classes d'accueñ {CLIN 
et CLADI, des outils d'intégration 
scolaire, qui auraient tendance 
aujourd'hul à se transformer + en 
intrumnent d'exclusion ». 

Même remarque pour fl’ensei- 
gnement des langues et cultures 
d'origine (LCO), qui doit êtra 
réformé : « Le français doit tre 
la langue des enfants immigrés et 
‘a langue d'origine enseignée 
comme iangue étrangère », 
déclare M. Phiippe Marchand. 

Dans le domaine de l'accès 
l'emploi, les mesures préconi- 
sées visent « 2 suppression des 
discriminations » dons ke secteur 


et d'étudier son remplacement 
par « uns condition de durée de 
résidence ». Pour l'aide sociale 
proprement dite, toute condition 


Ja. B. 


CS ES PE LT M" 


Consensus au Palais-Bourbon ? 


Et maintenant ? L’unanime 
réprobation morale de la droite et 
de la gauche parlementaires — 
manifeste durant le défilé de 
Jandi — va-t-elle déboucher sur un 
véritable consensus politique ? La 
question était posée, mardi 
15 mai, dans les couloirs de l'As- 
semblée nationale alors que le 
report de Ia table ronde sur lim 
migration venait d'être annoncé. 

Pour le président du groupe 
socialiste, M. Louis Mermaz, 
«c'est une très sage décision ». 
Bien qu'il se montre « déçu » Par 
l'attitude de l'opposition, il estime 
que le prernier ministre a eu « {Ouf 
à fait raison de faire un geste de 
bonne volonté en proposant le 
report de la table ronde » . 

Même écho du côté de M. Fran- 
çois Loncle (PS, Eure), qui préfère 
que l’Assemblée nationale discute 
en premier de cette question lors 
du débat prévu en séance publique 
le mardi 22 mai. Le député socia- 
liste estime que l'affaire de Car- 
pentras a donné « un coup de fouet 
salutaire dans les esprits : il Jaut 
au maximum réduire l'expression 
de M. Le Pen ». Au passage, il 
décerne le titre de « roi de l'ambi- 
guïté » à M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, dont l'absence lors de Ia 
manifestation était, selon lui, 
« indigne ». 


M, Mestre : 
« mauipalation » 

M. Philippe Mestre (UDF, Ven- 
dée}) n'a pas, non plus, manifesté. 
Pour lui, il suffisait que sa forma- 
tion soit représentée. 11 récuse 
l'idée selon laquelle cette démons- 
tration dans les rues de Paris 
aurait eu une connotation politi- 
que : « Ce jus un mouvement 
tif qui ne signifie pas qu'il y ait 
consensus politique sur l'immigre- 
tion. Chacun reste sur 565 DrOpres 
posiions. » Pour l'ancien direc- 
teur de campagne de M. Barre, 
aujourd'hui proche des zones d'in- 
fluence giscardiennes, « la mani- 
pulation d'une gauche tentant de 
tirer un bénéfice abusif d'un évène- 
ment scandaleux est patiente ». fl 
reproche au ministre de l’inté- 
-rieur, M. Pierre Joxe, d'avoir 
actusé « sans preuve une certaine 
partie de la population ». « Allen- 
dons de savoir qui sont les coupa- 
bles et, en atiendani, pas d'exclu- 
sion d'où qu'elle vienne...» 
insiste-t-il 

M Michèle Barzach (RPR, 
Paris, « Force unie ») est d” 
pour aborder les questions techni- 
ques de l'intégration de façon, 
notamment, à résoudre les diffi- 
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cultés posées par «les poinis 
chauds ». Mais au moins aussi 
important lui apparaît le traite- 
ment sémantique du problème de 
l'immigration ct de l'intégration. 
« Attention à une certaine tolé- 
rance vis-à-vis d'un certain dis- 
cours, attention aux écarts de lan- 
gage νυ, prévient-elle. 
Qu'atiend-elle du débat 
taire du 22 mai ? « Il faut, comme 
préalable, que le RPR réaffirme 
très clairement qu'il n'y a aucune 
connivence avec le FN, ensuite 
nous pourrons examiner les pro- 
blèmes techniques. » 


Réapprendre 
a tolérance 


M. Étienne Pinte (RPR, Yve- 
lines, « séguiniste ») insiste égale- 
ment beaucoup sur la nécessité de 
veiller à ce que, dans le concret de 
la vie de tous les jours, les atti- 
tudes soient conformes au respect 
des droits de l'homme. « Ji y 4 
(out un comportement civique qu'il 
faux stimuler car il y a aujourd'hui 
un déficit de l'apprentissage du 
civisme, des valeurs de tolérance », 
dit-il en expliquant à quel point il 
a été frappé, pendant la manifesta- 
tion, par le nombre de parents qui 
étaient venus avec leurs enfants. 
« C'est très important, affirme-t-il, 
car les paroles ne suffisent pas. ΕἸ 
Mgr Lustiger touchait juste quand, 
dimanche. il a expliqué qu'il ne 
fallait pas se contenter de rejeter 
sur les autres nos propres responsa- 
bilités, notre propre tiédeur à 
défendre certaines valeurs. » 
Comme l'avait fait le groupe 
UDF, les députés RPR devraient 
prochainement consacrer {πὸ 
journée de travail à ces questions. 
Quant à {a table ronde prévue 
pour le 29 mai, elle doit, estime 
M. Georges Chavanes (UDC, Cha- 
rente), déboucher sur des # déci- 
sions très courageuses car la réac- 
tion en chaïne du racisme est 
amorcée en France ». 
M Huguette Bouchardeau (appa- 
rentée PS, Doubs) attend beau- 
coup de ce qui pourra être puisé 
de concret dans les propositions 
de son collègue socialiste, M. Phi- 
lippe Marchand (Charente-Mari- 
time), qui vient de rendre public 
un rapport sur l'immigration. 
« Hors des polèmiques, celz prouve 
qu'il es1 possible d'envisager une 
démarche pratique et concrète pour 
une meilleure intégration. L'opi- 
nion publique française a été salis- 
faite de voir, depuis Carpentras, ce 
sursaut contre le racisme et l'anti- 
sémitisme : il faut aller plus loin », 
explique-t-elle. 
PIERRE SERVENT 
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SOCIÉTÉ 


Enquête difficile à Carpeniras 


Dans le cadre de l'enquête sur la 
du cimetière juif de 
Carpentras, le corps de Félix Ger- 
mon, qui avait été découvert 
empalé, jeudi 10 mai, a été, de 
nouveau, exhurné, mardi 15 mai, à 
la mi-joumée. ἢ! a été transporté à © 
l'institut médicodégal de Nimes 
pour des examens susceptibles 
d'apporter des précisions sur la 
date et les circonstances de la vio- 
lation de la sépulture. 
CARPENTRAS 


de notre correspondent régional 

L'exhumation de la dépouille 
demandée par le juge d'instruction 
chargé du dossier, Mr Sylvie Mottes — 
et non Françoise Mothes comme indi- 
qué par erreur dans nos éditions du 
16 mai -, avait d'abord été prévue, 
lundi, lors d'un premier transport de 
justice au Sa Mais le grand rab- 
Din de France, M. joseph Sitruk. avait 
demande un temps de réflexion avant 
de l'autoriser. 

Les enquéteurs ne semblent pas, 
toutefois, attendre de résultats décisifs 
de ces examens médico-légaux mani- 
festement rardifs et qui apparaissent, 
un peu, comme [ἃ derniére chance de 


‘pallier l'absence d'indices matérieis 


tant d'orienter les recherches. 
Jours aprés la découverte de la pro- 
man, le bilan des investigations 
policières est, en effet, des plus minces 
et ne permet pes, surtout, de conclure, 
comme on l'a fait, à l’origine, ἃ une 
opération préméditée qui aurait été 
conçue et exécutée par un Commando 
organisé ayant des obiectifs précis. 
Plusieurs constatations laissent penser 
au contraire qu'elle a &té marquée par 
une certaine IMpProvisation. 

Les A ea r ee auraient pénétré 
dans le cimetière, par le Nord, cn esca- 
ladant le mur d'enceinte où des traces 
de chaussures munies d'une semelle à 
fort relief ont êté relevées. De quels 
outils disposaient-ils ? Qn fl'igaore 

les stèles, dont le 


être abattues par une simple 


L’antisémitisme 


ou une traction exercée 
individus. De même, le ᾿ωλοκᾳ dont 
la lourde dalle ἃ èté déplacée a pu être 
visité sans l'aide d'un matériel lourd. 
En revanche, les profanateurs ont eu 
besoin d'un objet métallique pour s'at- 
taquer à un mausolée en pierre, de 
construction très ancienne, dont trois 
faces présentent des éclats caractéristi. 
ques d'une forte pesée sur les jointures 


- de moellons. Que pouvaient-ils, en, 


l'occurence, péter LA à l'intérieur de 
cet édifice mangé par les mousses ? 
Mystère. : 


1 est difficile d'imaginer, en 
revanche, comment ils ont pu déblayer 
la terre recouvrant la Sn de 
αν done Le Do de cette 
ment que. 
terre sableuse, il est vrai facile à 
remuer, à été estimé ἃ prés de deux 
mètres cubes et demi. On pense 
arr que le cerceuil a κειὸ 
remonté de la fosse à l'aide de mor- 
cœaux de tuyaux d'arrosage, en Caout- 
chouc, de couleur noire, qui sont restés 
pris dans les poignées. Or, on ἃ 
retrouvé d'autres morceaux de tuyau 
identiques à l'intérieur du reposoir 
désaffecté du cimetière qui parais- 
saient avoir été fraichement coupés. 
Reste la hampe de parasol avec 
laquelle a été empalé le corps de 
M. Germon. Était-elle, aussi, dans μ 
cimetière où a-t-elle été apportée de 
Fextérieur ? Les enquêteurs ne seraient 
pi parvenu à répondre, de manière 
elle, à cette question [15 n'ex- 


cluent pas, non plus, ἢ 
laquelle ce piquet aurait pu être uilisé 
pour commettre les. voire 


comme engin rudimentaire d'excayz- 
tion. 

Des erreurs ont-elles été commises ? 
Certains policiers s'étonnent, au 
demeurant, qu'un protec- 
tion n'ait pas été délimité, imraédiate- 
ment, autour de ἴὰ tombe de Félix 
Germon et que la dépouille de celui-ci 
ait été réensevelie aussitôt sans qu'ait 
été pratiqué un examen méd ico-Légal. 
I semble que les responsables de la 
communauté juive aient insisté 
que l'inhumation ne soit pas 
et même que l'on taisè Aloe οἱ Come. 
mis sut la ESS de us 


au quotidien 


Saite de La première page 
Mais Maïm ἃ entendu avec ses 


, de 55, les 
sages de leurs aïnés, les rappels bibt- 
ques et les questions-clefs qui tarau- 
dent leur communauté : « Avons-nous 
droit à la paix 7 Il semble que non, 
leur a répondu le directeur d'école. 
Est-ce Le Front national ? Les extré- 
mistes ? Ce ne sont pas les mois qui 
peuvent nous rendre la paix à laquelle 
nous aspirons. (σι en nous-mêmes 
que nous chercher. 
Dieu nous a-t-il mis dans cette situa- 
tion? » Tantôt en hébreu, tantôt en 
français, il ajoute : « Oui, il y a des 
me n'aiment pas les juifs: Oui, il 
es aruisémites, des racistes. Maïs 
ado nes pas la L'enquête 
Judiciaire suivra son cours. Un jour ou 
d'autre, Dieu les punira. » Puis vint 
r'Achkaba (prière pour le repos des 
âmes) ponctué d’un Kaddish (prière 
des morts) pour réaffirmer que toute 
vie transcende 15. mort 
A Sarcelles, où se regroupe l'unc 
des plus importantes communautés 
juives de France (six mille familles), 
essentiellement séfarade, constituée 
de rapatriés d'Afrique du Nord, l'in- 
quiélude sc fait jour. 1] y ἃ quelques 
semaines, deux 5 de jeunes « un 
PEU 1r0p Jougueux » s'étaient affron- 
- tées : Noirs africains contre juifs. 
« Peut-être que cela n'avait pas raÿe 
port, Confie un commerçant. Mais, 
depuis Carpentras, on ne peut rien 
exclure. C'est un choc, un déclic. » 
Dans ics grands ensembles, les 
font bien la loi. Mais les graffi pd 
sont pas antisémites. 
Au Raincy (Seine-Saint-Denis) en 
Er hlero Que Res pur ne èst 
ET Îcs Te du ὧν col de de feu nes 
ostitution Alerkez Hatorah, 
nettenent la couche 
superficicile de peinture qui te ἃ 
masquer, l'an passé, des croix 
mées. Une semaine aprés, | l'école 
« On a 


… Al 


er mod 
un parent d'élève. I! y a quelques 
semaines, quelqu'un à dessiné deux 
petites croix gommées sur ma voiture. 
Comment s'étonner ? Le Pen fait 
20 % ici ! Un électeur sur cing est hit- 
A : 

Cet autre étudiant, membre actif 
d'unc communauté de la région park 
sienne, préfère taire son nom. ἢ a 
Ecçu des racnaces de mort, des photos 


de camps dans une enveloppe. il 
reconnaît que ke climat est malsain, 
mais ii ne veut voir à qu'une forme 
de racisme, pas spécifiquement de 
l'antisémitisme. À Paris, ce libraire de 


>. 


« Vous créverez 
ἃ Anschwitz ! » 


En effet. C'est comme si tout à 
coup les es se déliaient. Comme 
si les méfaits divers de l’antisémi- 
tisme au quotidien, gardés secrets par 
honte ou lassitude, effacés de la 
mémoire ou refoulés, se mettaient à 
revivre οἱ à S bousculer. Tracts ou 
lettres ordurières dans 15 boîte à let- 
tres des Lévy ou des Cohen. Etoiles 
de David et croix gammées 
one OO MR à 

ou les rideaux er de 
certains magasins. Pierres tombales 
renversées dans les cimetières. Voi- 
tures barioiées. Grossièretés dans les 
rues au passage d'enfants porteurs de 
kippa. Appels sééphoniques noc- 
turnés. dir Pure Paris : «ous crè. 
Verez à tool comme vos 
Parents ! 1 À Toulouse, “ cr es res 
trophe à un médecin j σῇ reste 
beaucoug trop de gens comme vous ! » 


Dans la France profonde aussi. La 
campagne alsacienne détient k triste 
record des tombes profanées : 4 Wis- 
sembourg, où la communauté juive 
n'abrite plus, pourtant, qu'une 
taine d'âmes : à Weiterswiller, où 
tombes ont été profanées le 26 avril 
1988, ct à Sure-Union, où, un inoïs 
tard, 60 stèles ont été renversées. 


plus 
Dès 1980 et 1984, à Forbach et à 


Gerstheim, des vandales avaient 
endommagé des cimetières. 
À Marseille, la plaque 

signalant l'avenue d'Haïfa et son 
jumelage avec la cité phocéenne est 
régulièrement détériorée. Chaque 
sæmaine, 16 consul d'Israël dit 
Se de let- 


« Pourquoi les Jours crématoires ne 
régie plus ? Le. sionisme . 


rival du Troisième Reich, 


: = Qu'on a 


Le médecin Kégiste de Carpentras, 
appelé sur les lieux, au debut de 
l'après-midi de jeudi, le docteur 
Michel Barcalon, s'est borné, en loc- 
curence, à un simple constat d'inhu- 
mation. À la demande du procureur 
de la République de Carpentras, 
M. André Chapon, il a également 


donné : avis Sur la πῖνε approxi- 


mative de l'exposition du corps : sclon 
lui, environ vingt-quatre heures . 

Quant au relevé d'empreintes, il ἃ 
été effectué en deux temps, une pre- 
mière fais par un simple enquéteur du 
commissariat de Carpentras, une 
seconde fois par les inspecteurs du 
SRPJ d'Avignon. Cetie désorganisa- 
tion, qui fait dire à un poticier qu'il y 
a eu à Wcp de néeligences au départ à, 
oblige les enquéteurs à reconnaitre 

w'ils ne disposent pas vraiment 
À er exploitable ». « Le sai ἃ 
été pivriné, faute de périmètre de sécu- 
rité, et, après des cons!elations 30m 
maires sur place, le corps de Félix Ger- 
mon à été trop rapidement remis en 
terre », résume un policier. 

GUY PORTE 


Le débat sur le racisme 


L'université Lyon-Iit demande des sanctions 
contre M. Bernard Notin - 


Le conseil d'administration de 
l’université Jean-Moulin (Lyon- 
ΠΠ a décidé à l'unanimité, au 
cours d'une réunion extraordi- 
naire, mardi 15 mai, un ensem- 
ble de mesures destinées à écar- 
ter deux enseignants d'extrême 
droite, dont M. Bernard Notin, 
maître de conférences en écono- 
mie et auteur d'un article jugé 
révisionniste et antisémite paru 
dans la revue Economie at socié- 
tés lle Monde des 28 et 29 jan- 
vier). 

En premier lieu, le président de 
l'université, M. Pierre Vialle, s’est 
engagé à saisir le conseil de disci- 
pline de Lyon-Ili, dès mercredi 
16 mai, sans préciser cependant à 
quelle date cette instance se réuni- 
ταῖς. Le président de l'université 
écartait une telle éventualité il y a 
quelques jours encore et s'en tenait 


Après la profanation de trente-deux tombes 


Trois manifestations à Clichy-sous-Bois 


Une cérémonie au cimetière de Cli- 
chy-sous-Bois (Scinc-Saint-Denis), où 
Ado tombes du carré juif 
avaicnt été profanécs dans {a auit du 
[4 au 15 mai (fe Afonde du 16 mai), a 
rassemblé, mardi 15 mai, quelque 
sept cents personnes, sclon la police, 
en trois groupes distincts. 

Un premier groupe avait répondu à 
l'appel de la communauté israëlite ct 
du nouveau maire de la ville, 
M. Christian Chapuis (PCF). L'an- 
cien maire communiste, sanctionné 
par sa fédération pour avoir tenu des 
propos racistes, M. André Des- 
Champs, avait pris, de son côté, la τ} 
d'un groupe de cent cinquante per- 


"sonncs. Enfin là délégation officicilc 


τς Hider a bien fait de l'anéantir » : ler- 
insultes téléphoniques, 


tres anonymes, 
à Lyon aussi, dans l'ancienne capitale 
de la Résistance. Depuis un an, leur 
rythme s'est même singplièrement 
accéléré, Et la chronique de l'antisé- 
mitisme au quotidien n'a cessé de 
s'étolfer. Bombages sur les murs du 
sbuème arrondissement, 
de trois tombes au cimetière de 
Cham -Monts-d'or, 
Molotov ravageant la Kibrairie israélite 
de la rue Vendôme, a cr nc 
dans une boucherie casher. Sans 
compter les sporadiques manifesta- 
tions de nazilions, dont l’arrogance 
ax 


Carpentras ἃ I 
les yeux, réveillé la mémoire de faits 
oubliés, entassés, disparus. L'état de 
choc est à là mesure de cette molle 
torpeur que n'avait pas réussi à 
secoucr l'escalade des gestes et des 
raots. Si autrefois, en France, l'iden- 
tité juive n'a pas contrarié l'apparte- 
nance à l'élite intellectuelle et scienti- 
fique, toute une jeune génération 
ι beaucoup vue lors de ia 
manifestation du 14 mai — découvre 
aujourd'hui, pour partie, le sens tragi- 
que de l'histoire ἢ pa Cette réalité 
lui avait été cachée par la réussite 
d'une intégration dopée par le dyna- 
misme des juifs (ἢ AIO du Nord 
rapatriés après 1960. Ou avait été 
gommée par la génération des 
parents, honteux et mal remis de 
l'horreur de la guerre et des camps. 

Dans là communauté juive, on ren- 
contre aujourd'hui des attitudes dis- 
métralement opposées. Se 
d'hommes et qui disent 
réapprendre la peur et téléphonent 
aux radios juives, saurent les πῇ 


Erofessaur d'tistoire-géographie 
au lycés Zols de Royen (Charente- 
Maritime). Me Christiane Guiard, 
_ägée de quarante ans, a été rouée 
de coups, lundi matin 14 mai, à 


de t : " son domicile par deux πΟῸΌΠΠΕ5. 


L'avant-voille, semedi 12 mai, 
avec l'accord du de son chef 
d'établissement. elle avait abordé 
les profanations de Carpentras 
durant son cours d'éducation civi- 
que en classe de troisième. Deux 
coups de téléphone anonymes 
‘réçus à son domicile durant le 
weok-end et los propos tenus par 
ses deux sgresseurs masqués 
semblent indiquer que les deux 
événements sont hés. 


« On m'a traitée ds sale juive, de 


Une einer de koyan agressée 


était conduite par le secrétaire d'Etat 
à la consommation Me Véronique 
Ncieriz. Deux Elus de droite, le 
député RPR Eric Raoult et le maire 
de Montfermeil, M. Pierre Bernard, 
qui avait interdit l'inscription d’en- 
fants d'immigrés dans les écoies 
maternelles de sa commune, ont été 
conspués ἃ La sortie du cimcüère. 

Par aïlieurs, de nouvelles manifes- 
tations de protestations contre le pro- 
fanation du cimetière de Carpentras 
ont rassemblé, mardi, cinq nnilc per- 
sonnes dans les rucs de Montpellier, 
deux mille personnes à Toulouse ainss- 
qu'à Creil (Oise), et mille personnes à 
Tarbes. 


dards, pour demander « s'il est vrai- 
ment ternps de faire la valise 5 ! Cette 
réaction est sans doute plus aiguë 
dans les milieux assimilés, éloignés de 
toute vie communautaire, distincts de 
la composante religieuse 

longtemps sait que l'antisémitisme 
fait partie de l'histoire et de l'exis- 
tence juives. Michèle, par exemple, 
ere en Seine-et-Marne, 


trouve pes modifiée - Mu 
émotion. Je n'arire pas à Υ croire, 


. 


sala arabe et on m'a dit de comp- 
ter mas os » 8 confié à notre 
confrère Sud-Quest Me Guilard, 


hospitalisée depuis cette agres- . 


sion, Qui lui ἃ causé, outre de mult- 
tioles ecchymoses, un ὁ violent 
choc émotionnel » . 

Durant son cours d'instruction 
civique, els avait commenté ls 
profanation de Carpenires en exph- 
quant à ses élèves la déclaration 
uriverselle des droits de l'homme 
da 1948 et [8 lol antiraciste de 


1972. « J'ai fait ce cours avec à . 


réserve que je dois avoir avec des: 


enfants et non pour faire de la pol rt 


äque », éxpique-t-alle atjourd'hus. 
Quelques heures plus tard, elle 


pour des 


qui depuis Jondé peut 
évidemment inciter celle minorité ἃ 


ἐρ après un COUrS éducation civique. 
« On m'a traitée de sale j juive, de sale arabe ». 


aux sanctions légères adoptées 
it l'encontre de M. de re 
sion des heures com. 
mise à l'écart du Conseil scientiise 
que de l'université}, NH a été 
contraint" d” une procédure 
disciplinaire suite des pres- 
sions du maire de L: 
Noir, .et du de l’éduca- 
tion narionale. M. Noir avait 
menacé l'université de ne pas ini 
attribuer, ours ἢ Maruti les 


_. locaux de 
des tabacs, acquis municips- 
lité, Re pme 
nuent ἃ Sévir ». 
vant à M. Jo: in, il a person- 
ment “Srnaredi 1 mai, 
le président de l'université en pré- 


_sence du recteur Lu l'académie de 


D ati oc δ ne ec ab 


Le her ὁ Paleurs Στ Nivesu qui 


ταὶ loguernens intervenu devant le 
pes d'administration μὰ Gel 
pour plaider en faveur 
meté, Pour justifier La réunion des 
instances disciplinaires, Je conseil 
d'administration a estimé qu ἘΠ 
un « évident qu'un universitaire a 
des obligations ‘particulières. de 
rigueur scientifique forsqu'U s'ex- 
prime en cours. devant éta- 
diants, ou lorsqu'un texte paralt 
sous son nom, avec l'indication de 
ses fonctions dans F 
où il travaille ». 


Vers ane matation 
D'autre part, le conseil d'admi- 
décidé 


pourait théoriquement entraîner 


mutation de M. Notin, à suppo-. 
ser que celui-ci en formelle: 


ment la demande, comme cels 


avait été Je cas voici À sig 
années pour M. Robert 

qui, écarté de RnveR té 
raisons similaires, \ 


on-H 


pue > Dar 
rofesseur 


anti-cacistes, laxisme de la classe pali- 


deux tique, diffusion en vente libre des 
thèses révisionnistes et des ouvrages 


antisémites. 
Les médias ne sont pas épargnés : 
« Ils s'emparent du sensationnel et 
parlicipent, involontairement sans 
doute, à l'émergence d'un sentiment 
de crise, observe Marc Aron. C'est 
pourquoi il nous arrive de ne pas-ren- 


de ble Lu Late d'agression . yeux 


see un appel téléphonique 


à COR dù D OMS à ta M ᾿ 


établissement : 


de demander au . 
ionale ” 


Georges . 
ha rames 
la méchanceté . à 


nn κατὰ, AE 
recevait à son domicile de Sainte-- également enseignant. : ἀμ 


toujours au Centre national d'en- 
scigrement.à distance. M. Jospin a 


. indiqué, mardi soir, qu'il 


prendrait 

sa décision à l'égaru de M. Notin 

« quand il aure été entendez #1 que 
465 collègues auront délibéré ἐγὼ ». 

En troisième lien, l'université 


Lyon-lil a décidé de suspendre ἡ 


l'inscription sa diplôme de docto- 
rat d'un enstignant dé 
M. Georges Pinauit, 


- Hitler et auteur βοάν DÉORELSS | 


maître de 


recruté en 1939 bien qu'il πὸ dis- ᾿ 


de niveau ὕδο΄ εἰ. 
Μ. Pinault, connu dans certains 


tout diplôme que bg 
ΠΩΣ τα 


parait ω . 
. de M. Jean-Paul Allard, directeur 
de l'institut d'étudrs indo-euro- ἡ 


de l'université Lyon-I εἰ 
président du jury, ‘qui avail 
décerné mention «trés bien » à 
de M. Hensi 


᾿ς président de 


conseil scientifique de l'amiversité 


- un rapport sur l'utilisation des crè- 


dits de recherche alloués au 
d'études linguistiques Jacques- 


Goudet que dirige M. Jean Hau- 
conseil 


scientifi- 


ments factionnement de ces. : 


A Lyon, ce 14 mai, dans un local 
du Fonds social j ἘΝῚ ΤΩΙ une Loge 


᾿ grd à se τεῖτουι 


------ - 


Lui ἕναδο.. 
décidé de présenter devant ke -. 


Ὡς ΕΗΒ πο 
Ἐ 4 ΕἼ ὑπὶτι.5 LL 1 


ee 
- : 
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Les profanations de Carpentras 


congrès de la FASP. Les syndica- 
listes policiers sont d'autant plus 
inquiets qu'ils savent que le 
racisme ct l'antisémitisme sont 
aussi présents dans les de 
leur institution. Chacun d'eux 
connaît des col qui dissimu- 
lent une photo de Jean-Marie Le 
Pen à l'intérieur de leur casquette, 
qui diffusent des tracts racistes 
sous le manteau, qui ont le tutoie- 
ment sélectif ou l'interpellation 
brutale dès qu’il s'agit de per- 
sonves d'origine étrangère. Mème 


mène les inq 


blicains » ei à leurs syndicats : 
« Etes-vous prêts à constituer avec 
ἵν FASP un front républicain dans 
da police ? Etes-vous prêts à unir vos 
Jorces ‘avec les: ἌΟΡΙ pe ἔμμεν 


autonome des syndicats de 


et de Clichy-sous-Bois ont hanté le. 


nettement minoritaire, ke pese : 


contre l'intolérance et donner 
κῆρ: d'u rentes 


ne police aux 

droîts de l'homme ». Cette riposte 
à Inquelle la FASP invite Les poli- 
ciers, pour le première fois avec 
autant de netteté, doit s'engager à 
l'intérieur même des COMMISSA- 
riats et des cantonnements de 


Ce « front républicain » est 
dirigé contre « une organisalion 
minoritaire » que je secrétaire 
général de la FASP accuse de 
ser des idées « haïneuses, racistes, 


dernières élections chez fes ] 


. Giers en re À dont Mt μιὰ 
membres ont 


inculpés au Cours 
des remet sur les attentats 
racistes commis en 1988 contre des 
A Co nc de la Côte 
(un mort et seize blessés). 
« Faites le serment de a sh 
démocratie et la 


ceux qui, à petit Fretaltent à » 
a conclu M. pe fo as grrr 
les congressistes à défendre 
.« l'honneur de la police » et àre- 
prendre le flambeau de ceux des 
policiers qui, nn mon ans plas 
tôt, ont combattu le nazisme. 


Le « comité 
des réformistes » 

Le dixième congrès de La fédéra- 
tion a été également centré sur la 
préparation de la prochaine 
réforme de la police nationale. La 
FASP n'oublie pas qu'elle a 
ancêtre syndical le « comité des 

x. Sans doute La fédéra- 

tion se satisfait-elle des réformes 

au cours de La décennie 

ἡμὴ de eu eu a MD DEN dut 
dè ce. qui a δὲ 

1981 » dans 108 dans le Somaine de la 


À 


SOCIÉTÉ 


après les profanations ducimetière de Carpentras 


M. Deleplace (FASP) appelle à créer 
un « front républicain dans la police » 


police a été « conçu » à la FASP, 
Mais « le chantier reste inachevé ἃ, 
a regretté Bernard Deleplace. La 
FASP entend donc peser de toute 
soa influence sur la « foi d'orienta- 
tion pour la sécurité intérieure » 
annoncée par M. Pierre Joxe, qui 
devra être celle de la police de l'an 
2000 et de l'Europe. Cetie réforme 
doit « beaucoup » à la fédération, 
avec son tryptique territorialisa- 
tion des services, unification des 
corps et des carrières, transparence 
de l'institution. Certes, M. Dele- 
place a salué l'action du ministre 
de l'intérieur, présent lundi 14 mai 
à l'ouverture du congrès. qui a per- 
mis de rattraper le « retard » dont 
pâtissait la police. Mais {a fédéra- 
tion attend à présent « {a grande 
réforme dont la palice nationate a 
besoin ». « Le gouvernement re 
doi: pas pouvoir se défiler, a pré- 
venu M. Deleplace. 


Le vote de cette vaste réforme de 
{a police nationale sera le dernier 
combat d'ampleur du secrétaire 
général de la FASP. Elu depuis dix 
ans à la tête de la fédération, 
M. Delaplace a sollicité son der- 
nier mandat de secrétaire général. 
Agé de quarante-sept ans, et 
bientôt atteint par 18 règle syndi- 
cale qui, à is FASP, exige des res- 
ponsables qu'ils passent la main à 
cinquante ans, il cèdera la place 
dans trois ans. 

ERICH INCIYAN 


a Congrès des policiers de le FPEP 


{extrême droite), - M. Philippe 
Bitaukd a été réélu président de la 
Fédération professionnelle et indé- 
pendante de la police (FPIP) à l'is- 
sue du congrès aational de ce syn- 
dicat qui s'est tenu à Saumur 
(Maine-et-Loire), fes [Ὁ et {1 mai. 
Contestant les liens qui unissent Îs 
ÉPIP au Front national, M. Bi- 
taaid a néannroins évoqué « από 
réelle similirede entre da philoso- 
phie de la fédération et celle du 
parti de Jean-Marie Le Pen en 
matière de sécurité ». ». 


î 


ΕΥ̓ À DES AUJOURD'HUI 


Elle avait prédit Tchernobyl. Irradiée, elle raconte 


IL Y À DES DÉBATS 


Les sociétés de contrôle, par Gilles Deleuze 


IL Y À DES DÉPARTS 


Stephan Eicher part au casino de Baden Baden 


fL Y A DES IMAGES 


nan δδοι δ τον ere 2 


A Y A DES CRS 


Les artisues Tchèques disent au revoir au communisme 


(L Y A DES SOUVENIRS 


Antoïne de Caunes, un lieu de son enfance 


IL Y À DES LEUX 


Marseille raconte POM qui raconre Marseille 


EL Y A DES QUESTIONS 


Réver ? Pour quoi faire ? Le professeur Jouvet répond 


ILY À DES AMOURS 


1870. Le jeune Van Gogh rencontre Eugénie 


A 'YALE FU 


En banlieue, des jeunes incendient leurs lycées 
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Réunies ἃ Paris 


Les trois amicales es maghrébines de France 
créent un conseil commun 


Les premières rencontres 
magtvébmes, à l'ritiatie de l'Arri- 
cale des Algériens on France, Qu 
Conseil de communauté tuni- 
sienne δὲ de la Fédération des ta- 
valeurs δὲ commerçants maro- 
cains, 59 sont tenues les 12 et 
13 mai ἃ Paris. L'assemblée 8 


décidé la création d'un Conseë de & . 


ῃ cel. Comme ke dit le 
uen de Pascale 


ET EL Y À DES LENDEMAINS 


COumnnautés, ἃ CONGAMNÉ « AE 


Le coSoque a pris tros décisions : En 
ἃ toutes les associations ; celle d'un 
Conseil de & conmamauté maghrébine 
(lgénieune, merocane et msisionné) en 
Europe, qui pouxra 5€ poser come ταὶ 
imteriocuteur, εἰ la eue annuelle des 
Rencontres maghrébines, 


On, y pre goût 


με ΠΛΉΘΗ ει ANVDEUS 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE. PARIS-PRIX MINIMUM. 
TAPER 46 [5 NF ΤΕΓΕΡΗΟΝΕ 417 Ἐ864. τς 


Où iront-iis ? Qui seront-ils ? Les immigrés en l'an 2025 


ET IL Y A DES CONTES 


La solivude chinoise, par Michel Cournot 


ET IL Y À DES ARRIVÉES 


Stanislas Lem retourne en Pologne 


ET IL Y À DES ÉCRITS 


« Le safari de votre vie», inédit de Nadine Gordimer 


ET IL Y À DES SILENCES 


Les sculptures sur glace du Püle Nord 


ET IL Y À DES RETROUVAILLES 


L'Alabama, 50 ans après James Agee εἰ Walker Evans 


ET IL Y À DES MYSTÈRES 


A Florence, le «monstre » a assassiné [6 personnes 


EX JL Y À D'AUTRES LIEUX 


Pripiat (URSS), ex-ville modèle de l'atome 


AAYAU 


Mandela est libre. Onde de choc mondiale 


IL Y À DES PETITES HISTOIRES ET DE GRANDES RENCONTRES, IL Y À 
DES GENS ET IL Y A DES HOMMES, IL Y À DES VIES, IL Y A LA VIE, IL Y À DES 
TRAINS A RATTRAPER, DES RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER, L'AUTRE JOURNAL. 
On a tellement de choses à se dire. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ΝῚ 


On a tellement de choses à se dire 


ν" 
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JUSTICE 


SOCIÉTÉ 


Le procès de la caisse noire de l'AS Saint-Etienne 


Stars à la barre 


Michel Platini et ses anciens 
coéquipiers du onze stéphanoïs 
étaient sur ἴα sellette, mardi 
15 mai, pour la cinquième 
audience du procès de la caisse 
noire de l'ASSE. Une belle 
affiche mais une piètre rencon- 


L'examen de l'utilisation des 
fonds occultes avait réservé quel- 
ques surprises. Plutôt grippe-sou 
lorsqu'il s'agissait d’amasser de 
l'argent noir (le Afonde du 12 mai), 
les dirigeants du club se mon- 
traient munificents pour le dépen- 
ser. On évoqua ainsi successive- 
ment les copicux dessous-de-1abie 
destinés à « favoriser » les trans- 
ferts de Zimako et de Platini, les 
participations financières aux cam- 
pagnes électorales de MM. Lucien 
Neuwirth et Michel Durafour pour 
« services rendus au club», cs 
confortables salaires clandestins du 
président Rocher -- qui avait pour- 
tant juré n'avoir tiré aucun profit 
personnel des malversations - 
mais aussi {es sSomptucux cadeaux 
offerts aux arbitres. Avant chaque 
match de Coupe d'Europe, k club 
achetait à leur intention trois mon- 
tres Roicx - coûtant jusqu'à 
12 000 F pièce — chez le plus grand 
joaïllier stéphanois. « Une simple 
tradition, suns incidence sur notre 
palmarès », soutint Roger Rocher. 


Bien qu'elle marquit le retour 
des joucurs dans le prétoire, l'au- 


dience de mardi fut en revanche 
assez faborieusce. Un match (parfai 
tement) nul, émaillé d'obstructions 
et de coups pas francs. Les sommes 
perçues cn touche n'étant pas 
contestées par les ex-« verts ν — de 
108 000 francs pour Zimako, tou- 
jours « forfait », ἃ 1110 000 
francs pour Larios, — ἰε soul but du 
président, M. Grégoire Finidori, 
était de leur faire reconnaître qu'ils 
cn subodoraient l'origine fraudu- 
ieusc. {1 n'y parvint pas. 


Le crépuscule 
d'an champion 


Une passe de Jean Farison -- 
« Je savais simplement que d'autres 
joueurs touchaient des enve- 
loppes ». — un dribble de Gérard 
Janvion -- « Je n'avais que dix-neuf 
ans en arrivant au club, je faisais 
confiance νυ. — un crochet de 
Patrick Batiston -- « a préoccupa- 
tion essentielle, c'était le 
terrain » - ct, en bout de course, 
de belles occasions manquées. Les 
supporters se réveillent le temps 
d'un éclat de rire - Battiston, qui 
joue aujourd'hui ἃ Bordeaux. vient 
de déclarer qu'il n’a « jamais 
connu ce genre de pratiques dans 
d'autres clubs » — et s'assoupissent 
de nouveau lors d'un nouveau fes- 
tival de langue de bois. 

Durant un arrêt de jeu, M. Fini- 
dori remarque justement que οὐχ 


qui ont reçu les plus gros pactoles 
se retrouvent aujourd'hui dans [65 


situations les plus difficiles. Jean- 
François Larios, qui est de ceux-là, 
reprend la balle en volée οἵ 
renonce à bétonner : « Bien sür que 
nous connaissions l'existence de a 
caisse noire, nous en parlions entre 
nous. Mais cette erreur, je l'ai 
payée par des années de galére. 
Pour rembourser le Jisc, j'ai été 
obligé de brader mes appartements 
et ma maison et mème d'emprunter 
à mon père, qui n'est pas riche. 
J'avais du talent, je crois, et puis 
j'ai eu des accidents et je me suis 
aperçu que je n'élais pus couvert. 
Maintenant je cherche un 
uwmploi.. » L'émotion suscitée par 
celle évocation du crépuscule pré- 
cocc d'un champion se dissipe vite. 
Raoul Nogues ayant prétexté qu'il 
parlait mal le français, le président 
l'a gentiment contré : « Afais pour 
compiler, τα va 9». 

Et Platini entre à son tour dans 
la surface de réparation judiciaire. 
Cascade de chiffres et fausses 
pirouettes. « Ce que je pensais eh 
recevant une enveloppe de 
280 000 francs ? J'étais content. » 
« Si je les mettais à la banque ἢ 
Ben non, dons un coffre. » Le prési- 
dent joue la montre pour cette 
interview détendue de star, mais 
lorsque le grand gamin lui répète 
pour la troisième fois qu'il est 
« gentil », il sort quand mème un 
tarton jaune : « fouf Platini que 
vous êtes, s'il vous plait, chacun 
garde sa place. » Mercredi, en 
match retour, le réquisitoire. 

ROBERT BELLERET 


. ms 


Après la condamnation de la France par la Cour européenne 


La cour de cassation réserve 
les écoutes téléphoniques aux « infractions graves » 


En l'absence de toute loi précise 
réglementant avec rigueur les 
écoutes téléphoniques, la chambre 
criminelle de la cour de cassation a 
tenté, mardi {5 mai, de mettre a 
jurisprudence en conformité avec 
les arrêts rendus, le 24 avril der- 
‘nier, par {a Cour européenne de 
sauvegarde des droits de l’homme 
et des libertés fondamentales qui 
condamnait l'Etat français (le 
Monde 26 avril}. Ironie du sort, le 
hasard a voulu que la première 
affaire d'écoutes soumise à la 
chambre criminelle, trois semaines 
après les décisions de Strasbourg, 
soit la mème que l’une de celles 
ayant entraîné la condamnation de 
la France. 


Les magistrats de Strasbourg 
estimaient qu'il y avait eu viola- 
tion de l'article 8 de la convention 
européenne des droits de l'homme 
qui restreint « l'ingérence de l'au- 


torité publique » dans la vie privée. 
L'arrêt insistait sur la nécessité 
« d'une loi d'une précision particu- 
lière » en constatant que ἃ /e droit 
jrançais, écrit {la loi} et non écrit 
{a jurisprudence], n'indiquent pas 
avec assez de clarté l'étendue et les 
modalités d'exercice du pouvoir 
d'appréciation des autorités ». La 
chambre criminelle n'a pas été 
aussi loin, se refusant à mettre les 
parfementaires au pied du mur en 
adoptant le moven de cassation qui 
invoquait la violation de l'article 8 
de la convention. La gravité de 
l'affaire d'assassinat révélée par les 
écoutes téléphoniques ἃ conduit les 
juges suprêmes à valider ia procé- 
dure. 

Néammoins, ia chambre crimi- 
nelle a opté pour un renforcement 
de la jurisprudence puisqu'elle 
note, dans son arrêt, que {es 
écoutes doivent être réalisées « sur 


l'ordre d'un juge et sous son 
contrôle en vue d'établir la preuve 
d'un crime ou de tout autre injrac- 
tion portant gravement atteinte ἃ 
l'ordre public ». Et les hauts magis- 
trats ajoutent : κ 1] faut en outre 
que l'écoute soit obtenue sans arii- 
Îices ni stratégie et que sa transcrip- 
Lion puisse êrre contradictoirement 
discutée par les parties concernées 
le tout dans le respect des droits de 
la défense v. il s’agit à d’une nou- 
velle appréciation qui réserve les 
écoutes téléphoniques aux « infrac- 
tions graves ». Pour La chambre cri- 
minelle, ces principes « rà € 
aux exigences de l'article 8 de la 
convention ». Pourtant, cet arrêt ne 
répond pas totalement aux inquié- 
tudes de la Cour européenne qui 
énonçait tous les abus pouvant 
césulter de « l'existence d'une pra- 
tique dépourvue de forces contrai- 


gnanies ». 
MAURICE PEYROT 


PARIS/ILE DE FRANCE 


Le tracé de l'autoroute Δ. 4 


L’échangeur et le président 


Le président de la République a 
pris position contre l'aménagement 
de l'un des échangeurs de la future 
autoroute A 14 situé en forêt de 
Saint-Germain-en-Laye . « J'es- 
time que τοι doit étre fait pour 
proiéver ues forëis vt l'environne- 
ment de nos villes. Aussi, compte 
tenu des ôléments fournis, je 
demande au gouvernement de ne 
pas faire réaliser l'évhangeur de 
Suint-Germuin-en-Luye », a-t-if 
écrit dans un courricr adressé à 
M. Michel Péricard, député οἱ 
maire RPR de Saint-Germain-Cn- 
Laye. qui. depuis ur an et demi, 
menait un combat acharné contre 

-c@t échangeur. 

Le ? mai. M. François Mitter- 
rand, tour de quelques colinbo- 
raieurs, s'cst rendu sur place afin 
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SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER 


d'apprécier Îles arguments du 
ministère de l'équipement, d'une 
part, de M, Péricard, d'autre part. 
« J'uvais le sentiment qu'il était 
plus influencé par les miens », ἃ 
confié ce dernier, mardi 15 mai, à 
l’occasion d’une conférence de 
presse. « 1 est parti sans rien dire, 
"παὶς sa lcitre est daiée du lende- 
main ». 

Destruction d'une partie du mas- 
sif forestier, asphyxie des quartiers 
ouest de la ville déjà saturés de cir- 
culation ces critiques ont 
convaincu M. Mitterrand, à la 
Satisfaction de M. Péricard, qui 
regretle Cependant « gu'on suit 

ligé d'en arriver {à peur voir exa- 
miner une requête visil lement fon- 
dée ». 

Car le ville de Saint-Germain- 


ΙΖΜΙῈ: το 


Martigues : 
42.80.08.19 


en-Laye réclame cette autoroute 
qui reliera en 1992 la Défense à 


᾿ Orgeval, soulageant d'autant l'au- 


toraute de l'Ouest. « Nous n'avons 
pas fait d'obstruction systématique, 
proposant au contraire de faire trois 
kilomètres de plus pour rejoindre 
l'autoroute à l'échangeur de Cham- 
bourcy sur lequel iout le monde est 
d'accord. Notre position est respon- 
suble, en dehors des contingences 
politiques, et c'est pour cetle raison 
que nous avons gagné », 50 félicite 
M. Péricard. 

La manifestation prévuc ἰς 
17 juin contre l'échangeur est 
annulée. Le recours dévant lc 
Conseil d'Etat sera sans doute 
abandonné. Mais le tracé de l'A 14 
rencontre bicn d'autres 
oppositions : samedi 12 mai, cinq" 
cents personnes rassemblécs par 
des associations d’écologistes de 
Montesson. de Carrières-sur-Scine 
et du Mesnil-le-Roiïi ont manifesté 
contre l'existence même de cette 
autoroute. Une autre manifestation 
est prévuc le 9 juin à Carrières-sur- 


Seine. PASCALE SAUVAGE 


0 M. Chirac hésite à propos ées 
æmoroutes souterraines à Paris. — « Je 
n'ai toujours pas obtenu le certitude 
‘qu'un réseuu souterrain d'autcroutes 
anélivreruit la circulation en surface 
dans la cupitale ὦ, à déclaré M. Jxx- 
ques Chirac, maire de Paris, qu cours 
_de l'émission de FR 3 « La marche 
du siècle », consacrée mardi 15 mai à 
la vie dans ks grandes villes. M. Jac- 
ques Dominaii, adjoint au maire 
chargé de la circulation, avait 
annoncé récemment que la Vilic de 
Parñs renonçait # pour l'inxrant » aux 
projcts de réseau souterrain d'auto- 
routcs (6 Monde du 15 mai). 


SCIENCES 


Un rapport sur les « objectifs de recherche » du CEA 
Préparer le nucléaire de l'avenir 


En février dernier, le Commis- 
sariat à l'énergie atomique 
(CEA) ἃ fait l'objet d’une pro- 
fonde réforme. Tirant les enssi- 
gnements du rapport qui lui 
avait été demandé l'an sgh 
par [65 pouvoirs publics, le nou- 
vel administrateur général de cet 
organisme, M. Philippe Rouvil- 
lois, a tranché dans le vif, cassé 
les baronnies, et donné de nou- 
velles orientations au CEA pour 
que soient désormais mieux 
prises en compte les réalités 
d'un programme nucléaire forte- 
ment ralenti {fe Monde du 
23 février). Le temps n'est plus 
à la mise en service débridée de 
plusieurs réacteurs par an ; le 
lancement de nouvelles filières 
nucléaires n'est plus aussi 
urgent : le temps est venu de 
nouveaux équilibres. La paru- 
tion, mardi 16 mai, d'un rapport 
d'une cinquantaine de pages sur 
les objectifs de recherche du 
CEA est une première manifes- 
tation concrète de ce change- 
ment de politique. 


Ur changement plus qu'une 
révolution, puisque en dépit des 
réorientations annoncées dans ce 
domaine, le nucléaire (1), même 
ralenti, se taille la part belle pour 
la raison toute simple que le CEA 
doit continuer d’« apporter son 
soutien technique » au parc exis- 
tant de réacteurs et d'usines, Tout 
cela n'était pas totalement inat- 
tendu. Ce qui l’est plus en 
revanche, c'est le constat, écrit noir 
sur blanc, qu'il est essentiel de gar- 
der « un choix très ouvert # pour 
k renouvellement, à partir de 
2005, de notre parc de réacteurs et 
que, dans l'hypothèse d'une 
relance des programmes n " 
mondiaux, « envisageable à l'hori- 
zon 2000 », la France « ne peut 
rester isolée » et camper sur ses 
positions. 

Ce dernier point est capital On 
ne prépare pas l'avenir, füt-il 
nucléaire, contre les autres. Mais 
avec les autres, Cela implique que 
le CEA doit opérer en concertation 
tant avec les acteurs nationaux du 
nucléaire qu'avec les acteurs inter- 
nationaux. Mais, il doit aussi, au- 
delà de ces impératifs industriels, 
tenir compte dans ses options 
futures des deux tendances apps- 
rues principalement dans les pays 
où le nucléaire fait l'objet d'un 
moratoire : avoir une « approche 
sûreté » privilégiant l'émergence 


SPORTS 


de « réacteurs pardonnanis » ; 
réduire les niveaux de puissance. 

Mais cela signifie également, ce 
qui est nouveau, que tout en main- 
tenant un certain nombre d'activi- 
tés sur le cycle du combustible, 
comme par exemple le soutien au 
démarrage et au fonctionnement 
« essentiel pour les prochaines 
années » de l'usine de retraitement 
de la Hague (Manche), le CEA 
« doit (...) s'intéresser » à d'autres 
techniques de gestion des combus- 
tibles irradiés. Le stockage définitif 
en l'état comme cela se pratique en 
Suède, ou le retraitement différé 
comme semblent le prôner les 
Etats-Unis. 

Le nucléaire ne se décréterait 
donc plus. Il s’ouvrirait et se discu- 
terait de manière À pouvoir présen- 
ter demain des solutions « sûres, 
économiquement compétitives el 
acceptables par l'opinion publi- 
que ». C'est en effet dans ce sens 
que le rapport invite, par exemple, 
les équipes du Commissariat à 
réfléchir à de nouvelles techniques 
de gestion des déchets radioactifs 
où la réversibilité des stocka 
« laisserait ouverte la possibilité 
pour les générations futures de 
mettre en œuvre des solutions 
qu'on n'imagine pas aujourd’hui ». 

Mais, attention : cette nouvelle 
distribution des cartes ne se fera 
pas sans qu'un « réaménegement 
des responsabilités respectives des 
partenaires » dans la programma- 
tion et le financement des 
recherches ne soit fait. 


Redistribation 
des cartes 


Si ie nucléaire, pourtant sorti de 
l'enfance, pose toujours à la 
recherche de difficiles questions, il 
n'en reste pas moins vrai que le 
CEA doit aussi se développer hors 
de ce secteur trop souvent présent 
et pesant. C’est pourquoi les autres 
activités techniques du Commissa- 
riat — microélectronique, maté- 
riaux, Optronique, robotique, 
sciences du vivant (2) - vont 


désormais prendre une place 
importante l'établissement et 
dépasser le caractère marginal qui 


est souvent le leur. L'idée est bien 
sèr d'utiliser au mieux la pluridis- 
ciplinarité des équipes pour fertii- 
ser le milieu industriel 

. Dans ce domaine, ke CEA chai- 
sira donc ses secteurs d’interven- 
tion « en {enant compte des pers- 
pectives de marché. » Et, selon les 
cas, il utilisera deux d'inter- 
vention : diffusion de {a technolo- 
gie sans contrepartie financière, ou 
bien prestation de recherche au 
service d’industriel sur la base de 
contrats de cofinancement. Ainsi, 


CYCLISME : Tour d'Espagne 
L’énigme Bernard 


La victoire inattendue de l'ita- 
lien Giovannetti mardi 15 mai, 
dans le Tour d”° — ASSUrÉ- 
ment la plus belle victoire (18 
Vucita}) de sa carrière — retien 
moins l'attention des observateurs 
français que le comportement de 
Jean-François Bernard, et cela, 
bien qu'elle ait été acquise devant 
Pedro Delgado. 


Giovannetti, un nom prédestiné 
pour un leader de la nouvelle 
vague, ne manque Certainement 
pas de talent, et εἰ vient de faire la 
preuve de sa valeur en résistant à 
une Ὁ ition d'un haut niveau 
dans laquelle les Soviétiques ont 
joué un rôle intéressant. Mais la : 

υεῖτα, qui précède de le Tour 
d'Italie, c'était d'abord la rentrée 
internationale de Jean-François 
Bernard, 
dernier à unc grande 
étapes n'a pas dissipé 
qui l'entoure. 


Le bon choix 


Rejcté dans les profondeurs du 
classement à un peu plus d’une 
heure du vainqueur, le coureur 
nivernais n'aurait guère convaincu 
s’il n’avait remporté une étape 
contre la mOntre avec une minute 
d'avance sur Pulikov et plus de 
quatre minutes sur Delgado. Mal. 
heureusement, il n'a pu garder ke 
contact avec les grimpeurs dans la 
montagne, et fe parcours qu'il 
s'était imposé sur les routes ibéri- 


o FOOTBALL : championaat de 
France. — Strasbourg et Valen- 
ciennes ont fait match nul (0-0), 
mardi 15 mai à Strasbourg, dans la 
rencontre aller du barrage pour 
l'accession à la première division. | 


reuve 
mystère 


et la participation de ce |’ 


ques en fonction du Tour de 
France échappe à l'analyse. 

Au reste, on peut se demander si 
Jean-François Bernard a effectué le 
bon choix en inscrivant la Vuelta à 
son programme. Bien qu’il ait 
accompli des efforts méritoires 
pour revenir au premier plan, 1] 
n'est pas plus avancé qu'é l'arrivée 
de Paris-Nice. 


J. A. 


© LA TURQUIE 
AVEC 


espérét-0n modestement, CONLTE- 
balancer les effets pervers de ces 
défauts bien français qui font que 
Ja recherche industrielle est, 
contrairement à celle de nos parte- 
naires habituels, insuffisamment 
financée par les enireprises et qui 
font aussi que l'on ἃ souvent ten- 
dance à privilégier les secteurs de 
haute technologie au détriment des 
industries de consoMmmaLiOn. 
Dernier voler enfin de ce 
rapport : la recherche fondamen- 
tale dont M. Rouvillois avai 
estimé en février qu'elle devrait 
aussi faire une petité toilette desti- 
née à l'amener à « plus d'ouverture 
sur l'extérieur » et à une réflexion 
sur ses résultats en se livrant « à 
des comparaisons i londies. » 
Certe fois, le message est plus char 
encore, puisque le rapport invite 
fermement le CEA à une τέ 
approfondie sur les priorités accor- 
dées à chaque discipline afin de 
dégager des marges de manœuvre 
pour de nouvelles idécs. Même si 
cela implique d'arrêter certaines 
recherches pour permettre des 
redépluiements. ὶ 


mentale, mais dans tout l'érablisse- 
ment comme devrait bientôt le 
montres ἰς contrat d'objectifs dont 
Ce rapport Sera UNE ANNEXE, 
JEAN - FRANÇOIS AUGEREAU 


{1} Une mcation particulière doit &re 
faite an ouchaire maire qui garde ses 
prérogatives MÊME si CC'Iains pro- 
grammes ont été rorardés. Car, lé main- 


. tion de ia dissuasion nuckaire implique, 


selon k£ CEA, « un Caractère de conti- 
auité pour les programmes cssenticls, 


ment s certains délais étaient vus » € . 


« un grand souci de qualié ct un esprit 
novateur pour conscrver l'efficacité ct In 
crédibilité de nos forces. » 

(2ÿ Le potentiel de chercheurs ct de 
icchaiciens du CEA étant, dans ce der- 
nier domaine de recherche, limité, je 

fssari ses efforts sur line 


Reprise des vols d'Ariane 
fin juillet on début août 
La. fusée européenne Ariane 
reprendra ses lancements fin juillet 
ou débat août prochain, ἃ 
anconcé, mardi 15 mai, M. Foëdé: 
ric d'Allest, PDG de la société 
Arianespace. L'échec de ia trente- 
sixième mission, dans la ouit du 22 
au 23 février dernier, n'aura finale- 
ment entraîné que la suppression 
de deux lancerments en 1990 et ne 
semble guère avoir entamé la 
confiance des clients. Neuf 
contrats Ont été signés depuis le 
début de l’année, dont six aprés 
l'échec du vol 36. Des discussions 
ont lieu avec l'américain ATT, les 
organisations intelsat et Inmarsat, 
la Turquie, les postes ouest-alte- 
mandes, l'Italie, {e Brésif et la 
France pour le satellite militaire et 
d'observation Hélas. 


Ariane emmèncera pour le pro- 
chain vol — sa trente-septième mis- 
sion - le sccond safellite français 
de télévision directe ‘FDF-2 et 
DFS-2 Kopernicus, deuxième 
satcllite ouest-allemaüd de télé- 
communications, i | 


JUMBO : 


 2930F 


"εκ à partie de 0 493 


Et toutes agences de voyages. 


- Séjour à l'Hypocampus. baie d'Izmir 
Avion A/R +7 nuits d'hôtel 
avec petit déjeuner. 


_ … Lille: 
| 2087.58.62 
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CAMPUS 
Les universités s’ouvrent à l'international 


ans fc les grands pays, les établissements d'enseignement supérieur développent leurs relations intemationales. 
Et ils s'efforcent d'adapter leur politique de communication à ce nouvel objectif. 


_.. 
“ὅπ 
ne 


Ε débat actuel sur le « révision- 


d'opinion, celle du citoyen, limitée 
par les lois de fa cité, e! la liberté 
académique : celle de l'iiversitaire 
qui. loin d'être sans fimites, se 
fonde sur des jors mmMémMo- 


elle exige en particu- 
ὧν NOTES τὰ 


: Fr apprécié par 
pairs: le cadre de la procédure 
προς e précisément à 
cet fie = LS - 


ice à l'appartenance de son 
pe à une discipline et à une uni- 


ne précis. 
d'université π᾿ pas 
compétence pour dre n'importe 
.quoi. n'importe où et n'importe 
comment. Ἦ n'a pos le droit, en par- 


des sujets qui ne relèvent pas de 
son acga- 
démique, et an k 


« Révisionnisme » 
et libertés académiques 


r Michel Cusin 


ut d'universitaire. res 
, comme toujours, le cas 
de Galilée. Faut-ä rappeler que le 
mathématicien Galilée fut 
condamné, non par ses pairs 
ès mathématiques mais par des 
théologiens ἢ 


« Blen-pensantes » 

et « makdisantes » 

Dans l'affaire du € révision- 
nisme », c'est aux historiens de 
tfiquement, | que 
viennent précisément de faire les 
historiens des universités lyon- 
naises. À ceux qui i à 


pro- 
fessoraie depuis des siècles, et 
refuser d'être évalué et, d'aventure, 
rejeté par eux. Il en va ici de la cré- 
dibiité scientifique de l'Université 


croïent-ils n'avoir plus rien à 
et tout ; Sans 


àvor 


versitaire, et l'opinion pubfque. S'il 


bercail, c'est aux bergers universi- 
taires, et à eux seuls d'abord 
— dans le respect des traditions non 
écrites at sans vouloir réglementer 
l'usage de k liberté académique, -- 
συ appartient de monter la garde 
et de circonscrire l'épidémie. 


Leur défaittance à un τοὶ poste 
autoriserait alors les pouvoirs 
publics à se substituer à eux et ris- 
querait de compromattre, avec les 
meñleures intentions du monde, les 


peut faire craindre à l'Université 
comme dans les nations le retour 
de terribles hivers. 


Télécopieur (1) 46 04 ΟἹ 21 


ES établissements d'enseigne- 
ment supérieur commen- 
cent séri à se pré- 
occuper de leur politique 
de communication. On 

trouve désormais des responsables 

de cette fonction dans une quaran- 

laine d'universités (sur 71), dans une 

cinquantaine d'écoles d'ingénieurs et 

dans toutes les écoles de gestion. 

L'Association des responsables de La 
fonc 


Avec Ia développement des 
échanges internationaux, la commu- 
nication des écoles et des universités 

- ne S limite plus au territoire natio- 
nai, mais doit se tourner vers 
l'étranger. C'est pourquoi l'ARCES 
consacre son prochain congrès, les 
17 et 18 mai, à l'Ecok des mines à 
Paris, au thème suivant : « Quelle 
politique de communication interna- 
tionale pour un établissement d'en- 
seignement supérieur ? » 

A cette occasion elle ἃ réalisé ὑπο 
enquête auprès de responsables de 
communication canadiens, britanni- 
ques, scandinaves, allemands et 

- français afin de comparer les activi- 

'tés des Français avec celles de leurs 
homologues étrangers dans ce 
domaine (1) 

Toutes Les personnes interrogées 
affirment que leur établissement 
développe des relations internatio- 
nales et compte intensifier cet effort 
dans les annces à venir. Ces activités 
concernent en premier lieu les 
échanges d'étudiants et de cher- 
choeurs, maïs aussi La création de 
réseaux de relations et de contacts, 
la promotion de l'image de l'établis- 
sement, la recherche de stages pour 


européenne. Γ 
tance relative de ces différentes acti- 
vités dépend beaucoup de la 
position du responsable de la com- 
munication dans l” Π me de 
l'établissement et de la conception 
donnée à sa fonction. 


Du coordinateur 
au chef de produit 


Certains jouent surtont un rôle de 
coordinateur entre ks départements 
et les chercheurs, et s'efforcent de 
faire circuler l'information interne 
et externe. Ils réalisent des bro- 
chures ct visent à créer des réseaux 
de relations à l'intérieur de l'établis- 
sement et avec les autres universités. 
Ce modèle est dominant en Scandi- 
navie οἵ en France. Dans d'autres 
cas, il peut avoir un τοῖς stratégique 


blit un plan de communication 
incluant une marketing. 
Ce modéle est particulièrement 
développé au Canada et dans cer- 
tains écoles de commerce Γ 
Dans d’autres cas, enfin, il a une 
démarche plus opérationnelle, à 


Jean-Paul Laidet 
15 rue de Paris 
92100 Boulogne 


Tél. (1) 46 03 84 84 
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des opérations particulières. Dans ce 
cas, il ne travaille pas seulement 
l'information, mais cherche à avoir 
une politique d'image et de noto- 
riété. 


établissements varient de façon 
significative selon les pays. Tous 
s'intéressent en premier lieu à la 
Communauté curopéenne, en raison 
de l'importance des programmes 
communautaires (ERASMUS et 
COMETT en particulier). Les Scan- 
dinaves ont ane forte attraction 
pour l'Amérique du Nord, les Bri- 
tanniques et les Canadiens pour 
l'Asie du Sud-Est (Hongkong pour 
les premiers, Chiné οἱ Japon pour 
les seconds), les Allemands pour 
l'Europe de l'Est. Les Britanniques 
sont aussi les plus actifs au Moyen- 
Orient. Les Français sont les plus 
« européens » : ils ont de fortes rela- 
tions avec la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne, mais aussi l'Espagne et 
l'Italie, mais sont peu présents hors 
de ia Communauté, à l'exception 
des Etats-Unis et un peu de l'Afri- 
que. 

Pour l'avenir, on constate la forte 
émergence de l'Europe de l'Est, avec 
lesquels tous les pays souhaiteraient 
augmenter leurs relations (sauf la 


Grande-Bretagne), ainsi que l'intérêt 


Enseigner ne suffit plus, il 
faut le faire savoir. Nombre 
d'établissements d'enseigne- 
ment supérieur ont compris 
depuis longtemps que la 
science a grand avantage à se 
faire connaître. A Paris-Vit et 
à l'institut national polytechni- 
que de Grenoble {INPG), des 
étudiants, des enseignants et 
des responsables administra- 
τῆς ont pris le parti de dialo- 
guer avec l'Europe. 

La filière langues étrangères 
appliquées (LEA) de Paris-Vii 
semble particukèrement dési- 
gnés pour ce genre d'ouver- 
ture. « Nous avons le devoir 
de propuiser les étudiants 
vers l'extérieur, affirme Jac- 
queline Colombat, professeur 
d'anglais. Se contenter de laur 
délivrer un diplôme n'est pas 
suffisant. Dans une fière dite 
« appliquée » c'est même 
honteux. » Cette enseignante 
résolue, qui 8 introduit dans 
sas cours la pratique de la 
conversation téléphonique, 
estime que tout doit être fait 
pour insuffler aux étudiants le 
goût de αὶ communication et 
de la rencontre, notamment 
avec l'étranger. C’est sous 
son impulsion et celle de quel- 
ques autres, qu'a été réalisée 
une importante opération de 
partenariat entre la filière LEA 
et le conseil supérieur du 
notariat (CSNI. 

Plus de cent cinquante étu- 
diants de licence et de 
maîtrise, ont réshsé en 1989 
une étude sur l'attitude des 
notaires européens face aux 
échéances de 1993. Avec 
l'appui du centre d’études et 
de recherche en sociologie 
(CERS), les jeunes linguistes 
ont recueilli des informations 
dans dix pays de la Commu- 
nauté, puis proposé des ques- 
tüonnaires aux notaires euro- 
péens. L'opération a donné 
naissance ‘à un projet de 
maîtrise coMectif pour 
1990-1991, et suscite un 
grand enthousiasme chez les 
étudiants, qui se sont faits 
les ambassadeurs de leur uni- 
versité auprès d'employeurs 
potentials, tant français qu'é- 
trangers. 


Une performance, si l'on 
Songe que la valorisation des 
filières littéraires et leur parte- 
nariat avec des entreprises 
sont encore rares. À l'institut 
national polytechnique de Gre- 


du Canada pour la Communauté 
européenne et de la France pour 
l'Ase du Sud-Est 

Les moyens les plus utilisés pour 
réaliser ces objectifs sont les 
contacts personnels et les publica- 
tions (plaquettes ou journaux). Les 
responsables ont aussi recours aux 
médias (communiqués, conférences 
de presse, appel à des correspon- 
dants étrangers), aux mailings et aux 
relations publiques. Les Britanni- 
ques utilisent beaucoup plus fré- 
quemment ka publicité. 

Les principales difficultés qu'ils 
rencontrent tiennent à l'insuffisance 
de leur budget (sauf en Scandinavic) 

personnel 


équipes les plus smportantes, avec 
Plus de huit personnes en moycane, 
contre quatre dans les autres pays. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 
Lire la suite page 1S 


(1) L'enquête a port& sur 176 Etablisc- 
ments : 91 en France, 24 en Grandc-Bre- 
tagnce, 23 en Scandinavie (Suéde, Norvège, 
Danemark, Finlande), 32 au Canada, [6 en 
REA. Des questionnaires ont aussi ὑτὸ 
Cnvoyés en Espagne, en ftalic ct aux Etats- 
Unis. mais Les réponses sont trop peu nom- 
breuses pour être significatives. 


Les linguistes 
et les notaires 


noble, la voie das relations 
avec l'étranger est tracée 
depuis longtemps déjà. Cet 
établissement, qui regroupe 
sept écoles d'ingénieurs {une 
huitième consacrée au génie 
industriel, doit ouvrir 505 
portes en octobre prochain) at 
mille étudiants de doctorat, 
passe pour être l'une des for- 
mations d'ingénieurs 195 plus 
connues en Europe. « Plu- 
sieurs fois déjä, nous avons 
exporté des stands dans des 
foires internationales, expii- 
que Dominique Zurbuchen. La 
dernière en date étant le Salon 
des nouvelles technologies de 
Turin, en novembre 1989. » 


Le village scientifique 
grenoblois 


Cet essor s'explique par 
l'importance des activités de 
recherche qui, nécessaire- 
ment, implique des contacts 
avec l'étranger. Par un mouve- 
ment d'osmose, les labora- 
toires accueillant des univers/- 
taires étrangers et permettent 
à laurs propres chercheurs 
d'effectuer des missions hors 
de France. « Nous avons cat 
culé que les frais de 
ment payés par l'INPG 5. 6|8- 
vent à 2,5 millions de francs 
par an, explique Dominique 
Zurbuchen, C'est énorme, et 
on peut compter {e double, si 
l'on prend en compte Îles mis- 
sions payées par le CNRS et 
différents mini, . + 


Pour valoriser l'image de 
cette activité de recherche 
particulièrement dynamique, 
l'INPG participera an octobre 
1590, au « village scientifique 
grenobloïs » organisé dans je 
cadre du Salon internationa! 
TEC de haute technologie. Par 
ailleurs, un département de 
relations internationales spé- 
cialement créé au sein de 
l'Institut 59 Consacre active. 
ment aux échanges d‘étu- 
diants οἱ d'enseignants. 


L'INPG doit accueillir ie 
18 mai. recteurs d’univer- 
sités européennes venue 
signer un &ccord portant Sur 
des échañges universitaires 
dans. le Cadre du résgau de 
€ coopération liant des univer. 
sirés'de Science et de 1echno- 
in ir > t'pnement et 
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INTERCOURS 


pus, que les émissions doi- 
vent 36 présenter sous [8 
forme de miettes éparses, 
« Les étudiants sont aussi 
exigeants Cr l'information 
que pour l'image, soukgna 
Christophe Midoi-Monnet, 


Les étudiants qui avaient 
coutume de regarder [8 télévi- 
sion du fond d’un canapé 
moelleux vont pouvoir réfor- 
mer leurs habitudes. La 
« télé » en pantoufles devrait 

concurrencée, dès la ren- 


trée prochaine, par une chaîne concepteur des es. 
étudiante diffusée grâce au Nous avons affaire à des télé- 
câble dans plus de quarante spectateurs haut de 
sites universitaires. Les gamme, » 

écrans de « TV-Campus », intéressés donc, mais sour- 


installés ue 5 res de 
passage [6015 que [95 Nalls ou 
les cafétérias, ont déjà fait 
leur apparition à l'université 
Paris-9 Dauphine, à l'Ecole 
supérieurs de commerce de 
Paris et à l'institut supérieur 
de commerce. L'expérience 
instaure un mode ds consom- 
mation de l'information inhe- 
bituel an milieu universitaire. 
L'image choc et la nouvelle 
brève font donc leur entrée 
dans l'enseignement supé- 
rieur, temple du savoir ap 


cilleux, ces consommateurs 
avertis réclament du rythme 
avant toute chose. Les créa- 
teurs de TV-Campus leur ont 
concocté Un menu 5. mesure 
où alternent des reportages 
vidéo réalisés par les étu- 
᾿ dei e 1 ε a. vi 
omadaire longue de vingt 
minutes. Difiusée dix fois par 
jour, cette boucle est consti- 
tuée d'une farandole d'inter- 
views, de bandes-annonces, 
d'imeges et d'informations 
graphiques sur la vie culturelle 
fondi et des oeuvres de lon- et pratique des étudiants. La 
gue haleine. Les clips vont publicité, inévitablement, 
côtayer la thèse et les étu- viendra s'insérer dans la 
diants pourront absorber les ronde à pertir de la rentrée 
arcelles d'informations entre prochaine et les responsables 
deux bouchéss de sandwich. de TV-Campus songent à des 
Ce qui ne sante pas, pour formules de sponsoring par 
les responsa de TV des entreprises. Si les impé- 


UNIVERSITÉ DE PARIS-X NANTERRE 


MAGISTÈRE 


MODÉLISATION 
APPLIQUÉE 


SCIENCES ÉCONOMIQUES ET GESTION 
200, avenue de la République 
92001 NANTERRE CEDEX 
Tél, : (1) 40-97-78-32 
Recrutement : 


DEUG de Sciences Economiques 
MASS ou équivalent 


Jusqu'au 6 JUILLET 1990 


35 places en concours 


STAGE LINGUISTIQUE : 
JUILLET - AOÛT 
UN MOIS (SANS VOYAGE] TOUT COMPRIS 
FAMILLE 
EN VIRGINE, 
CALIFORME OÙ FLORIDE 


. ' ΟΝ 


5, RUE RICHEPANSE 
75008 PARIS 
TEL: (1) 42 60 35 57 


Animés par les membres de la Fondation Internationale 
des Entrepreneurs et avec le soutien du Ministère de l'industrie 


3° CYCLE DE MANAGEMENT 


FORMATION : Un réseau international de professionnels 
de haut niveau et de nouvelles méthodes pédagogiques 
pour un programme de 9 mois basé sur la confrontation 
à des missions réelles de : 
CREATION, DEVELOPPEMENT, REDRESSEMENT, 
CONSEIL ET COMMUNICATION D'ENTREPRISE. 


R 
NANCY + ROUEN 9 RENN 
Clôture des Inscriptions le 31 Mal 1990 


127, rue de la Tour 75116 PARIS 
Tél. (1) 40.72.60.60 


Clips d’étudiants 


CAMPUS 


BIBLIOGRAPHIE 


ratifs commerciaux ne se 
méient pas de grignoter ὃ 
l’image le temps consacré 
aux programmes, cette for- 
mule pourrait se révéler, inté- 
ressante. 


Dans les universités, où les 
étudiants se plaignent sou- 
vent de leur isolement et du 
caractère aléatoire ds l'infor- 
mation qu'ils recoivant, la 
télévision peut &tra un relais 
efficace. Ses créateurs lui 
voient aussi une fonction 
dans la promotion de l'idée 


européenne : « manque aux 


EPUIS 1950, la population 
mondiale ἃ été multi- 

iée par deux et les 
déplacements touristi- 

cinq principaux pays «émetteurs » 
sont les Etats-Unis, la RFA, le 
Royaume-Uni, le Japon et 8 
France. Le principal «bassin d'ac- 
cueil» demeure le bassin méditerra- 
néen, avec 80 millions de touristes 
internationaux par an Le bassin 
asiatique et pacifique (du Japon à la 
Nouvelie-Zélande} n'en reçoit que 
40 millions, maïs il progresse trois 
fois plus vite que [5 moyenne mon- 


étudiants des images diale. Le bassin caraïbe reçoit 
concrètes sur les jeunes des | 12 millions de touristes, pre 
Pays voisins 2, observe Chris- ment américains. 

tophe Midoi-Monnet. Le En localisant sur une carte du 
visage d'une étudiante ita- | monde les destinations tou- 
liaenne ou allemande, la phy- |  ristiques, rges Cazes montre 


qu'il se forme des auréoles concen- 
triques autour des pays émetteurs, 
que l'an des pères fondateurs de la 


sionomie d'un campus anglais 
ou un reportage sur je mode 
de vie des étudiants en 


géographie théorique, Walter Chris- 
Espagne sont sans doute plus |  taïler, avait déjà mises en évidence 
parlants que les documents dans les années 60. La tendance 


naturelle est de privikégier les desti- 
nations familières par la langue et 
l'histoire. 11 % seulement des Fran- 
çais dépassent l'aire européenae, 
mais cette on est en aCcrois- 
sement régulier, et de nouveaux 


FORUM MAI 
QURCHS 10H-19H 
1er EMPLOI 
& 3° CYCLES 
POUR RECEVOIR UNE INVITATION GRATUITE 
TAPEZ 36.15 
LETUDIANT 
MOT CLEF: JOB 


GRATUIT POUR LES VISITEURS : 


edministratifs et les question- 
naires de demandes de 
bourses. 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


ESPACE 
CHAMPERRET 
75017 FARIS 


e 1 check-up 1° emploi 
(réservation sur 3615 LETUDIANT]). 


e 1 Guide des entreprises qui recrutent 
Bac + 4, + 5. 


ὁ 1 supplément jeunes diplômés du Monde 
Informatique. 


DES SCIENCES DE 
L'HOMME ET DE 
LA SOCIÉTÉ" 


BOURSE MICHEL SEURAT 


APPEL DE CANDIDATURES 1990 


THÈME: 
LES SOCIÉTÉS OU LES CULTURES CONTEMPORAINES 
DU PROCHE-ORIENT 


Le CNRS. a créé une bourse de 100.000 F décernée 

année à un jeune chercheur français ou ressortissant d’un pays 
du Proche-Orieni. Fe 22 
Le programme doit comporter un séjour ys étudié. 
Le Pet de travail peut être pluridisciplinaire. ba Michel 
SEURAT est ouverte aux personnes de moins de trente-cinq ans 
révolus (sauf dérogation) titulaires d’une maîtrise on d'un 
diplôme équivalent. Les candidats français qui ont des connais- 
sances de arabe en préciseront ke niveau. 


dresser soire dossier au CNRS, — en curriculum vilar, 
Bourse Michel SEURAT - rapie des ablenus 
Département 15 lex ρίαν élesés, français on 
15, quai Anatole France 
75700 PARIS - τὰ projet de recherche. 


Tei.: (1) 27.05.1029 - 47.58.55 = ua programme de travail en dix 
pages maximum, 

— unr altextation d'ane personnalité 
Atientifique qui doit lenvover 
personnellement à M. le Directeur 
du lépartement des Sciences de 
Flomme et de la Suelrté, 


DATE LIMITE DE CANDIDATURE : 31 MAI 1990 


Géographie 


rivages Phqeht op au onpene Cha- 

année : ΠῚ San- 

lome, El PR ἐὰν 3 Libe- 
rin. 


Ces « nouvelles colonies de 
vacances », Comme les appelle 


CEE Cane Υ ΟΨΕΟΡΕ ἘΠ ee 
apport en devises fortes (huit fois le 
montant des exportations commer- 
ciales, aux Bermudes), mais le coût 
des infrastructures nécessaires est 


aussi très élevé : 


faut avoir recours à des cadres 
nr ἡ Le tourisme est une acti- 
vité à fort contenu d'hmportations 
(la climatisation, les ascenseurs), et 
une part im te des rentrées 
d'argent est Si ἃ aux rm 
εἴ voyagistes des pays 
Gabriel Wackermann note 
qu'au Pérou le département du 
Cusco, qui reçoit près de 
200 000 touristes par an, affecte 
55 % de l'investissement public au 


tourisme, alors ce secteur 
duit moins de 10 % du PIB et νος. 
cupe que 3 % de la population 
active. 


« Une force vitale 
pour fa paix » 


Sur la plage d’'Hammamet, au 
coucher du soleil, les touristes croi- 
sent, sans les voir, les femmes tuni- 
siennes qui vont rss nl sur les 
petits murets pour er en sur- 
veillant les jeux animés d'une abon- 
dante marmaille. Dans la douceur 
du soir, les robes sombres ont suc- 


ment 
Lif après 


sation par 
les visiteurs étrangers. » 
* Jean-Pi ictart rappelle 


ierre 
ee le pourt ps Ja Me 
sur our = 
ranée est souvent voulu par les auto- 
rités locales elles-mèêrnes, sous 
l'influence des } i 


touristiques sont élevés, les avan- 

tages socioéconomiques peuvent 56 

révéler très signi 

terme, mais l'O 

ee du shape Br 
ten. optimiste quard 

tourisme comme « une force vitale 


Pour la paix ». Les pays du tiers- ὁ 


D RS Mets 


recettes en tourisme, 
alors que les vingt-quatre. pays 
industrialisés de E en perçoi- 


ENGLISH 


L'ANGLAIS DE LA BBC 


manuels, eudio-cassettes 
vidéo-csssettes 


1 Hvre + 2 cassettes C60 = 199 F 
Documentation gratuite : 


EDITIONS-DISQUES BEC (Μ) 


8, rue de Berri, 75008 PARIS 
Tél. : (1) 45-62-44-24 


Gagnez cette somme offerte par le 
Crédit Lyonnais 
en participant aux clips de la réussite. 
Un concours de films vidéo illustrant la réussite d'une entreprise,’ 
réalisée par des étudiants. - : 

Nombreux autres lots offerts par Air France, Jet Tours. Thomson, Publicis. 
à Clôture des inscriptions : 18 faillet 1990 ΡΥ 

tnfos concour ἔν», Sup de Co Le Havre/Caen. Michetine Comey (16) 35211218 


Tourisme mondial 


vent 80%. I faut \ pays ait 
atteini ἃ. certain nivedu de déve- 


L'avenir de l’Europe entraie 
brusquement rouverte au fe TOr- 
mal, est un autre facteur ‘évoiu- 

: cl ᾿ 


isirs. Sur la mer Noire, la : 
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CAMPUS 


Les universités 


COURRIER 


L 1 " - « 
{a t à li : 
Le du quiétude des professeurs de philosophie 
us CUS : rançais sont les plus dému- uitablement entre les journa- τ 5 : sui Le , 
nis, avec des équipes de 2,5 ae listes, les responsables de coca. Les professeurs de philoso- d'enseignant dans l'abstraction, républicaine : qu'il puisse exister ἃ Descendre 
PR sonnes en moyenne, comprenant nication et les administratifs uni- | Phie s'inquiètent de la place indépendamment des matières l'école même un acquis non disci- 
Rae ou souvent des collaborateurs peu  versitaires: on trouve très | de leur discipline dans les "5 ἘΠ ξ5, Comme voudraient le  plinaire ct ua apprentissage NON dans la rue 
LA IS quahfiés on bénévoles {en général rarement des professeurs. Ces dif. rs bis faire croite les projets de «tronc instrumental, qué l'on peut appeler nn 
A ὦ ἰς : | ) a 4 futurs instituts universitaires commun » des instituts de forma- formation intellectuelle de La per- M faut le dire : apprendre à pen- 
᾿ : “ἧς Ξ des enseignants). Mais les difficul.  férences d'origine se traduisent | de ἢ t d ion des maî i i ser et À réfléchir d d 
Dr κα Vs, 7 ΡΣ δ LS tés peuvent aussi venir d'un man- dans la nature des fonctions exer- NEA Do nee pres ne D κς ï nn D dinet Pac mon Fe do a absente 
RE) ss : L SX | [IUFM). Cette préoccupation 2. - Dans les divers projets Dale: le citoyen, l'ère moral et temps, et donc un long apprentis. 
ΗΝ ᾿ τὰ ἊΝ que de stratégie οὐ de coordina-  Cées. Au Canada, en Scandinavie, | ,r j ble. L'institut é sage. 
SE πε ὅς τὰν, OU un UC Lion, d’une mauvaise isati en All Grande-Bre. | 5.851 exprimés au cours d'une instituts de formation des SMS! 5. L'instituteur « généra- , . : 
dns. re ὁ Α " Ἔρος ον τ δ ras ise organisation emagne et en Grande- réunian organisée, le 5 avril, m2ires actuclloment éls liste » des loïs de Jules Ferry, le Pourquoi la philosophie refusc- 
gs, γος A tâches ou de l'insuffisance de  lagne, ce sont les fonctions « com- x , ’ * nous croyons savoir {car tout cela Professcur de philosophie, les  çai-ee ce que l'histoire, la géogra- 
£ Rs HE motivation des professeurs et des  Munication » qui dominent, alors par | Association des profes-  resie 1rès peu transparent) que la enseignants en général furent εἰ  bhie ou encore les lettres font 
Re ne : pour l'international. Ce Qu'en France ce sont les ; seurs de philosophie de l'en- part de la discipline enseignée est restent des éducateurs faiques. Au-  Gopuis longtemps, à savoir « affai- 
Fe : dernier argument est souvent cité Universitaires. seignement public. cotre 10 % et 30 %. De plus, un delà du contenu des programmes, Liz: » jeur contenu, c'est-à-dire 
xt PRES par les Français, dans Les universi- | horaire « pédagogique » très lourd εἰ d'ailleurs strictement à ἐγανοῖβ ji ter je niveau de npiéhes. 
D a tés ct les écoles d'ingénieurs. C'est Presque tous les responsables de Le compte rendu rendra difficile l'acquisition d’une EUX, © 6st à la formation de Findi- un public auquel elles s'adres- 
à ia AR pourquoi ils comptent Sur r communication parlent au moins que nous véritable culture personncile dans vidu comme sujet u'ils visent sent : le public lai 
PES cent aur les actions de Fbilisae une fangue étrangère. Les Britanni- avons publié dans le Monde du la discipline. EDS DIR ΔΝ SALE Ἠ CRE pr he 
τ ἐν tion interne à l'international, Les dues οἱ les Canadiens s'en tiennent | 10 avril a suscité plusieurs 3. - Le recteur Bancel a assuré De ἘΡΠΙΙΘΕΘΡΉΪΕ; CORrONAeNS ἰδὲ seen μα rm κα μὰ 
λον βϑαι Francais £ β ional. Les άπῤγαϊοπηοηὶ ὰ (mais un tiers des | réactions de nos lecteurs. au cours du débai que le nombre études secondaires, trouvait là sa apprentissage en lui-même, er il ne 
»-- ae rançais font aussi souvent état ὡς Rad: Voici des épreuves théoriques des justification. C'est ia raison de suffit pas comme le dicton le dit 
ie ἊΣ ne leur miauvaise connaissance des ‘Canadiens anglophones ne parlent | Voici trois d'entre elles. concours de recrutement ne serait l'élève, sa personne même qui est d’avoir une tête bien pleine, encore 
ἐν’ réalités étrangères. que leur langue maternelle). Les pas diminué. Nous en prenons formée. Il n’y ἃ pas de rechniques faut-il avoir une tête bien faite. Et 
’ ἥν . nc Frs RU Lt Sandi Etes ΗΝ acte, tout en remarquant que le de formation de la personne. c'est sur l'amalgame du bien fait ot 
| ΕΝ , Les responsables de communica- Soéticant à dau ne rapport qui porte son nom prévoit La constante qui ordonne histo- “ἢ plein que l'on prétend que 
Ν ἐκ tion sont relativement jeunes (qua Le Aiemancs Le oki ᾿ τῆξις Air oxpucItemens des SREINES de  riquement la société française tient Pose » de la pr 
ë ἘΝ Με rante-deux ans çn area eue ue et didactique. δ ça tradition scolaire et la caracté. Pie doit débuter à un stade 
OUR me pe que où cha Men Ma | 106 caractéristi ἃς Un propane imporant rie pofodenent qu ane mn AO dieu our an Bree 
Le πα périence professionnelle. Dans cer, [375 que [Δ fonction soit assurée caracte ques de philosophie de l'éducation est espace public de réflexion auquel "2 d'ailleurs pour une grande 
τ 0e tains pays, comme le Canada ou ta PT des personnes étrangères. de la discipline actuellement enseigné dans les tous appartiennent malgré les [ιθι το. 
7 RAR RFA, ils sont plus chevronnés Généralement confiants pour écoles normales d'instituteurs. Le  diversités religieuses, privées, Beaucoup d'individus n'ont 
ΣΝ ΤΡ REP ne TUE On ÉD ane ane Det ir dan  ΤῊ 
Ὁ ιθ θα, τ ον τὸ périence), cc qui traduit sans doute Munication pensent que leur rôle See de formation des Ἰςς techniques de ta communica- commerce ‘des idées, l'exercice leo phiaua Εἰ Sur qui ont Ἢ 
ἜΝ δ" la plus grande ἀποίσρηοιέ de ces YA progresser, en raison à la fois de | fr suggtre que les profésseurs tion. Il ne parie jamais d'instruc- d'une pensée libre. chance d'y accéder ont généralc- 
᾿ . fonctions dans ces pays, Ils sont le  l'internationalisation croissante de philosophie s'inquiètent sans tion. mais beaucoup de la gestion - RE ment la malchance de « subir » un 
AE "ἢ 5 Hoi plus. souvent de formation lité. 005 activités universitaires et de fondement et refusent de façon des relations. jamais d'esprit criti- Cet espace n'est pas institution- οἱ : 
NES pie 4 rairc: mais leur profil cat assez dif. l'importance de leur Fonction au | déraisonnable les projets ministé. que, mais il insiste sur « J'impré- nel. {{ est ἐξ à ce qui subsiste dans ner y-prat) qui trop souvent les 
δ ἢ ας τὸ Ééreat sclon les En Sandi. Sin de leurs établissements. Mais | ricls. Il paraît nécessaire de préci-  gnalion d'une culture ». Comment l'école de l'esprit des instituteurs à él : 
. ἣν Vie τὶ τα REA VS τα γκοσαιαθς, Pour ceis, plusieurs mettent Pace | er ἰδ points suivants: © ἰδὲ professeurs de philosophie πε HU Panee deute dmnsion Sophie que εἰ celle- 5e résout à 
"4 pas surtout parmi les journalistes, Au re ses Me d'augaentes « M on la philo Re Aus dia re de culture générale est assurée « descendre dans {a rue ». Et pour 
| ne Canada, parmi les directeurs de la moyens mis à leur disposition, | % y, itosophie cela ne JEAN LEFRANC selon d'autres voies; peuple à ce faire, il semble indispensable. en 
᾿ ὯΝ communication. En France, ce de MICUX définir leur position au pus », CC qui SCrail en Président de l'Association  idécs, les Français risquent ici leur l'intégrant au corpus général scion 
| ὥς sont ‘le plus souveat des profes- in de l'organigramme, et surtout et une sottise. Nous disans seu- des professeurs de philosophie identité mème, Est-ce Ie sens du des modalités qui sont à penser 
᾿ ἘΞ scuiré, mais .on trouve aussi des ἐξ définir une véritable stratégie lement σέ το a ge d'ensci- de l'enseignement public. fédéralisme européen 7 non pas que la pédagogie \ienne 
À + administratifs ou des spécialistes de développement au niveau de | Bnement doivent Are subondon- ment où “afrir.  “uppléer la philosophie. mais que 
EN ffi 
ra 5.0 l'établissement πέος aux caractéristiques de la ἢ moment Où partout 5 RE & ssenté 
| ἀν de communication, très rarement . discipline à enseigner, et non pas ment, dans d'autres fieux que Ceci soit pensée et présentée de 
ne δ Sr des journalistes. En Grande-Bre- FRÉDÉRIC GAUSSEN | l'inverse. 11 n'y 2 pas de métier Une rupture l'école, le désir et fa nécessité f150n pédagogique. C'est-à-dire 
DS Sas. ἐ | ù : » d'une idée de l'homme, le renou- Quelle acccpie de descendre du 
Fa PAR a = an avec la pensée veau des humanités, l'urgence de fa  Piédestal sur lequel elle s'est juchée 
“τ Ἶ es 4 bli = réflexion critique sur les problèmes οἵ qu'elle prenne en compte enfin 
PR 7 repu iCarne d'éthique, n'est-il pas très inquié- l'individu dans sa lente prise de 
LL de voir proposer à ads possession par lui-même. 
Au-delà des obiections qui pour- du corps enseignant une formation Force est de constater que les 
« Ξ : raïent paraître frileuses ou corpo- Sen par rt aux évolu- élèves de classe terminale OR pas 
ve ni * ’ ratistes, ἢ} s'agit avec les proposi- tions récentes ? N'est-il pas dom-  jous arteint le mème « épanouissc- 
+ . : : ἽΝ tions nouvelles de formation de  mageable d'exclure toute réflexion, : 
δι ner ὌΝ . L Ἶ Ÿ Σ N ment » intellectocl et que chacun 
5 ἜΣ ᾿ .. ΚΝ : | : tous les enseignants de l'éducation sachant que ia philosophie est [ἘΞ d'entre eux va avoir une appréhen- 
ὧν πε δ ς εὐ : nationale d'un peu plus que d'un pace de cette relexion, qu'elle en in du réet qui lui est propre. Le 
| ἮΝ Σ | ἐ var débat concernant l'allègement des constitue, en quelque sorte la  ;icque d'un discours normatif UN 
τ ΠΟ σας ει | pores ne e A en condition 3 est de laisser la majorité des éièves 
RE nr | dans ot mème oran y La Protetion récente des pro dE Su seul pro ὅὲ auiquer 
ge ue ἢ esseurs tlosophie ne vise pas . β , g 
| ai Les IUFM, dont la création est seulement à attirer l'attention sur COUrS va susciter un ἱπιέγει, De 
ù ressentie par tous comme impor. leur « spécialité », mais bien Plus. combien d'individus n'arici- 
“- εν : = tante et , dans leur concep- plutôt à alerter l'opinion publique :.  BDENI mème pas la classe termi- 
. me tion actuelle et sous des dehors les conséquences d'une modifica- πδὶς 5 
“ CA - = anodins, proposent une révolution tion brutale de l'esprit général du Sans entrer dans {es détails d’un 
: hi, 22 du système scolaire fi is d'en- système scolaire français peuvent projet pour « l'enseignement » du 
PES ; Æ seignement dont la portée semble avoir des effets irréversibles. Le  bhilosophique. 1a nécessité 
eur : n'avoir fait l'objet jusqu'à présent recrutement et [a formation des  spparaît bien de faire débuter cet 
| Ἂ Il n'est vraiment pas nécessaire ve ἃ : 
Loin de donner un successeur , si progressive, à la mesure des diffé- 
; Le qu'une décision brutale et irréflé- ; : . 
Ἢ digne de ce n0m aux vieilles écoles chie mette en dan er les cohé- renis publics auxquels Η] vas adres- 
tt ZI normales d'instituteurs, il semble-  Lences installées Dar le lois dela 57, Sans cela, il y 8 risque pour la 
ἢ ; rait que le nouveau projet impose Convention et celles de la P'osophie, soit de devenir exclu- 
MN tbe εξ ΣΕ ΕΝ ανομηρ νης εν, brutalement et généralise le plus  Jije République. Les unes et les  S!YEmEnC Εἰ sénicicment l'œuvre de 
AU Un τ ΩΤ ΦΊΛΕ ΕΝ ar AS contéstable de l'actuelle formation autres rofbadén ent liées ἃ Ια pen- SPécialistes (ce qu'elle est déjà 
NAN FR πον se NU ἐρεῖ Sa premier An = sée des Lumières, dont les philo. tOpI- lle ee tre ne 
" ' se dagogie généreuse mais floue,  sophes initi duc tele (ce qui sc larsse de nos 
sciences de l'éducation, véritable ci or jours dessiner par l'oubli d’un cer- 
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Durée de [5 société : ᾿ 
EXTRAIT D'UN ARRÊT RENDU mére ΓΥ Mond 
pter du δ 
PAR LA 4 CHAMBRE DE LA 
COUR D'APPEL DE PARIS 10 0nmne Ί5Ὸ. Le ξ 
dans une affaire opposant La société 
VAN CLEEF & ARPELS Capital social : PUBL L [CITE TE 
à la société 620 000 F 
 — in je Mes, Τοῦ PARIS 
ve ε - 2. 1-82 on 91-71 
Sur appel d'un jugement rendu par Principaux associés de la société : ᾿ τς 
le Tribunal de Commerce de Paris le Société civile MONDPURB 206 [36 F 
8 juillet 1987. « Les Rédacteurs du Monde», 
: τοις Société anonyme 
« Par son jugement du 8 juillet Le Monde Mond 
1987, la 3° chambre de ce uribual, qui de ARR ere € 
a exposé les moyens εἰ les prétentions onde-Entreprises, 
des parties, constatant que CATTIN Mr Geneviève Beuve-Méry, TÉLÉMATIQUE 
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Pollution, effet de serre, déchets toxiques. pluies 
acides, destruction de la couche d'ozone, marées 
noires : autant de phénomènes qui renvoient à la 
dégradation des termes de l'échange entre 
l'homme et son milieu naturel : dont la De 
démontre qu'il incorpore la biosphère. D'o 
naissance d'une angoisse planétaire. 
Une évidence commence à s'imposer dans {es 
esprits: c'est le modèle du productivisme for 
cené, de la compétition à outrance, du règne du 
marché et du profit qui constitue le plus grand 
dunger pour la survie de l'humanité dans ur 
monde fini — au sens mathématique du terme — 
et qui devrais donc être régi par la logique de La 
solidarité plutôt que pur celle de l'affrontement. 
Car la planète Terre esi une. 
Le Monde diplomatique explore la révolution 
des esprits et des pratiques, sans précédent 
dans l'histoire. que l'écologie nous somme 
aujourd’hui d'entreprendre, alors que se mufti- 
plient, aux quatre coins du monde, les facteurs 
de désagrégalion. 
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Par jugement cn dute du 
14 mars 1990, la troisième chambre 
civile du Tribunal de grande instance 
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dure Civile ec Îles dépens, lui a fait 
défense, sous asireinte. de persister 

dans la contrefaçon. a ordonné la R 
publication du jugement aux frais de 
CATTIN, ἃ prescrit que le paiement -ο 
de l'indemnité serait exêcuté τῷ provi- 
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Une médecine pour le racisme 


L'université euro-arabe, qui vient de se tenir à Montpellier, 
a particulièrement étudié le problème du racisme 
et de l'intégration des immigrés 


MONTPELLIER 


de notre correspondant 


A deuxième session de prin- 
temps de l'université curo- 
arabe itinérante, qui s'est 
tenue du 2 au 19 mai à 
Montpellier, a réuni une 

centaine de participants, venus de 
Ginquantc-ncuf pays, autour des rap- 
ports entre pays arabes οἱ européens. 
Bien qu'indépendante de tout pou- 
voir politique l'université ἃ tenu à 
apporter sa pièrre au débat sur lin- 
tégration des immigrés, sujet sensi- 
ble dans Je pays d’accucil cette 
année. 

L'université euro-arabe est aujour- 
d'hui la scule coopérative inter-uni- 
versiaire à réunir, deux fois par an, 
des chercheurs. des créateurs, des 
intellectuels et des décideurs en pro- 
venance d'Europe et du monde 
arabe, avec pour mission de croiser 
leurs regards autour de thèmes com- 
muns choisis dans l'ensemble des 
disciplines universitaires. Chaque 
année, elle tient chacune de ses deux 
sessions - une de printemps. une 
d'été — dans une vilk différente, 
selon unc tradition D au 
Moyen Age : peregrinatio ad fontern 
sapientiac (ke voyage vers la fontaine 
du savoir). Avant Montpcilier, l'uni- 
versité itinérante ἃ fait étape en 


Tunisie, à Malte, en halic et en Irak, 
afin de jouer son rôle de lien entre 
des pays bordès par la Méditerranée, 
qui cst moins une frontière immense 
qu'un lac rassembler. 

Preuve de la vigueur de cette ses- 
sion achevée : son attachement à 
rester en prise avec la réalité, ἐπ 
s'impliquant dans le débat, anjour- 
d’hui sensible en France, sur te 
racisme. « Ce que nous voulons 
d'abord. c'est éviter toute réaction 
épidermique, c'est à dire lutter contre 
cette gangrène de la communication 
internaionale qu'est le br 
germe ἐσ la division et de la se 
corde », explique Mohamed Ait. 
recteur de Rte Ne 

esseur de sociologie et directeur 
Dee études culturelles à l'UNESCO. 

D'où l'importance de recherches 
universitaires argumentées | pouvant 
apporter un complément d'mforma- 
tion objectif à des hommes politi- 
ques ἃ σείσας à des pressions qu ‘ils 
parviennent difficilement à contrôler 
compte tenu du grand débat qui agite 
de souiéré civile aujourd'hui v. 

Et pour dépassionner, rien de 
micux que des études universitaires, 
qui vont parfois à contre-courant de 
l'idéologie ambiante. Ainsi, contre 
une tendance visant à réduire les 
problèmes d'intégration à icur 
aspect politique ou social. unc 
importante table ronde consacrée 


0. 2 


Les stages de la semaine 


« Le Monde Campus » publie cha- 
que semaine des offres de stages en 
entreprise pour les étudiants. Les per- 
sonnes intéressées doivent contacter 
directement le CDTE, association 

nsable de ve service, lancé νὴ 
laboreion avec la MNEF, en tèle- 
Phonant au (1) 47-35-43-43 ou en 
s'inscrivant sur minitel 3615 JOB- 
STAGE. Les ΤΡ annuvis d'inscrip- 
lion sont de 149 F. 


ee entreprises désireuses de pas- 
des offres sont priées de consulter 
pra celte association au : (I) 
47-35-4343. 
Gestion 

Lieu : Ciermont-del'Oise (70 kilomé- 
tres au nord de Paris). Date: Juin. 
Durée : 6 mois. Ind : À définir. Profil : 
Bac + 2 à $ grandes évoles université. 
Mission : Gestion trésorerie sociélé 
importante rapprochement bancaire, 
suivi de comptes reporting, 11 633. 

Lieu : Levallois-Perret. Date : Mai. 
Durée : 3 mois. ind. : 2 000 F fixe plus 
prime de 2 000 F/mois. Profit : Bac + 4 
gestion ct informatique. Mission : Assis- 
ter Le chef de uit dans la qualifica- 
tion de logiciels Financiers. 11 632 

Lieu : Saint-Denis. Date - Mai, 
Durée : 3 à 6 mois. Ind. : 2 000 F À 
$ 000 F sclon diplome. Profil : Bac + 4 
analyse financière contrôle de gestion. 
Le : Participer 4 l'élaboration 

d'une stratégie de planification finan- 
aère. 11 631. 

Licu : Paris. Datc : Mai. Durée : 
6 mois. Ind. : 4 000 F à 5 000 F/mois 
Profil : Bac. Mission : Détection de 
PME innovantes et rédaction de dos- 
sicrs pour des partenaires financiers. 
11 630. 

Licu : Grigny. Date : 
-31 décembre. Durée : 6 mois. ind. : 
9 000 F à 10 000 F/mois. Profil : 
Bac + 4, Mission : Préparation budgets 
chantiers, suivi ct contrôle prix de 
revicnt chantiers, tableaux de 
suivi dossier assurance ct liliges, 
connaissances micro-informatique et 
ἬΡΟΥ qualités relationnelles exigées. 

Licu : Blanc-MesnilL Date : Juiltet. 
Durée : 2 mois. End. : | F raini- 
mum. Profil : Bac + 4 


“εἴπει 


ion et infor- 


l'année précédente, écritures de clôture 
12 588. 


Personnel 
Lieu : Paris. Date : Juin. Durée : 
3 mois. ind. : 5 000 F/mois. Profil : 
Bac + 3 à 5 école de commerce ou 
DESS. Mission : Enquête sur La politi- 
Β5 formation des cntreprises. 


135 

Lu + Compi Date : ht 
Derëe : 5 mois Ind : 1 460 F. Prof : 
Bac + 5. Mission : Etude sur la politi- 
que de qualification sur ἰα fonccian et 

emploi. 13 

Lieu : Courbevoie. Daic : Immédiat. 
Durée : 3 à 4 mois. Ind. : 3 000 F brut, 
Profit : Bac + 3. Mission : Service du 
rersonnci, 13 568. 

Lieu 5; Grigny. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois ind. : 4 000 F, Profil : 
Bac + 5. Mission : Evaluation profes. 
sionnelic ouvriers BTP {grille d'analyse, 
entretiens, synthèse}, connaissances 
questionnaires. 13 5 


Lieu : Paris RP. Date : Immédiat. 
Duréc : 2 mois, find. ; 4 000 F plus 
tickets Pere ΤΙΟΟΙ Bac + 4 ou 5, 
Mission : ΠΌΡΤΕΣ de BTP, grille 
rer ΝΉΝΗ 13 


Marketing 


Lieu: Nancy plus déplacement. 
Date : Juin. Durée : 3 mois. Ind. : À 
définir, Profil : Bac + 5 marketing et 
vente. Mission : Plusicur stages propo- 
sés sur des prodens et services de haute 
technologie. 14 823. 


Immédiat. Durée : 3 mois Ind. 
3 000 Fe + embauche éventuelle. 
AS nr + 2 Mission : re gl 
chefs d'entreprise pour participer 
Sélections dans un cabinet de rte. 
ment. 6 postes. 14 821. 

ἴσο : Kremlin-Bicëtre Date : Immé- 
diat. Durée : 3 mois. Ind. : 
6 000 F/mois + tickets restaurant. 
Profil : Bac + 3. Mission : étude de mar- 
ché, concurrence, animation, informa- 
tion, marketing. [4 820. 

Lieu : Paris-M alaiseau. Date : 
Juin. Durée : Δ à mois modulable 
ἔπι. : à 500 F. Profil : Bac + 2. 
Mission : Eludes et recherches marke- 
ting pour cabinet conseil spécialiste de 
τὶ Fan sondage de distribution. 


Lieu : Marseille et Nanterre. Date 1 


aux migrations et à la santé ἃ pormis 
de mettre en valeur l'importance des 
maladies spécifiques aux popula- 
tions immigrées. 

Les travaux du docteur Benne- 
gadi. vice-président de Migration- 
Santé-France », corroborés par d'au- 
tres chercheurs de plusieurs pays, 
ont montré que les émigrès souffrent 
de croubles psychosaraztiques d'or- 
dre culturel, liés, par exemple, à 
l'absence, au manque ou au désiqui- 
libre. Ces troubles sont une clé de 
intégration encore méconnue des 
populations d'accueil. D'où la néces- 
sité, poursuit Mohamed Aziza, de w 
Jüire untervenir aussi Bien dus mêde- 
cins du corps que de l'ame », mais 
surtout, ensuite — ct l'aliusion au 
Front national est claire - 
d'« adapier une thérapie culturelle 
indispensable à une réussite de l'inré- 
gralion. car les problèmes sociaux ne 
se réglent pas par le σεαίρεί charcu- 
teur de la confusion, mais per le 
Jaser sophistiqué de la compréhen- 
“σὴ ». Une profession de foi qui 
vaut pour lensembie des travaux 
menés dans {a capitaie languedo- 
cienne. La prochaine session de 
l'université eurp-arabe se tiendra cet 
été en Crète. 

JACQUES MONIN 


- te nt me ee -- “-- ΄ --.- :- 


συ : Paris. Daic : Immédiat, 
Durée : 2 mois. Ind. : A définir. Profil : 
Boc + 3. Mission : Prise de rendez-vous 


auprès des d'achats et ser- 
vices après-vente. 15 652 
Informatique 


Lieu : Sainte-Gencviève-des-Roïs, 
Date : Immédiat. Durée : 2 à 6 mois. 
Ind. : À définir. Profit : Bac +. Mission : 
Mise on place, maintenance ct F 
tion de bases de données. Ε7 755. 

Lieu : Paris Date : Immédrat 
Durée : 4 mois plus embauche possible. 
nd. : 5. 000 F à 10000 F temps plein. 
Profil : Bac + 4. Mission : Particrpalion 
dans une SSII à un atclicr logiciel, un 
CRT nee FERA 
un étudiant connaissant le langage C 
sous MS DOS. 17 142. 


Droit 
Lieu : Paris. Date : immédiat, Durée : 


3 mois. Ind. : À définir. Profil : Bac + 2 
souhaïñtée dans le secteur de 


expérience 
la formation (droit plus gestion). Mis- 


βίου : Gestion informatisée des dossiers 
inforroation des demandeurs conseil 
orientation. 23 500. 
Et de nombreux autres stages 
sur minitel 
36 15 JOBSTAGE 
ou au 47-35-43-43. 


CDTE, 
110, av, Aristide Briand, 
92120 MONTROUGE 


_ Accessible pour les 


sic dants la limite de 500 000 F. matique. Mission : Assistant responsa- Lie P 
᾿ - : Date : I : : 
ete ble trésorcrie. 11 618. Durée : Tadécemine Mr GT | étudiants et 
Confirme le jugement du $ juillel Licu : Reïmr, Daic : Juin. Durée : 5.000 F/mois 000 F : ἔβας né Ε professionnels de 
à Embauche définitive. fnd. : 140 à + primes si em oi. Profil. + 2| 
1987 sauf sur lc montant des inser- 180 KF par an, Profil : AE bots niveau BAC +5. 
tions. Réformant sur ὧδ point el so mum, Mission . ion d'un centre bonne A de Mission : is F 
tant au jugement Dit que les - profit {expérience uans l'animation Sur produits techniques à carzc- ormation par des 
tions Leger le présent arrêt εἰ d'équipe). 11 609 tère Le informatique et industriel. 14 818. professionnels connus 
que ie τοῦς rt ee insertion ne trs ne - Lieu : Pantin. Date : Immédiat et reconnus ainsi que 
pourra excéder ᾿ ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. Comptabilité ii δ δ ποι. ind : 5 000 F. Pro- par le corps : : 
Pgo la socicté CATTIN aux | | Pour vous abonner, RENVOYEZ CE BULLETIN accompagné de votre Liçu : Malakoff. Dale : Juin. Duirée : El gen r7. la ir ea na res professoral de 
peus d'appel. » règlement à l'adresse ci-dessus | 2 πο ed ppm ST 3 σῶν lnd.: l'étude des produits et di prix, étude J'ECOLE 
LCR COBECONLORUE, ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO fé τὲ langue angaie τούμόν, Mass Ε marché. [4 816. INTERNATIONALE 
Jacques KAM. avocat à la Cour. πὰ SERVICE À Dee: el δὲ κω ne compabiie fournisseurs en Panne international DES AFFAIRES 
ES a nn ur tous renseipnemen 9-60- Lieu : G ἯΙ ris ct banlieue nord. Date : 
défiaitifs ou μυῶν nos abonnés sont invités ἃ for- Dur: : τ Prime de ina pmddar, Dane ind SC fu [age aux US Bet 
muler leur  drmande deux semaines avant leur ir départ, en indiquant leur Bon νυν D ro plus, us intércssement résultat 05 εἴ Ps LR ἘΚΕΘΕ. 
autnéro ἄρ... 2 2 — ...» Mi se - 
ἘΞΑ eh μὰ pr Pa techaique} de a produeion cn Chaudron. Renseignements : 
BULLETIN D ABONNEMENT gauion. 12 595, : 
Εἶδα: Se ᾿ Ὡς Créteil, Date : Immédiat. Sp# 
der er ar ως τάν FOR. Das: Durée : 5 mois. Inc. : 7 000 F plus rem- se | 
Durée choisie : 3 mois [1 6 mois LT 1an ΓῚ 2 500 Fimois plus carte orange. Profil : ἐς commerce de de Rs ire Mésiene Ë : Domaine de Lumiay 
k Bac ἘΣ Mission : Vérification οἱ passe. Assistant commerciaux contacter ἔρος CASE 91] : 
Nom : Prénom : __— me écritures. bilan mise en écoles Val-de-Marne et Seine-et-Marne, 13288 MARSEILLE 
Adresse : RS _| | rie sur Macintosh. 12 594. re SERRE CEDEX 09 
à 2 Lieu : Paris. Date : Mai. Durèc : Durée : 5 Id : Pourren TEL: 91.26.98.00 
em. Code postal : (3m is. Ind. : 2 000 000 mois. 888 sur 
-----.- ἥὕσ ois. [π Fà3 Fpar les ventes. Profil : Bac εἰ. algue δ 
Localité : Pays : Ξ] | mois. Profil : Bac + 2 gestion, Mission : Vendre dés services « 
D ——— 0 ce des y pile Urésore- abonnements 15 C7 Wie 
Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie. | |19€, &=suon, stock, Lieu : Paris δὲ Ile-de-France. 
τι ue 78 ER Lieu : Saint-Maur. Date : Immédiat, juin. Durée : 4 à 5 mois, Ind. : pe 
| γδράφίος part ml ΒΟΉ PARIS Durée : 2 mois. Ind. : Suivant compé- Profil : Bac + 2 permis oblisatoire, 
+ Métro : PARMENTIER tence. Profil : Bac + 2. Mission : Com bonne présentation. Mission : 
tabilité, vérification comptable, bilan de Giaux (niveau BTS, IUT, FACL 15 653. 
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“de nos envoyés spéciaux 


On annonce sans cesse l'agonie du cinéma italien, qui, comme tout ce qui 


est italien, aime à surprendre, 


y réussit, joue à cache-cache avec sa mort. 


Les Japonais racontent leur fascination de la mort. Plus pervers, I 
Anglais la débusquent dans le monde vertigin ir des ent 

( gineusement noir des enfants. 
Raymond Depardon, lui, trouve son vertige dans les sables du désert. 


SÉLECTION OFFICIELLE 


e Le Soleil même La mé » 


de Paolo et Vitrio Tarn. « LA 


a de la mot », de Koreï 


τ Sur la Terre comme au ciel 


La foi des frères Taviani et le 
contrat d’un Japonais avec la 


Le Soleil même la nuït : titre - 
splendide pour un fils impertur- 
bable. S'inspirant librement d'un 


récit de Tolstoï, je Père Serge, déja 
plusieurs fois porté à l'écran, les 
au dix-septième siècle dans le snd 
de l’italie et racontent Fhistoire 
d’une humilistion et d’une ascèse. 

Première demi-heure éblouis- 
sante. Un jeune nobliau, Sergio 
(Julian Sands), est trahi à la fois 
par son monarque (Rudiger 
Vogier) et par sa fiancée j 
Kinski}, celle-ci ayant été {a 
maîtresse du premier. Retours en 
arrière sur une enfance. 


ῦ : fervente, 
comme toujours enracinée dans : 


l'œuvre des Taviani, un arbre qui ἃ 
des choses à dire, des costumes 
mICUX QUE FTaCIEUX parce que pres- 
que intemporels,. une partition 


sentimentale de. Nicola 
Pi UN Ξ 
irrésistible de chaton coupable. 
Puis le nobliau humilié par 
orgueil se fait ermite. Et sa s0li- 
tude extatique nons pèse très vite 
D'autant que Julian Sands ἃ ane 
vie intérieure certes intense mais 
assez inexpressive. Heureusement, 
par deux fois, le Diable se présente 
à lui sous les traits ravissants de 


Patricis Millardet, ou troublants, : 
dans leur adolescence inachevée, 
tte Grinst ᾿ 


de Chadôtie Gainsbourg... 
Le problème n'est pas de savoir 


si — tout marxistes qu'ils soient - . 
les Taviani ont trouvé Dien. Leurs - 


qu'ils n’ont pas attendu l’effondre- 
ment des régimes communistes 


pour avoir La foi. La foi en: 
Phomme. 


Mais de s'interroger sur 
le poids que fait subir au style bau- 
tement personnel, géuialement 
« régional » de certains créateurs, 
l'ambition européenne. Le Soleil 
mème la nuit est une coproduction 
italo-franco-alleman 


est viscéralement anglais. L'entre- 


ἴ n'est pas fait e 


Mme Ciaustre par Les rebelles 
d'Hissène Habré, mais la réfé- 
rence est évidente, d'autant 
plus que Raymond Deperdon 
cauvrit l'événement de 1974 à 
1977. C'est donc une jeune 
femme anonyme qui est prisont- 
nière -- on ne 531: pas pourquoi 
- d'un groupe de. soidats 
nomades quelque part en Afri- 
que semble au Tibesti. 


santes petites filles essaient 
d'apprendre ls chanson qu elle 


Paction 


mention de l'enlèvement de 


. a deux possibilités. L'une, sim- 


moyens, elle a perdu une partie de 
son âme. Compte tenu du sujet, 
convenons-en, c'est fâcheux. 

A la fin, le Père Sergio, deveon 
une sorte de vagabond céleste veut 
revoir sôn village et deux vieux 
paysaus qui l'avaient prié d’inter- 
cèder en leur faveur : leur désir, 
mourir ensemble, Vœu exaucé. Ser- 
gio découvre deux tombes 

deux humbles monticules 


‘de terre grise blotties pour d'ul- 


times épousailles, sur lesquels 1] 


simplicité originelle, celle de Padre 
Padrone, à lear inspiration 


À toscane, 
celle fulgurante de La Nuit de San- 
Lorenzo. Le cinéma des Taviani 
cesse alors d’être « européen » où 
« international » pour devenir uni. 
versel. 


τ΄ Vasderille 
“métaphysique 


« Chérie, tu veux vraiment Le. 


tuer ? », première réplique, pres- 
que comique, de l’Aiguillon de la 
mort, de Koreï Oguri Oui, Miho 
(Keiko Matsuzaka} veut vraiment 
se tuer : la mort, l’aiguillon de la 


-mort, vont sans cesse stimuler cet 


étonnant vaudeville métaphysique 
d'un Japonais pen prolixe {trois 
films en tout) 


Si Miko veut se tuer, après dix 
. ans de mariage, c’est. qu'elle a 
découvert l'infidétité de son mari, 


Toshio (Ittoku Kishibe), et en est 


devenue - littéralement — folle de 


ries hystériques d'une épouse 
dépressive, ne deviennent plus que 
‘la trame usée d'un drame nouveau. 
Oguri filmant la crise conjugale de 
Miko et Toshio décrit le combat 


pays atomisé contre Le Hbre arbitre 
d'une nation ressucitée. Et livre, 
presque en passant, la clé de son 


Le film se déroule dans les 
années 50, Toshio est un rescapé 
bien particulier. C'était un kami- 


Une longue traversée 1 


leur änonne. A la-quatrième 
reprise de ἢ était un pent navire, 
tes nerfs [âchent. C'est un film 
qui donne temiblement soif. 
Pour rendre à l'écran les sen- 
satons.de durée, de fatique, ἐν 


plette et üsée, qui consiste à 
montrer un calendrier qui s’en- 
vole, le sueur sur un front, les 
aiguilles d’une horloge. L'autre, 
plus dure, qui vise à éveiller ces 
mêmes sensations chez Îles 
spectateurs. : Le 

En moins d'une heure qua- 
rente, nous arrive de partager 


heurs, {a fascination pour la 
beauté des gens et des lieux qui 
furent le quotidien austère de la 
captive aux yeux clairs. Elle 
essaie de s'enfuir. En vain, on la 
rattrape pour lui annoncer 
qu'elle est libre, qu'un avion la 
prendra demain. ΜΕΥ 
Le chef ὦ dit son adrniration 
pour le courage dont elle a fait. 
et ajoute : « Ce n'est 
pas voira pays. medemoi- 
selle ». {8 raison. Elle avait . 
brûlé, la veille, ses photos, 
celles de son couple, 565 Car- 
nets et ses lettres, tout son 


captive d'un désert. Elle n'en 
est peut-être jamais revenue 
vraiment, mais, cels, le film ne 
le dit pas non plus. 
MICHEL BRAUDEAU 


kaze. Pourquoi est-il encore 
vivant 7 L’est-il vraiment. Le 
contrat qu'il avait passé avec Le 
sacrifice, il peat désormais le res- 
pecter, en différé, se dévouant 
totalement ἃ sa femme folle, l’ac- 
compagnant, la précédant, la sui- 
vant dans sa tentation permanente 
d'autodestruttion. Jusqu'à une ten- 
tative de suicide à deux, à la fois 
danse de mort et rituel nuptial, 
-poignante. 

Les deux enfants du couple sont 
les témoins permanents du déchi- 
rement total de leurs perents. 
Lucides, blessés, encore « dressés » 
à respecter la tradition, mais déjà 
plus libres, artisans silencieux d'un 
sauvetage espéré. 

L'Alguillon de la mort est d'une 

beauté formelle exceptionnelle. 
Natures mortes porteuses d’éter- 
ΕἸΣ paysages immobiles d’une 


la fulgurance chromatique des 
images mentales et la passion 
minimaliste d’un autre maître 
japonais. Une des premières 
grandes surprises du Festival, 
DANIÈLE HEYMANN 


SEMAINE DE LA 


GÉRARD RONDEAU 


DER ΚΝ Ὁ Connee por SALUE RES κα 
tout ce qui peut les tenir au-dessus de la marée 
humaine, pareils à Tristan et Yseuilt enlacés au mât 
d'un navire, is guettent. La foule regarde d'un côté 
et eux de l'autre. lls veulent voir arriver de loin ia 
limousine, üs ne veulent rien manquer du moment où 
la porte s'ouvre et où descend l'idole. Plongés dans 
la rumeur, ils savent à l'avance que quelqu'un vien- 
dra. Qui, peu importe. Nastassja Kinski, Clint Eas- 


sn 


ares 


twaod, Sylvester Stallone, Arnold Schwarzenogger, 
Michael Douglas, Alain Delon peut-être, en attendant 
Depardieu, un qu'ils croiront reconnaître et qui leur 
donnera à rêver jusqu'à l’an prochain. ls sont venus 
à Cannes pour afler au cinéma et se faire des souve- 
nirs. ls sont venus, communiant dans le désir 
farouche de voir sinon de près, du moins en vrai les 


CRITIQUE 


et QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

« L'Enfant des terrasses » de Ferid Boughedir, « Stand de Gr » d'Arpad Sopsits 
| «The Reecng Sin» de hip Ridley 
L'enfance est un cauchemar 


Quelques mises au point sur 
l'innocence enfantine. 


Dans un hammam de Tunis, un 
freluquet de douze ans, mais qui 
ne les fait pas, est autorisé à venir 
avec sa mère au bain des femmes 
Elles ne se méfient pas d'un regard 

u’elles croient toujours innocent. 
En réalité le gamin se délecte la 
vue des lourdes chevelures 
dénouées, des chairs alanguies sur 
lesquelles roule la boue d'argile. 
Dehors, il s’installe avec ses 
copains plus âgés ἢ" passent ieur 
temps à draguer. Îl traverse Juste 


- l'âge qui vous pousse à faire 


comme les mais où on n’a 
pas tellement envie de quitter La 
douceur du coton maternel. 

Le film de Ferid Boughedir, 
d'Enfant des terrasses, montre ἰδ 
passage à l’état d'adolescence en 
une suite d'anecdotes aoùcha- 


fait bon vivre en 


cn état de dépendance, le fils 
accepte la situation avec une sorte 
de perversité 


Le jour du rien de spé- 
pur ere re ay 
ce que lon suppose, car 
Sopsits di le récit. D y a l'in- 
terrogatoire π par ut pOb- 
cier qui un peu au pète, 
ἘΣ ln vie ca price Ces parties ΠΕ 


entrecoupées d'images furtives, de - 


séquences plus ou moins longues 


filmées en monochrome gris brun . 
et qui retracent le passé, par asso-. 


ciation de bruits, de mots, sans 
chronologie Bien entendu, tout se 
passe dans la nuit, au MIEUX SOUS 


1 des ciels-pesants.-Le parricide a 


des yeux très clairs qui pourraient 
devenir inquiétants s'ils expri- 
maient autre chose qu’une lassi- 
tude bougonpe. Malgré la beauté 
des images, on se lasse bientôt et 
du maniérisme et d’un goût aussi 
prononcé pour la grisaille des 
jours. 


Là où les jours, en dépit du 
soleil, sont carrément maisains, 
c'est dans l'Amérique profonde 
inventée par un Anglais du 
Canada, Philip Ridley, pour son 
film The Reflecting Skin 


- (e Semaine de [5 Critique »}. 


Champs de blé à l’infini et ronte 
qui ne mène nulle part, maison aux 
volets fermés, une pompe à 
essence. Des enfants, des pédo- 
philes, des puritains, une mère hys- 
térique, un père humilié. 


Le fils, un gamin nommé Seth, 
son grand frère lanceur de bombes 
atomiques sur les belles îles du 
Pacifique et qui se promène avec 
des photos d'enfants blessés, un 
shérif borgne, une femme trop soli- 
taire, Anglaise échouée là avec son 
mari qui se pendra une semaine 
après, Pour Seth, elle est un vam- 
pire, et il n'accepte pas sa liaison 
avec son frère, Elle est bien étrange 
à vrai dire, fait au gosse d'épou- 
vastables descriptions de la vieil- 
lesse qui se terminent par : « L'en- 
fance est un cauchemar. 


. ὦ 

Le film commence quand, avec 
ses copains, il [ui fait exploser un 
crapaud à la figure, et se termine 
dans la désolation, après que ses 
copains ont été retrouvés violés, 
étranglés, et que son père, accusé, a 
été brûlé vif... 


Philip Ridley pratique une 
emphbase ironi δι55 ACCEN- 
tuée par des défériements musi- 
caux. Eu fait, l'ironie s'efface sou- 
vent devant La hargne, on peut dire 
la haine bien connue des Britanni- 
ques pour les Américains, et leur 
perversité non moins connue dans 
le façon de dévoiler ii Douceur des 
univers enfantins. Le film se voit 
avec on piaisir oppressant, file vers 
l'humour et s'arrête pile au bord de 
l'horreur. Il joue sur le malaise 
avec beaucoup de sensibilité. En 
out cas, il ne se Laisse pas oublier. 


COLETTE GODARD 


Le cinéma italien 
west pas sorti de la crise 


Malgré quelques succès induscatables 
la production italienne souffre d'un manque d'investissements 


Fier de l'oscar gagné à Hoily- 
wood par Giuseppe Tornatore, le 
cinéma italien parade sur la Croi- 
sette. Entre la sélection officielle, 
Un certain regard et la Quinzaine 
des réalisateurs, nos voisins trans- 
alpins ne présentent pas moins de 
douze films purement nationaux 
où coproduits. 


. Les valeurs sûres (Fellini, Tor- 
natore, les frères Taviani) y voisi- 
nent avec les nouveaux réalisa- 
teurs (Monica Vitti, Gabriele 
Salvatore, Gianni Amelio) et les 
étrangers (Paui Schrader, Alex 
Conti, Gleg Panfilov) . 


τ Mais cette belle carte de visite 
cannoise ne parvient pas à dissi- 
rauler tout à fait les problèmes 
chroniques d'une industrie. 


Les producteurs italiens le 
reconnaissent volontiers : jeur 
cinéma n'est toujours pas sorti de 
la grave crise des années 70. Avec 
417 fièms l'an dernier, la produc- 
tion s'est, certes, redressée par 
rapport au gouffre de 1982 (89 
films produits), mais on est loin 
encore des 230 films réalisés à 
l'aube des années 70. 


E y a plus grave : le nombre de 
salles continue à diminuer pour 
atteindre 3 500 l’an dernier contre 
5 628 il y a seulement cinq ans. Et 
le nombre de spettateurs suit Evi- 
demment la même courbe fatale : 
525 millions en 1970, 241 mii- 
lions en 1980 et seulement 95 mi- 
lions l’an passé. 


Des longs 
comme des télé 


De plus, les films améritains 
dominent majoritairement le box 
office et les œuvres italiennes ne 
représentent que 23 % des recettes 
en salles. Même sur le petit écran, 
qui diffuse plus de 5 000 Films par 
an. Fembe arrive largement en 
tête de succès u audience, tandis 
que les plus gros succès italiens 
n'apparaissent qu'à la centième 
place. En fait, les chaînes de Silvio 
Berlusconi et la RAI publiqne sou- 
tiennent à bout de bras la produc- 
tion italienne en y couvrant près 


de 60 % des investissements. 
Mais, depuis quelques mois, les 
télévisions, déçues par les résul- 
tats de leurs productions, songent 
à revoir leur politique. 


« Faute de budget suffisent, la 
grande masse des longs métrages 
italiens ressemble trop à des télé- 
films pour atiirer le public dans les 
salles ou concurrencer les produits 
américains », explique un produc- 
teur. En effet, les investissements 
restent faibles si on les compare à 
la santé florissante de l'audiovi- 
suel italien. Les sommes investies 
en 1939 dans la production ciné- 
matographique s'élèvent à un peu 

. moins de 400 milliards de lires. 


Or, d'après les calculs de la 
Fédération du cinéma italien 
(ANICA), le chiffre d’affaires de 
l'andiovisuel, cinéma, télévision et 
vidéo confondus, s'élève à plus de 
6 000 milliards de iires. Ce der- 
nier chiftre ne doit pas cacher le 


dernier, que 200 milliards de lires 
d'investissements. 


Au total, l'Italie, qui possède 
l'industrie audiovisuelle la plus 
développée d'Europe, ne consacre 
que 10 % de son cluiffre d'affaires 
à {a création. Rien d'étonnant si 
elle bat les records curopéens de 
l'importation de programmes avec 
un déficit de la balance des paie- 
ments.de quelque 550 milliards de 
lires en 1986. Nombreux sont les 
producteurs italiens qui éstiment 
que la future loi sur la télévision 
en discussion au Parlement 
devrait s'occuper un peu moins 
des coupures publicitaires et un 
peu plus de la sauvegarde de la 
production nationale, 

En attendant, ils se tournent, 
pour survivre, vers La coproduc- 
tion intérnationale, critiquent ver- 
tement les « qguoias protection- 
nistes français » qui risquent 
d'hypothéquer 18 ccopération tra- 
ditionnelle entre les deux pays et 
vont chercher des partenaires en 
Allemagne ou aux Etats-Unis. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN 


CA 
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COMMUNICATION 


FR3 accentue et diversifie sa politique de décentralisation 
La grande mutation 
de la télévision publique en région 


habituels schémas jacobins. Séduits, les élus locaux se font attentifs. 


Dérouté, le gouvernement hésite mais ne bloque pas, 


La télévision régionale, ses cou- 
pures de ruban, ses pompes offi- 
vielles, s'identifient si bien ἃ FR 3 
que Îa chaine, repliée dans ses 
« bunkers » de province, paraît 
longtemps indifférente à toute 
forme de concurrence. Elle ignore 
TF 1, et son réseau de correspon- 
dants régionaux, délaisse les 
réseaux câblés, assiste en 5 
trice à l'apparition de télévisions 

et abandonne à M 6 la réus- 

site d'un premier décrochage sur 
Bordeaux froir encadré). Personnels 
et syndicats plaident bien pour une 
redéfinition des missions de la 
chaîne, mais ni la volonté politique, 
ni les moyens ne 50η1 au rendez- 
vous. Dans un audiovisuel 
atteint de mouvement perpétuel, 
FR 3 semble condamnée à l'immo- 
bilisme et à l'inertie. Aussi, lorsque 
M Dominique Ron be à la 
direction générale de chaîne en 
septembre 1989, elle n'a qu'un 
souci : sortir de son « superbe isole- 
ment », éviter que la compétition 
ne la chasse des villes et ne réduise 

: “France Région 3... à France 

ejla 


« On attendait de nous des 
réformes de structure, que nous nous 
prononçions sur la réduction de 
douze à sept des directions régio- 
aales, explique aujourd'hui 
M. Henri False, rar du déve- 
loppement régional et européen. 
Mais nous avons préféré mener des 
Actions de fonds.» Mesurer l’au- 
dience des émissions régionales, 
mettre partout en place de vénita- 
bles responsables des programmes 
ou bien encore désarmorcer toute 
polémique politique en procédant 


aux nominations des directeurs : 


régionaux. Une opération conduite 
en douceur et qui fait aujourd'hui 
cohabiter des responsables aussi 
divers qu'ua ancien leader CFDT, 
François Werner, à la tète de FR 3. 
Marseille, un ex-journaliste de 
pce Joseph Paletou, à FR- 

3-Lyon et un ancien de la Voix du 
Nord Jean Réveillon, ἃ la direction 
de FR 3-Lille... 

Les nouveaux responsables nalio- 
naux de FR 3 ont décidé de traiter 
chacune des douze régions de FR 3 
en autant d'entités autonomes. À 
elles de définir ieurs propres objec- 
tifs de μελ δὴ, τιρρύμιν αμμεῖ κα en fonction 
du niveau de formation de [eur per- 
sonnel, du marché publicitaire local 
et des ressources que les collectivi- 
tés locales voudront leur débloquer. 
A elles de s'ouvrir au partenariat, 
de conclure des accords avec ia 
presse régionale, les industriels du 
cäble et les télévisions ie μέτα 
Une démarche décentr isée. 
‘Girondine ? ἃ igue. corrige 
Dominique Alduy. Zmpossible, en 
tout cas, à définir depuis Paris. » 


Si les douze « contrats d'objec- 
tifs » assignent aux directions régio- 
nales quelques © sr communs 
(développement de l'information 
régionale, regroupement des 
de sors 2 participation plus 
mer εξ régions à ᾿᾿ nn 
nationale), ils juxtaposent {es 
jets les plus divers. lei, des Me 
Chages pour [information locale à 

ignan, Niort, ulème, 
Le Havre et Mulhouse, la ville de 
Tours ouvrant ia voie en juin ou 
septembre. Lä, une départementali- 
sation des actualités régionales 


#1 
Les appétits de M6 

Les 30 à 40 Ὁ de part 
d'audience que valent à FR 3 
la diffusion quotidienne des 
actualités régionales susci- 
tent des Conwoitises. M6 en 
fait même un cheval de 
bataille, qui depuis un en et 
demi, ἃ investi 5 millions de 
francs dans un décrochagen 
expérimental à Bordeaux. Un 
investissement ayant puis- 
que la part d'audience de [8 
Chaîne 5 Ὑ élève à 15 % alors 
qu'elle n'atteint que 8 % à 
l'échaile nationale. 

M6 demande donc au CSA 
de l'autoriser dès catta 
année à étendre fette politi- 
que à Marseille, Lille (oour 
des émissions quotidiennes] 
et Tours {pour un décro- 
chage hebdomadaire). Et dès 
1991, la chaîne réclamera 
une autorisation sur l'agglo- 
mération parisienne. M6, qui 
se flatte du soutien d'un 
groupe de quotidiens régio- 
naux, dénonce cependant ce 
qu 'eRe conskière comme une 
étrange anomalie : la publi- 
cité locale est interdite par 
décret aux chaînes privées, 
quand FR 3 y ἃ librement 
accès. 


comme en Bretagne. Ou bien 
encore, l'établissement d'une Le 
son permanente entre 
Baden-Baden, des accords ἐμοὶ δὰ 
giés entre FR 3-Toulouse et {es 
chaînes espagnoles et catalane, la 
création d'une agence d'images 
maritimes à Brest, la mise en 
d'un réseau de correspondants 
locaux dans le Nord... 


Mais ce sont bien sûr, les projets 
de télévision « >» qui 
frappent par leur dimension. A 
Marseille comme à Nantes, à Lille 
comme à Paris (le Afonde daté 
8-9 avril}, FR 3 n'entend pas se 
contenter de simples décrochages, 
er étendus à plusieurs heures 
on Lt Élle souhaite se porter 
idate à l'exploitation de nou- 
velles fréquences hertziennes ou 
prendre place sur des réseaux 
câblés. L'obi; 2 à terme de 
véritables Chaînes locales, auto- 
nomes, en « partenariat » avec la 
presse régionale, les grands opéra- 
teurs du ne les collectivités ter- 
ritoriales ou de grandes sociétés. 


« Coller 
aux réalités locales » 


Bien décidée à « cofler aux réali- 
tés locales », FR 3 se veut une 
entreprise souple, adaptée au mar- 
ché. Une chaîne à plusieurs 
vitesses ? « A configuration varia- 
ble », corrige M. Faise, soucieux 
sans doute de ne gs beurter, dans 

un pays encore par la 
notion d éalté à devant le service 
public. « Rien ne nous empêche, 
ajoute Dominique Alduy, de mettre 

en place un système de péréquation 
des ressources entre stations régio- 
nales. Le réseau britannique ἐν 
fonctionne ainsi, ce qui is des 
handi des télévisions d'Ecosse 
ou d'Irlande du Nord jace à leurs 
consœurs londoniennes. » 


Ces idées novatrices qui, en d'au- 
tres temps, auraient paru « héréti- 
ues », Sont plutôt bien ee 2 
l'intérieur de la chaîne, où 
réjouit que FR 3 ait enfin des p εὐκῷ 
πε « Se rrer avec Téle-Lyon- 
Métropole, c'est concret », lance un 
journaliste. « Les contrats d "objec- 
as n'ont peut-être pes fo 
μηνὶ - les missions de ER 3 restent 
éfinies par la loi, — ils nous 
permettent, pour la première fois. de 
nous emparer vraiment de l'an- 
Ienne », _Poursuit cet autre en 
région qui ne rêve que de sécession. 
Consultés, les comités régionaux 
d'établissement se sont faits pru- 
dents, mais n'ont pas désapprouvé. 
quant au dernier comité central 
d'entreprise (CCE) de FR 3. il s'en 
est pris à la ΒΟΠΚΗΝ ὑξ de er 
de la chaîne, pas 
la décentralisation. 


uvoir politique, lui, est plus 
Per député rocardien Bernard 
See qui est membre du 
conseil d'administration de la 
chaîne, appuie son aggiornamento. 
τὸ φηλλθκοη δῷ re de ce N meer nor 
oigne d'un int prudent, tan- 
dis que le cabinet du ministre de La 
culture et l'Elysée se montrent fran- 
chement réservés. L'autonomie des 


stations régionales et ἰς démantèle- | 


ment éventuel de FR 3, y sont jugés 
incompatibles avec le souhait du 
vernement de reconstruire l’au- 
tovisuel public sur deux pro- 
mmes nationaux forts et coor- 
onnés. « L'intérêt d'entreprise de 
FR 3, doit laisser le pas à ΠῚ 
que générale des pouvoirs », 
estimet-on. Des déc es qui 
ne sont sans doute pas étrangères 
au pas de clerc du conseil d'admi- 
nistrarion, le 11 mai dernier. S'il a 
« réaffirmé son accord avec les 
engagées par la direction 

généraie », il a, en δέξαι, er mgspnd 


u'une réfiexion 801 es ἘΝ 
nature et les la poli- 
tique de enariai », envisagée 


part 
par la chaîne. Pas de bi Pas 
πο un rie 
PIERRE-ANGEL GAY 


x La filiale américame d'Hachette 
wet en rente Woraan's dey. — Dia- 
mandis Lommunication Inc. le 
groupe américain de magazines 
racheté par Hachette en 1988, a 
décidé de mettre en vente 


* Woman's day. Diffusé ἃ 4,7 mil- 


hons d'exemplaires, ce qui le place 
au premier rang des journaux amé- 
ricains, ce magazine féminin 
vendu aux caisses des Supermar- 
chés, ne se prête pas, selon 
Hachette, à une expansion interna- 
tionale. En outre, le déclin des 
recettes publicitaires aux Etats- 
Unis désavantage Hachette qui ne 
possède qu'un seul titre féminin. 
La vente de Woman's day devrait 
permettre à la filiale d'Hachette de 
réduire son endettement et de 
racheter ou créer d'autres maga- 
zises 


CARNET DU Hionde 
Naissances 


- M. ct Me Arnaud 
BREJON de LAVERGNÉE 
πές Barbara Mercillon, 
ont la joie avec 


Christophe ct Esther, 


Romaine, 
d'annoncer la naissance de 
Marthe, 
le 1* mai 1990. 
Musée des Beaux-Arts, 
59000 Lille. 


Mariages 
- Sophie COHEN 
et 
Freddy MSIKA, 


sont heureux er πρκῷ eur mariage, 
k 24 mai 1990, à Pa 


18. ruc du Commandant-Pilot, 
92200 Neuilly. 


- Nora NARVAEZ, 
Remy BERTHELEM 
et leurs parents, 


sont heurcux de faire part de leur 
D ἮΝ ΒΗ ἘΕΕΠΕΝ 12 mai 


5. ruc Fallempin, 
75015 Paris. 


Décès 
- Jean-Luc Audant, 
Joûl Audant, 
ont le regret de faire part du décès de 
kur père 


Joseph AUDANT, 
ancien élève de l'ENA, 
administraieur civil 
du ministère des finances (ER). 
ancien directeur 
de là Compagnie nationnle du Rhône, 


survenu Île 5 mai 1990, dans sa 
soixante vt onzième annéc. 


| Les obséques ont cu fieu ans l’inti- 
, mité. 


: Cet avis tient lieu de faire-part. 
. « L'Astrokibe ». 


6. ruc Emilc-Dubois, 
75014 Paris 


Nos abonnés, bé 
des’ 


ciant d'une 
dors αἱ 


pour justifier de 


1 certe pol 


AGENDA 


= Gérard Benveniste οἱ Erika 


-.Cokctte Piault. 

ses enfants. à 
Aonc οἵ jcan-Picrre Jolivet, 
Fabienne et Danicl Limoges. 
Fabricc Piault ct Catherine Taveau. 
Agnès Piault et Paul Rickard. 
Hélène Benveniste et Robert 

Rubinsrtaÿn. 

ss pctits-Cnfants, 
Jérôme. Antoine. Ariane, Jérémic. 

Uclphine. Raphaëlice οἱ Bérénice. 

ses aière-petits-enfants. 

ont la tristesse d'annoncer la mon de 


Me Alice BENVENISTE, 


te 14 mai 1990. dans sa quatre-vingt- 


troisième annéc. 

Les obsèques ont eu licu dans la plus 
stricte intimité, 

- Nous apprenons le décés. le 
dimanche 13 rai 1990, à Paris, du 


colonel ir 
Fraaçois-Julien BRUN, 


dont les obsèques seront célébrées ἴα 
jeudi 17 mai, à 14. heures, en l'église 
Notrc-Dame-de-l'Assomption, à Paris. 


perl Frençois-Julien Brun, 


M. Heuri CHAVAL, 


survenu le 10 mai 1990. à l’äge de 
soixante-ncuf uns. 


Les obsèques civiles ont οὐ licu, ᾿ς 
lundi 14 mai 1990. au cimetière de 
Jautzy. 

3. chemin de ἴα Citadelle. 

Jaulzy 

60350 Cufsc-La-Motte. 


- La famille Fronkci, 


ont la douleur de faire part du décès du 


survenu k 4 mai 1990. 


AUTOMOBILE 


Une nouvelle Fiat va faire son 
apparition en France. À priori, on 
pourrait penser qu'il s'agit da {a 
simple évolution de ia Tipo, 
construite maintenant en version 
à trois volumes (moteur, habita- 
cle, coffre). En fait, la Ternpra est 
une voiture différente sous bien 
des aspects. Certes, elle a été 
conçue 3 partir d'une structure 
identique, at les motorisations 
pour l'essentiel Sont les mêmes. 
Mais tant les dunensions (4,35 τῇ 
hors tout pour la Tempra pour 
3,35 m pour La Tipo, une deux 
vokunes, elle} que la largeur des 
voies ont été modifiées. Empatte- 
ment égal, certes, mais pavillon 
différent. en résulte un volume 
intérieur encore mieux exploité 
que sur la varsion à deux volumes 
et une silhouette originale bien 
qu'européenne. 

ἢ en découle aussi, en aérody- 
nemisrne, un résukat remarquable 


essence 
{verte} disponibles {un 1 372 cen- 
timètres cubes ; un 1 581 cent 
mètres cubes : un 1 756 centimè- 
tres cubes} tous à 4 cylindres et 
agissant sur les roues avant, le 
plus gros apparait le plus appro- 
prié. Sur tous ces groupes, on 8 
un allumage électronique, mais 
seul le 1 756 centimètres cubes 


Fiat Tempra : 
d'abord familiale 


reçoit l'injection. ἢ y a en outre 
deux moteurs Diesel. 

C'est, précisément, le groupe 
fonctionnant au gazole et surali- 
menté qui donne finalement le 
plus de satisfactions. Son coupla 
masimum (effort de traction} fixé 
à 19 mkg dès les 2 400 tours 
donne une grande souplesse à 
l'ensernbie, et la turhine fournit 
quand elle se met en route l'ap- 
port de puissance nécessaire, 
sans à-coups. Autre qualité. la 
sobriété de 55 moteur, qui ne va 
guère au-delà des 7 litres de 
consommation en moyenne pour 
100 kilomètres parcourus. 


ll reste que toutes les versions 
de la Tempra actuellement pré- 
vues pour le marché français se 
comportent sur 5 route en fami- 
hales plus qu'en sportives, mal- 
gré, encore une fois, un style qui 
vise les performances. D'où un 


{souf sur le plus petit des 
πιϑίθυϊβ, {1,4 ῇ n'arrive pas tou- 
NS à dom is 

Distribuées dès le 1° juin, les 
Tempra seront vendues selon des 
terifs de 8 à 10 % supérieurs à 
ceux pratiqués sur les Tipo. 


CL 


- Jean et Valemiünce Francke, 
Paul οἱ Gencvitye Ronïez, 
Bernadette Francke, 
Edmond et Monique Francke, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Jean FRANCKE, 
teur mère. 


survenu ἴς 30 avril 1990, ἃ l'äge de 
quatre-vingi-rois ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 5 mai 
12, τὰς de La Bassée, 
95400 Arnouville-lès-Goncsse 


- Le jury Ju Prix Gcorges-Sadau 
a ἴα douleur d'annoncer ia mort de 


l'un de ses fondateurs. 

- Les obséques de aotre colfabora- 
Leur 

Louis MARCORELLES 
auront "θυ Îe jeudi 17 mai, à 
17 heures. en l'église de Vondémian 
(Hérault). 
(Le Monde du 12 arai) 


Une bénédiction aura lieu le ven- 
dredi 18 mai. à LA cn Féghse |: 
Norrc-Dame-de-la 


de Méniimoc- |! 


tanr. 3, place de Ménilmontant. 
Paris-20:. pour à £ 
Hervé MASSON, 
peintre ct écrivain. ὁ 
décédé. à l'âge de soixante et one ans, 
le 13 mai 1990, ἃ Paris. 
L’inhumation aura licu au das 
de Lesches ( : 


(Le Monde du 15 Ω12}.} 


---- 


Avis de messe 


— Une messe sera dite à la mémoire 
de : ἣ 
Paal REUTER, 


le lundi 21 mai, à 18 heures, ca l'église 
Saint-Etiennc-du-Mont, place da Pan. 
théon. ᾿ 


MOTS CROISÉS 
© PROBLÈME Ν- 5261 


HORIZONTALEMENT 
L En somme, 5 se livrent à un 
‘Tapage nocture. — IL Des gens uès 
regardants. — il. Brute quand elle 
vient des racines. Fleuve. — IV. 
Donnait de mauvais consells. Un 
mal auquel on prête trop souvent 
l'oreille. — V. Qui ont du mat à 


pub. Cousu de fi blenc. -- VIE. Sur 
l'Atlantique. — ἸΧ. Cri d'une 
épouse surprise. Nappe. 
X. Cours dans une Be. Una phoque 
de neige. — XI. Un snsembie da 
tebie. Où ἢ y a beaucoup trop de 
gras. de 


VERTICALEMENT 
1. Elles peuvent rivaliser avec 
tes meilleurs conducteurs. — 
2. Qui peut servir de couvercle. — 
3. Recherché par les partisans de- 


l'égalité. — 4. Parfois trouvée au 


logis. S'opposs à Baal. De la terre 


- - =. -. 


Remerciements 


- Danicic Bouchet. 
M. εἰ M= Hugon. 
Toutc ἴα famille, 
adressent lears remerciements à 


Sas ion rs Da ἃ er ed do 


du décès de 2 
Me Lucien BOUCHET, ἢ 
πές Geneviève Dubois, 


sarveau ke 27 avr 1990. 


rmercient très SInCÉTCMCNE τοῦδ CCOX 


qui ont pris part à leur douicur lors de 
‘| décès de 7e 


Elie GEORGE, . 


ct qui par leur présence, Aer ᾿ 
δὲ leurs envois de ΠΟΌΣΣ ont 


l'amitié ct l'affcction hé lui pes 


ἡ taicnt 
Une messe sera célébrée es 3e. 


mémoire, le 19 mai, ἃ 19 heures, ea 
l'église Noitre-Damc-du-Liban, 
L5-17, roc σας, Fr. 


Iremercient tous CCUX. 
lrpporté leur soie ἃ 
᾿ἀξοὺς de leur fils ct Frère 


-kur mère, gran d-mère, 
one avri γῆς 


. remercient ἐς tout sous 


τ ERA 

|. Axel GUIGUZ, ᾿ 
DR PAPE EE 
ei κα rondes prises, το F'onbdiez 


- sur une nappe. — 5. Demidie. 


Liquide, l'étranger. — 


. δ. ol ne τ ot de 


1. Parfumeur. — ἢ. Epauies. - 
IH. Na! Tyrans. -- — {V. Tiges. - 
V. Aso. SI. Or. - VI. Tempête: -- 
VI. lo. Anti. — VIH. Lantetnes. — 


ΙΧ. Osai. Du. - X. hé 


ΧΙ. Rassises. 
“1. Pentathion. —:2, Apsisa 


Aser. — 3. ΗΔ. Gonina. - 4, Futé. 


Potins. -- 5. Ulysse. Us. 


6: Mer. Hard. -- 7. Esal. Enmis. >. 
8. Τό: R& -- 9. ‘Réservistes.  ” 


— ri - 
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, Métro: Ports Üs Versslies ὦ 
| Entrée: 10Faumolt ΄΄. 
des Restaurants du cour. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE | RADIO-TÉLÉVISION 


Evolution probable du tem 
France entre le mercredi Mai à 
Ὁ heure et le jeudi 1e 


---.-:--Ξ-ΞΞ--:--:---: 
Les progremmes complets de radio et de télévision St és cha EE os sinent dé dimanche Jun Sn 10 
PS SAP He D pr 8 pe M σον que. 


geo À ans Ἐν τοῦς GE M ἀῷ ἀραιρπιοπο un Ce On à Mercredi 10 mai 


- touchera surtout 
les régions allant du 
Bretagne, mais aie ta et aux Alpes. Ces orages |. + 
23.40 Musique : 


Carnet de notes. De Nelson Almendros et Jorge 88. 
Préludes me 12, 13, 14, 15, de Chopin, par nformations. 


0.00 Six minutes d'i 


seront privil ᾿ LL 
ques eme ati ri ττ τα AT 
: orageux en de nom- ci commerce à 5e voiter par le sud. CANAL PLUS Lots LA SEPT = 
ἢ ἘΌΝ, Β ciel sera généralement en néral nes ue Te Un conseil Promotelec, ça vous 21.00 Cinéma : Les is: == 20.55 Cannes instantané. 
Se trans ot Ua brouillard 12 degrés. Dans le Sud-Ouest 8 Ια 7 en Fin américain d'Alen Alda (19801. Avec | 21.00 Feuilleton : Zastrossi (2- épisod 
bancs de brume et Ga brouiler Me Sod-Est, eles dore evoier | change l'électricité. Alan Alda, Carol Bumett net es 
LA vers D'EN α Le Ce. à At ner les 15 degrés. À. < 22.40 Flash d'informations. 22.00 Film d'animation : La traversée de 
sera déjà à l'orage dans un Piel tros Les maximales, à elles, 5᾽ ὅτδ- , ὮΝ 292.45 [6] du sal l'Atlantique à la rame 
es rental ΠἙ VERRE 22.30 Documentaire : L'âge d'or du ciné 
Au fi des haures. ce temps om One dépasseront même encore δὲ PE 1.20 Cinéma : Les deux Fragonard. © 23.00 Documentaire :_Cinéme, de, Poe 
8 5. re à de Ἄν αν les 25 degrés du Nord-Est au Sud- Fam français de Phiippe Le Guay [1958]. temps, Jacques Rivette (2' partie). 
régions. aura gagné en 50 . Avec Robin R , Joachim de Almei 
Be 22.35 Spor: Football. Cons Een de Énpine Leroy Besureu. ἐδ FRANCE-CULTURE 
ATI ON LE 16 1990 À Ὁ HE τυ ΠΕ À (finale) : Ficrentina-Juvemus, en df- 0.45 ee ὃ Meg in ar 
RE 41: ᾿ CET τῷ autrichien d'Axel Corti (1986). Avec | - 
NOT 020 C'est ἃ CS er Bourse ον αν | co a 
up εἰ Eau ARE Ἴ ᾿ “ 21-30 Correspondances. Des nouvelles de k 
5 A κ A 2 LA 5 Belgique, de la Suisse et du Canada. 
Ἂ © 22.00 Communauté des radios publiques 


15 de langue française. 


20.45 Série : Les héroïnes de Colette. 20.40 Histoires vraies. 


Duo, de Claude Samelk, avec Pierre Arditi, Ces de conscience, téléfilm de David Lowell 22.40 Nuits magnétiques. Felini-Mondo. 
Se Evelyne Βοιῖς ne avec George C. Soon, Jacqueline Bis- 0.05 Du jour au lendemain. 
De Frédéric Mitterrand. 22.25 Débat : L'avortement. 0.50 Musique : Coda. Rock en RDA. 
Luchino Visconti. Animé par Giles Schneider. 
23,45 Informations : 24 heures sur la 2. 23.30 Magazine : Nomades. FRANCE-MUSIQUE 
, 0.00 Journal de minuit. 
20.30 Opéra (donné le 6 décembre 1989, au 


Théâtre des Chemps-Elysées) : La noche 
triste, opéra en Cinq tableaux, de Prodro- 
par l'Orchestre phiüharmonique de 
Radio-France, le Chœur de l'Opéra de 
Nancy et de Lorraine, dir. Arturo Tamayo. 


20.35 Téléfilm : Un jumeau de trop. 
De Peter Rowe, avec Grant Goodeve, Robin 
Maison. 

2215 Série : Le Saint. 

» 23.05 Documentaire : Cubs, personne 


20.35 Variétés : Chico-Rio. 

21.55 Magezine : Mille Bravo. 
Présenté par Christine Bravo. 

22.15 Journal et Météo. 


22 45 Mille Bravo (suite). ne voulait entendre. contrebasse 
Li 8 
Jeudi 17 mal 
TE De l'or pour les braves. 55 13.55 Feuilleton : Dynastie. 
Film américain de Brian G. Hutton [1970]. 15.35 Musique : Boulevard des clips 


13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. Avec Clint Eastwood, Teïly Savolas, Don 


14.30 Feuitleton : La clinique de la Forêt- 


Noire. ὲ 
15.15 Série : Tribunal. ἬΝ 
15.45 Tiercé à À εἰ Météo. Série : L'homme de fer. 


de la vengeance. #5 

Film américain de John Cromwell (1941). 

Avec Tyrone Power, Gene Tierney (v.0.}. 
1.40 Musique : Camet de notes. 


20.00 Séne : Cosby show. 


20.35 Téléfilm : Les clandestines. 
De Robert Colhns, avec Jamie Lee Curtis, 


Karen Valentine. 
Trois femmes et la prosbtution. 


22.15 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 


___ CANAL PLUS - 


13.30 Cinéma : L'île de Pascal. = 
Film bmannique James Dearden (1987). 
Avec Ben Kingsley. Chares Dance. Helen 


᾿ Νέτθη. 
45.10 Spécial Cannes 1990 (rediff.). 


15.18 Pochettes sir “ὦ 0.05 informations : Dazibao. 
sieur fivre : Erwan Be Les pensées PES ὁ Moldavie, de | 0.10 Magazine : Charmes. 
μὲν rs imenon. cale Ferrand 2.00 Rediffusions. 
1 est à Cannes. 15.30 Ciné Cuiture pub ; Cuba. personne n6 voulait 


entendre ; Parcours santé [A k rencontre 
de bébé) : M 6 aime (Voyage à Tokyo) ; 
Cuiure pub ; Cuba, personne πθ voulait 


Fureur eur le Bosphore. © 
Film falo-franco-espagnol de Terence 
Hathaway (1965). eds Ken Ciark, Philippe 


ἢ 
' 


TE 
: 
δ 


Feuilleton : C'est déjà demain. Hersent, Fabi Ë entendre. 
15:8: Fa Jet les salles. 
17. n. 
La couronne magique : Zorro. LA SEPT 
..........-.-..ὄ En Clair [υδαυ ἃ 20.30 ———vm—— | 14.15 Cours d'italien. 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 


ailleurs. 


Présenté par Phihppe Gildas et Antoine de Caunes, à 


Cannes. 
20.30 Cinéma : Cher frangin. 5 


Film français de Gérard Mordillat Ron P Avec Luc 


Thuillier, Marius Coluca, Julie 
22.05 Flash d'informations. 


14.40 Cinéma : La mort d'un bücheron. # 


Fim canadien de Giles Carle (1972). Avec 
Carole Laure, Daniel Pilan, Willie Lamothe. 


16.35 Court métraÿ 


e : 
Le chant du styrène. 
D’ Alain Resnais. 


16.50 Film d'animation : 


L'œil entend, l'oreille voit. 
De Gavin Miller. 


17.50 Documentaire : 


22.09 Le journal du Festival. 
Cinéma de notre temps. le dinosaure 


22.15 Cinéma : 


Trois hommes et un bébé. 0 et le bébé. 
Fim américain de Leonard Nimoy {1987}. Avec Tom De Janine Bazin, André S. Labarthe εἰ Alan 
ποιῶ Steve Guttenberg. Ted Danson Piagne. 
v.o.). : 
23.50 Cinéma : Copain, copine. 5 19.00 Gourt ps Tous les garçons 
Fim eméricain de Glenn ‘Jordan (1984). Avec is Le ἃ εἰ μόνῃ 


19.20 Magazine : \magine. 


Allen. 
s 90 CURE ; 1.35 sn ΡΟΣ 19.50 Documentaire : Histoire parallèle. 
- dat Him fronçais de Sacha Guitry [1950]. Avec Sachs 20.35 Jazz soundies collection ὃς 
Guitry, Fermandel, Lans Marcori. 20.40 Documenimre : Kaitex en Chine. 


20.55 Cannes instantané. 

21.00 Magazine : Mégamix. 
De Martin Meissonnier. 

> 22.00 Documentaire : 
Pakistan (1). D'Yves Bilon. 


minima et temps observé 


RATURES maxima - 
le 16-05-199 


Valeurs sxtrêmes relevées ere 
ere TU et ke 16-05-1980 à 6 beures TU 


13.35 Série : Baretta. Musiques du 


FRANCE [M Ὁ") D Ἢ 
to 3 B ὃ - 14.30 Série : Soko, brigade des stups. εἰ ᾿ 
D ARRITE 7 LÀ D TEMATRE Ἀ 5. C| MADRID ——— Ἢ " 1535 Série : Bergerac. 23.00 Documentaire : Roland Petit. 
DE ἢ 1 D| ÉTRANGER Ἶ 16.40 Dessins animés. Catherine Dupars. 
DS 5 " ὃ “Ὁ % 8 C| MILAN - ἃ καὶ "" viplés ; Charlorte : Les aventures de 
----.-.- Ξ «ΤΗ͂Ν à ipoune ; : Max et conr 
ΞΕ ill = Cr Rpcune Poland 10€ FRANCE-CULTURE 
ΜΟΥ ΕΝ. 4 1 D ΒίλοΚΟΝ ----- Ἴ Ἶ ᾿ NuRom_— 3. l4 18.50 Journal images 20.30 Dramatique. L'inondauon, de Evgueni 
GRENOBLES j : LD. a 
ULLE ou PME ΜΠ ὦ CLEA % À 19.45 Journal. ns pros Fée Beauregard 
LINOEES ----- 9 η L PEAR - Abe ῬΈΚΙΝ. του ταις " À 20-30 Drôles d‘histoires. 22.40 Nuits magné es: 
ὌΝ. τ τ΄ Ξ RIODEJANERO. = © éléfilm : : ; netiques- 
AELLEMAL ὁ 1 " COPEMAQUE ᾿ D δ Roue 2 3 ὡ H sine des amazones. Felini-Mondo. 
ΝΑΝΟῚ...-.-.--ὄ- = Fe è DE RTS 4 % P ν Ὁ 3 De Rober Hayes, avec Peggy Sands. 0.05 Du jour au lendemain. 
en 2 δ Nip -- 5 " D -, 9 James H. Emery. 050 Musique : Coda. Le rock en RDA. 
Œ— ἢ HO SIG N | SYDNEY. 18 M Une guerre baciériologique fait r2g8. Saukes 
tr MONTS — 3 5 Β dre 8 20 jee fees τυ τας A 
ἡϊ- τ τὸ εξ ἰ ῦ 22.20 Série : Deux flics à Miami. ï 
EN — À À ( Ἧ D 23.30 Magezine : Désir. ____ FRANCEMOSRE --- MUSIQUE 
RENNES — ; D D 0.00 Journal de minuit. 
ἢ 3 € 0.10 Les incorrigibles tredift.). 20.30 Concert {en direct du ?fnéätre des 
1.10 La vallée des peupliers trediff.) Champs-Etysées} : Concerto Pour piano et 


orchestre nm 1. en ré mineur ΟΡ. 15, Sym: 

je ne À en ut mineur Op: 68, da 
Brahms. par l'Orchestre nauonal de France, 
dr. : Gary Bertini : sol. : Bruno Leonardo 


4.40 Tendresse et passion (rediff.). 
205 Série : Voisin, voisine. 
3.05 Le journal de la nuit. 


De 19.10 à 19.30, le jou 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 


νοιδ 2 ἔθου er Δ: 2036 τὴ Serre Es ΜΒ. | os aa 
Ὁ Γ DE CE té - 
13.25 Sene : Cosby show κασι. les Tr ml 


1 fim : 


{Document geubli avec ἐν capporf technique pére 


"»" 


ὦ LE mOnNGeE ὦ JOUQ 1/ MAI Ὁ 480 


IC APPLE CENTERS 
UNE BONNE RAISO 


DE CALMER 


Si vous saviez 
comme elle est 
gentille cette 
petite souris qui 
se love au creux 
de votre main 
DOUr VOUS 
conférer toute la 
puissance informatique Apple. Les 
Apple Centers International 
Computer ont fait en sorte de vous 
la rendre encore plus sympathique. 
D'abord par des prix difficilement 
égalables sur l'en- 
semble de la gam- 
me Apple, et 


ensuite 
par une 
maintenance 
de haute préci- 
sion en temps et en 
coût. International Computer 
est un des premiers distributeurs 
Apple en Europe. Sa puissance 
d'achat en volume lui permet de 
vous faire bénéficier naturellement 
des meilleures conditions sur 
tout Apple. En outre dix 
années d'expérience, de 
conseil et de service 
Apple lui ont permis 
d'être aujourd'hui le 
seul à pouvoir vous 
accueillir dans deux 
Apple Centers à Paris 
(Beaubourg et place 
Vendôme). Mais le rôle 
d'un grand distributeur infor- 
matique ne doit pas se limiter au 


TRE CRAINTE 
ES SOURIS. 


prix le plus bas. Aussi, International 
Computer propose à ses clients un 
suivi de maintenance extrêmement 
performant avec des délais très 
courts et un coût bien étudié. 
Vous pouvez choisir 
vous-même l'urgence 
d'un dépannage 
grâce à un carnet 
de chèques 


de maintenance. 

Cela vous évite égale- 
ment d’avoir à financer, 
parfois pour rien, un contrat d’assis- 
tance à l’année car franchement, les 
souris Apple sont plutôt robustes 
de constitution. Choisir Apple est 
un excellent réflexe. Et lorsque l'on 
s'adresse à l’un des Apple Centers 
IC, cela devient un acte de gestion 
exemplaire. Apple Center IC Beau- 
bourg : un complexe de près de 
1000 m;, présentant tout l’univers 
Macintosh, 50 mètres linéaires de 
logiciels et même un département 
location avec une disponibilité 
immédiate sur tout Apple. 


Apple Center IC 
place Vendôme, 
dédié au grands 
comptes : un 
département 
ingénierie, des 
démonstrations 
de liaisons 


grands systèmes, des conférences 
et, ainsi qu'a Beaubourg, des ses- 
sions de formation au plus haut 
niveau. - 


Dix ans 
d'Apple, ça 
compte : disponi- 
bilité, prix, conseil et sourire, 
de 10h ἃ 19h, et même à 18h55. 
Appelez-nous dès aujourd’hui ou 


venez nous voir, vous allez adorer : 


ΠΟΘ SOUrIS. 


(1) 42 72 26 26 


ά ἢ“ 


ΝΟ | 
10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE ὦ 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL (1) 42 72 26 26 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEI(1) 42 86 90 90 


WELLDONS 


IC MARSEILLE SA 64 ET 94 AVENUE DU PRADO 13006 MARSEILLE TEL 91 37 25 03 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL 61 25 62 32 
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ÉCONOMIE _ 


Un agriculteur : 


A 


Ne | : Avec 


“la résion de. la conimission de l'ONU à Caracas 
L'Amérique latine 


le soutien actif du gouvernement françai 


_ Thomson et Philips vont investir 20 niliards de francs 


peut en cacher dans la télé h 
Pipe ans la télévision à haute définition ἀντ  — 
᾿ς ; ; | M. es, wilnistre dite amélioréé, gilles ἔϊαρο à Kokbli s'est récomment prononcé ne en matière de gestion des εἴα εὐλαὶ ol pr gr mer 
La revenu brut moyen agricole par rit de l'industrie, a franchir avant d'aborder les rives d’une voix timide pour le D2-Mac pences radioélectriques, qui avai πὸ τοῖς dés Conti. 
ἃ augmenté de 8,2% | annoncé, mardi 15 ᾿ de ia δὲ définiti ΐ | doit se tenir à partir du 21 mai αὶ δὰ ΤῊ ΕΙΣ 
maï, à Paris, la haute définition, était au  Paquets, saus pour autant renvoyer pa tations Sans ces deux xc- 
en francs que les groupes industriels  r#enti Cet aciord donne une now. 16 projet alternatif de standard Prochain à Disseidorf (RFA). teurs, l'augmentation d'avril aurait 
asie dE LE oies | omson et Philips avaient oo soso) à ci SEEN 9 ΘΕΟΣ parie TR Un contrat quinguenval | fume ca ot πω μάν 
, seurs allemands, : comme c'est 
par l'INSEE. Cette ntati ss cra md medal Si une chaîne complète de proto- : arec l'Etat ᾿ l'année. Cette accélération sur ua 
la plus forte depuis 1982, fait l'an 2000, μα Ps. μ types a déjà été mise au point De leur côté, les Japonais font le Ce n'est pas un hasard si le mois n'empêche pes la hausse des 
suite à une baisse de 4 % en ἡ ‘ définiti télévision à haute ‘jurant la première phase d'Euréka forcing. La TVHD ἃ déjà atteint ministre français, M. Roger Fau- LS Ep réduire sur un ᾧ : 
1988. Eke tient compté d'une nition (TVHD). Les deux (1986-1990), la technologie pour chez eux l'âge aduite (voir encadré. roux, a choisi le cadre du colloque e PEL ai Le ὃ Ξ- 
diminution de 2,8 % durnombre Ϊ. consacreront, d'ici ἃ développer les circuits intégrés, les Même si leur procédé, baptisé sur la TVHD pour annoncer l'ac- | ανχῇ 1990 (l'augmentation avait 
exploitations, at recouvre des 1995,20 milliards de francs au composants électroniques et sur- MUSE, date sérieusement, les cord signé par les deux grands | 44 és forte en avril 1989 avec 
évolutions très variables selon les de catte nou- tout les écrans plats nécessaires firmes japonaises le poussent en industriels et apporter la | 4 Ὁ 6 op) 
catégories d'activité. : - velle technologie. marque le pas. À ces difficuités avant, quitte à l'améliorer, et s'ap- Caution de ἴ Publique à Thomson. " foudre νυ nas ἀν dE 
Li sr . | Pour. faire échec à la nouvelle  s’ajoutent les. problèmes adminis- prêtent à le proposer à {a réunion --- de cette aide, qui s'ins- | jours pour avoir plus de détails sur 
er than qor nu agricole | tentative d’hégémonie japonaise,  tratifs et des dissensions entre l'Aj- plénière du CCIR (Comité consul  crira dans ἰς cadre d'un contrat | les hausses enregistrées en avril. Mais 
D Arsats μὴν accru en . des groupes rie Thomson et * lemagne et ln France sur-la néces. tatif international pour les radio-  quinquennal, reste à définir. Mais | ἢ semble bien que les tendances rele- 
anne κε apart LR péatandais PM ab DR 1008 sité d'aller aussi vite. Le chancelier communications), instance euro- le ne a ons qu'un mehr _ Le ne les pour Palin ep 
levage francs : ᾿ avec Thomson, interviendrait LME 
raison d'une importante [|ὰ un programme intensif .de + dans les prochaines semaines », | tion, dont les prix se rent, 
des prix, particulè : τοῖα sur la télévision à \ s'agissant d’ « une priorité indus- PRES δ μα δ νος Eve CE 
Ces Vos ΤΉΝ ΞΟ ΨΗΝΝΝ Un marché de 100 rüilliards de dollars “1 Sens nent l'E ee Se ως 
vendange de 1989. En ! aurOUX ἃ ormcei : ἃ 1 ne 
arbariculure fruitibre at dans les {1 milliards de francs, Thomson [ 14 élévision haute définition définir une norme de TVHD eus | résle Qux Européens que queue ἃ RS ΠΡΕΒΝ ααα 
exploitations mixtes, ὁ ὃ müards. Pour ce faire: kegroupe… | (TVHD) est née au Japon à ia πα captible de concurrencer MUSE | De ranraper Les Japonais δ Pr Te 
Faugmentation n°1 est plus que de : : va re AE pre VER dans le ᾿ ὧδε années 60 dans les labora- comme standard international is are tt ee βετδε Ἢ L'INSEE prévoit dans sa dermiére 
15,7 % et de 6,7 %, la stagnation cadre d'un plan quinquennal qui | ‘oires des groupes Sony et Ainsi est né ls D2 Mac Paquets | LES 95 po sat, Ja phase [1 Lore de conjoncture publiée il y ἃ 
étant la règle pour la grande reste à finaliser. M. Roger Εἰ mr Toshiba. Mais c'est la grande οἱ son grand frère le HD MAC dévelo Apr financé ἃ | quelques jours une hausse des prix 
cuitire {+ 0,4 %), l'élevage bovin | l'a officiellement annonté, mardi chaîne de télévision nippone  ,. rable atout du D2 35 AO les di ifférente de 1.7 % a premier semestre, 
{+ 0,8 %) ete secteur « eutrés - | 15 mai, au cours d'un colloque NHK qui lui a donné ses lettres EN a νμς gets rs que ἐξ gouvernement table pour l'en- 

ὁ louins:; orgänisé à Paris sur ἴα TVHD. de noblesse en cjoublent le défi. MAC Psquets et des normes de | “partenaires, s'achèvers en juin. de l'année sur une augmenta- 
En revenche, le revenu du ‘| ‘Ainsi donc, les doux géants de | "on des images (1060 lignes Du Réunis le mois proche À Rome | tion limitée à 2,5 %. Pour que cet 
maraîchage et de la culture des | l'éléctronique européenne ont au lieu de 525) sur le procédé, | SECAM et PAL, En d' officiellement de l'ouverture de la | Objectif soit , cela Supposc- 
fleurs a fortement chuté décidé dé passer la vitesse supé.  |.-dit de compression, appelé  Tnts, μῇ 86:1 phase Il (1990-1992), dont le coût ταῖς un léger ralentissement des 
(- 15,2 %). - rieure pour mettre en place, d’ici à MUSE. (Muitiple Sub-nyquist tres termes, le passage à ce est évalué à 3,5 milliards de francs. hausses au second semestre, 

Ha να siècle, la télévision des | Sempling Encoding}, capable standard n'oblige pas, sauf Il reste à savoir maintenant com- PRET RUES 
Globalement, les prix des 1 années 2000, dont les images pro- d'assurer leur transmission quelques modifications, à chan- ment Thomson et Philips Le gaz plus cher 
agricoles ont progressé de 6,5 % jctées sur un écran de format 16/9, hertzienne. Le système est ger les postes de télévision. Ce ront les 20 milliards de Gaz de Ε (GDF) 

, . | connu sous le nom da n'autorise MUSE, un entre les différents pr "de IPS À ἃ annoncé 
alors que ceux des produits seront d’une qualité et d'une: qus pas , une hausse de 2 % des tarifs de vente 
consommés par l'agriculure. | + | dimension équivalente au cinéma- | Les Japonais avaient une pre- procédé sans relation avec ceux pee Τὴν ΟΝ ἢ Ἐν τε du gaz naturel ἃ partir du 15 mai 
engrais, aliments pour le béta, - | S0Pe avec. une. “définition de |. mière fois essayé d'imposer utilisés. D de N ἘΣ RE | pour Les clientéles domestique et ter- 
foumitures nésres)… - 1250 lignes (625 actuellement}. technique on 1986 à ἰδ réu- - Le oc: considérebie. Les .| πα écran plat à cristaux liquides. | tiaire, ainsi que pour les potite et 
πὴ ent que de 2,1 42. À Ce n'est pas par hasard que Tun | on du CCIR ἃ Dubrovnik (You sb sages rentre dl La Lite oi bodique λα οἰ σῷ al Ὁ. | moyenne industries. La dernière 

rte μοὶ RE (Philips), secoué, par: une, crise succès. Les res. SP UD sers d aq Rd U απ ὦ hausse du βὰς πακυτεὶ remonte ἃ août 

EE ῃ:. Pacs précédent fie Mende ἢ. Ponsäbles de .forganiome de DE ϑοα 6 qd | Grant au à jo, a à 1989 : elle avait té de 2,5 %. 
l'année 1989 2 contibué à - : - onde … }. one” 100 milliards de dahars antre t au format 16/9, ἃ désormais | 178? : cle avait  %. Elle 
Sroë νι des dis” PTS ia), et l'aùtre, 4), | interniati avaient : ajourné 2000 et 2010. À l'heure : vécu. Le lancement à l'échelon | avait été précédée d'une baisse de 2 % 
da € “ci. .{ dont les moyens ‘Financiers ἜΣ. - Ÿ leur * décision jusqu'en 1990. le " de télé- ‘| industriel d’un tel écran permet- | au Ir'janvier. En francs constants 
perl -À mesurés à l'aune de Τὰ ἢ ”-* - Dans l'intervalle, les: Euro- % tuelle, ls parc mondial trait aux firmes européennes de | toutefois, les tarifs du gaz ont baissé 
LÀ de l'État, se soni déterminés à jeter piéens avaient lancé μοὶ 66) un viseurs est évalué à 760 mil- marquer un point décisif sur leurs | de 27 % en cinq ans, compte tenu de 
2 sep forces id τ μδϊένίε! Le vaste programme de.recherche, fons de postes. concurrents japonais. : hs pe DNTTET le 15 mai, sou- 

VCioppemen ViSIOR . pentes Euréka 95, destiné à A. D. ANDRE DESSOT | li .— 
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600 millions de franes d'aide ἃ la Pologne et à la Hongrie 
Bruxelles approuve huit projets en faveur de l'Est 


᾿ BRUXELLES un milliard en 1992. ἢ] faut naise οἵ vendas à 
| recomatt les lois du marché τ τῆ τοι td ne 
᾿ (Communautés auropéennes)  mentaire et autres aides d'urgence δὶς. ermes Σ ac pourront 
Fini le tempe où l'Amérique À ren po ! de notre correspondent (par exemple en médicaments et pas bénéficier de l'opé 
jatine. accusait le monde indus- ans, int sure πῶ que, Dal À matériels médicaux), ainsi que les A l'automne 1989, lors de l'adop- 
que, sans L'aide fournie par là Communauté τεαϊδθης 
trialisé de tous ses malheurs. ἢν sociale, aucune y πεᾷ à la modernisation de la Pologne et ρον 6: per être tion du programme cs en 
gouvernements de la région nn ere. de la Hongrie entre désormais dans  nifliard d'éces par la Banque euro- avait es qe πὶ ς 
sont aujourd’hui plus soucieux : ais qéelles sont les chances de une phase concrète d'exécut ion : la Ἷπ Len a a oi a 
de mettre de l'ordre dans leurs l'Amérique latine de prendre aujour- (της τογοάϊ 16 mai ἐμᾷ re μοὺς Un Les projets qui viennent d'être production agricole et alimentaire 
affaires que de répéter les sem-- . d’hui sa du marché internatio- total de 86,5 millions d'écus, soit approuvés s'inscrivent dans & devrait être tout à fait prioritaire. 
l'échange inégal st du poids de ples d'expériences réussies : les | en faveur de la trois en Sés en faveur de la (200 mit per les autorités de Varsovie, la com- 
la Ce exportations d'avions brésiliens, les | faveur de la Hongrie et j lions} et de la Hongrie (100 millions) mission a choisi de privilégier la 
dette extériaure. ventes de produits agricoles ou de | conjoints). L'assistance de fa = par le budget communautaire de l'an. livraison de moyens de production. 
ment apparaît nottement dans orne qe Ὁ concentre pour f'instant sur l'assainis. née 1990. Dans le même esprit, ur projet 
tes propositions pour une Îeurs ὅς ἧς, etc. La commis- | sement de l'environnement et sur ἐδ Les deux plus importants d'entre Pour Financer l'importation en 
ΠῚ ‘productive » sion ayant son siège à Santisgo-dur renforcement de [a filière agroalimmen- eux concernent La détense de l'envi- d'équipements pour unités 
que le secrétariat sxécutif de la Chili a pu observer de près comment | fac. ᾿ ronnement. {{ s'agit d'améliorer les de production agroalimentaires 
- CEPAL (la commission économi- un pays de dimensions et de res- | Le concours financier accordé par de contrôle de la qualité de devrait être approuvé ca juin ou juil- 
sources réduites ἃ pu, en se spécial | la CEE sur son budget aux l'air et de l'eau, de financer des Het. Un groupement de banques 
que de l'ONU pour l'Amérique sant dans des domaines bien précis — | sept pays de l'Est dans fe cadre de ion des émis. Coopératives de la Canet 
latine) a présentées, du 9 au les mines, ὅν dre la pêche, te | l'opération « Phare» coordonnée sions polluantes et le traitement des dont la Caisse nationale de 
11 mai, à Caracas lors de sa Lg car ον on MERE der anse 20 vil dés Po en Et (0 bios sol, si BL À apponer 8 
nn réuni exportations. devrai milfions écus) concerne la livraison d'ali- opération 
viagt-troisième réunion bosse ts l'Eie à secteur | (3,5 miliards ὡς francs) cn 390 pour ments du bétail à la Pologne. îls de promotion dinvestissements. 
. CARACAS privé rie demo δα être portée à 850 mins ca 1 seront importés par une é palo- PHILIPPE LEMAITRE 
: obtenu. Tel est l'autre message 
de notre envoyé spécial commission : « La compérision inier- 
As cours d'une décennie qui a vu. -Æudonale est désormais entre des sys- 
capita dans l'ensemble du sous-conti. explique M. Carlos Massad, secré- : 
nent, le pessimisme doraioait sou- taire exécutif adjoint. Plus question 4 
voa à l'heure d'élaborer une politi. donc pour les pays 
que de développement, La AL, de jouer sur [65 taux de change οὐ de 
longtemps de pensée pour les miser sur les bas coûts de main- 
économistes de la région, t d'œuvre 
cette perplexité. « Nous faisions du Pareil langage 8 été particulière- |. ON υνούθεκ  οσακονθν, κυ ίσούσσ ΗΝ χοῦ 
cabotage », dit l'un de ses ment bien reçu par ceux des 
La voici revenue sur la ligne de front industrialisés qui font partie 
avec des propositions nouvelles qui commission. « la première jois à VA OIS. 
tranchent sur la philosophie at les deux parties du continent améri. . 
nom. Elle parie désormais çain même vision de’ k 
tégration à l'économie Ι l'économie », a dit le améri- " 
DR ᾿ βιός: νᾶ τς A nd ἢ 
À l'époque des pères fondateurs, 1e, détérioration des termes de Près de la Seine et de Neuilly, le ne Ouest de Paris. à 
av de la guerre restent bien sûr une ef 
surtout jon de cupation majeure de le région: ΕἸ}; 
mondiale, à ét von de cupation majeure « dan Du studio au 6 pièces ἐ 
par vo Ἐπὶ oups αἰ νὰ ἀπ Ζάρυίςι 25 9 du PNB, τὶ ds É 4} 
τὶ αν De Misc henisennents à baissé à 17 ἐς Renselgnements et ventes : Daniel FEAU - 132, bd Haussmann - 75008 Paris ἃ 
πη Doro Tél. 40 08 11 40 
ne . 
‘Que par Le réfomnes suucturelles de et la baisse du prix de nos ut de 
r obtenir la Qui per- exportations. année de 70 à 
it de marché et d'ouverture inter. Dore 
nati taxé de cetre façon. x De telles choses sont 
- 45 . dites mais elles ne ke sont plus exclu 
La CEPAL ne s'est pourtant pas sivement. 
.converde au_néolbbéralisme. : ele . . CHARLES VANHECKE 


ν᾿ 


22 Le Monde e Jeudi 17 mai 1990 ose 


ÉCONOMIE 


SOCIAL 


L'obsession 
démographique 


Saite de la première page 


D'un côté. M. Hervé Le Bras, 
directeur de recherches à l'INED, 
chercheur brillant, souvent non 
conformiste. mais incommode, 
longtemps rédacteur en chef de 
Population. Va revuc de l'institut. Il 
fut démis de ses fonctions à la fin 
de 1989. De l’autre, M. Gérard 
Calot, k directeur de l'INED, mais 
aussi spécialiste de l'étude de la 
fécondité, en France ou dans des 
pays étrangers comme la Chine et 
nataliste convaincu. Le premier 8 
reproché à l'INED d'avoir mis l'ac- 
cent sur l'indice de fécondité plutôt 
que sur {a descendance finale pour 
dramatiser la situation démographi- 


que. 


M. Gérard Calot, directeur de 
l'INED, au cours d'une confé- 
rence de presse lundi 14 mai, a 
souligné deux aspects de la 
situation démographique de {a 
France : 


- Un changement de calen- 
drier des naissancas, qui expli- 
que la stabilité de la fécondité 
générale depuis quinze ans. 
Depuis 1965, la fécondité des 
femmes de moms dé 25 ans ἃ 
fortement diminué. En 
revanche, celle des femmes de 
plus da 26 ans, après avoir 
baissé, a nettement remonté 
depuis 1975. Résultat : la 
« descendance finale » des 
générations nées de 1950 à 
1955 se stabilise à 2,1 enfants 
par femma. 

-Le vieillissement des la 

: alors que, dans ls 
années 50. les gains sur la 


Un changement de calendrier 


Nulle part ailleurs qu'en France (à 
moins qu'en Chine, dans un 
contexte politique et social bien dif- 
férent ἢ) le sujet ne ferait la « une » 
d'un quotidien populaire. Pourtant 
dans la plupart des pays d'Europe 
occidentale, la fécondité est infé- 
rieure à celle de la France. Sur la 
rive nord de Ia Méditerranée, en 
, de l'Espagne à la Grèce, 

γ5 MArQUÉS depuis l'Antiquité par 

es cultes de fécondité et là déifica- 
tion des mères, la baisse a été parti- 
culièrement brutale et les familles 
nombreuses ont disparu en une 
décennie. Pourtant, commc ailleurs, 
les débats sur les effets de cette 
baisse, quand ils existent, y restent 
limités au cercie étroit des démo- 
graphes, qui le regrettent parfois (2). 


mortalité se sont faits essen- 
tielement sur les jeunes, 
ensuite, ils se sont faits de 
plus en plus aux âges élevés 
(d’abord pour iles femmes, qui 
gagnent un an de vis tous les 
quatre ans, ensuite pour les 
hommes qui en gagnent un 
tous les cmq ans). 

Par suite de la baisse de la 
fécondité et de celle de la mor- 
talité, l'effectif des groupes 
d'age les plus élevés ne va 
cesser de croître dans les 
années à venir, alors que ceux 
« d'âge actif » vont Kégèremant 
diminuer, mëme avec une 
fécondité à 2,1. 

Mème si celle-ci remonte à 
2.4, le rapport entre les 20-60 
ans et les plus de 60 passerait 
de trois pour un à deux pour un 


du nombre d'enfants relève du 
domaine privé et que ni l'Etat ni à 
presse n'ont à franchir SR 
chambre à coucher. En Espagne 
(comme en Italie) la préoccupation 
nataliste était associée à ic 


conception hiérarchique, a 
taire, de ia Fmiie et de La société, 
qui a cédé depuis la mort de 
Franco. S'y ajoute dans plusieurs 
densément peuplés que la 
dr rm ΡΥ 
sentiment t («si 
ratalié s'était maintenue, nOUS ris- 
quions de devenir trop nombreux »). 
En France, au contraire, le chiffre 
des naissances, les taux de natalité 
et de fécondité ont « acquis une 
œlébrité voisine de celle de l'indice 
des prix », comme l'écrivait en 


Un ingrédient 
indispensable 


Elie a plusieurs sources idéologi- 
ques. Le traditionnel courant catho- 
lique-conservateur, associant 
comme ailleurs famille et ordre 
moral, incarné pendant la dernière 
guerre par le « Travaïl-familie-pa- 
trie » pétainiste, y retrouve un Cou- 
rant laïque et à ubliais qui dès 
1896, fut à l’origine de l'Ailiance 
nationale pour {a croissance de La 
population française. Même chez 
les socialistes on trouve des nata- 
listes, comme Jules Gucsde, mino- 
ritaire if est vrai. En 1945, fes uns et 
les autres se sont accordés 


le vieillissement de la France 
d’avant-guerre, Et [a création des 
allocations familiales, largement 
soutenue par ja ciasse politique, 
ailiait volonté nataliste et désir de 


Ce consensus aurait pu être 
rompu par le débat autour de la 
contraception, à la fin des 


et de l'avortement dans 


les années 70. En fait, la légalisation 
de l'une, puis de l'autre, a évacué le 
conflit entre la « nécessité des naïs- 
sances » et la liberté des femmes. 
Le désir d'enfant demeure fort 
France, même si les couples ont 
moins d'enfants qu'ils ne déciarent 
en souhaiter. En témoigne la 
recherche par certaines Ἢ... 
d'enfants adoptables où d'une pro- 
création médicalement assistée. 


Sur Le plan politique, les socia- 
listes, pourtant tièdes, sont aussi 
passés au natalisme : hqrtebd 
1983, M. Pierre Bérégovoy, alors 
ministre des affaires sociales, affir 
mant que la natalité était une prio- 
rité et que « revenir à un laux de 
PR 


famille », Me Georgina Dufoix 
répondait en substance à Me Bar- 
zach, ministre chargé de La famifle 
dans le gouvernement Chirac : 
« Nous sommes es aussi ἃ 


pouvoir en 1986, pour conclure une 
alliance avec les courants « familia- 


l'extrême-droite pour ne de 
nonvelles mesures contre F'immigra- 
tion. Par un peu tont le monde 
pour une « pédagogie » Sans NUANCE 
sur les difficultés à venir de T'assu- 

rance-vicillesse.. 
Bref la démographie est devenue 
ingrédient fudispensable d'une 
: M. Le Pen, à son tour, ἃ 


graphie-albi est souvent regretté par 
les démographes, qui se plaignent 
de ne pas être entendus. Mais n'ont- 
ils pas contribué nofens vofens ἃ 
cette récupération ? Souvent, cn 
défendant avec vigueur telle ou telle 
mesure de polititique familiale, en 
dramatisant — pour se faire com- 
prengre ? - les conséquences du 
vieillissement, ou en donnant de 
l'immigration une vision quelque 
peu automatique, Us sont devenus, 
plus que d’autres scientifiques, des 
militants, des « entrepreneurs de 
morale », βοείου ke terme du sociolo- 
gne américain H 1 Βεοζες- 


_______ BASTIA ὃ 
de notre correspondant 
« Un protocole d'accord d'ordre 
général est prêt à être signé. Nous 
allons Le soumettre aux marins gré- 
vistes qui décideront di 


meni si la situation peut redevenir 
, | rormale. » M. Bernard Trojani, le 


a ol “paraiyse le tra- 
fic passagers et marchandises au 
et à destination de la Corse 


dicat obtient gain de cause, 


sur Ve de Lo ge ten 
veau navire prévu sur les lignes 


Corse. Une satisfaction syndicale 
confortée par le succès de # recon- 
Raissance et normalisation dans 
d'entreprise SNCM » qu obtient le 
STC sur on terrain où la CGT était 


nationaliste et ia CGT 2 souvent 
été évoquée comme le véritable 
enjeu de la partie de bras de fer 
opposant le STC et la direction de 
la compagnie 
tion qui 5 attendu plus d'une 


Un protocole d'accord sur le point d'être signé 
La grève des marins corses à la SNCM 
devrait prendre fin | 


sar les ligncs de la SNCM, son syn- : 


maritimes entre le continent et le. 


seule présente jusqu'en 1986. La : 
concurrence entre le syndicat . 


chargés d'une cause, sinon d'unc 


frontières entre ke savoir et la 
conviction — οἱ à engendrer les 
malcnrendus dans lesquels les 
démographes 85 senteni pis 


GUY HERAUCH 


(2) Comme ἴς een τῶτσεαι er τόκα 


distance. les enquétes εἰς 
Dub dans £ Maude de l'Écaomer des 


7 avril 1984 οἵ 25 avril 1989. 


« Nous avons oblenu que es 
marins domiciliés en Corse soient 
considérés comme € dans 
File . non à Marseille, dieu du 


δὰ 
ue cet avantage devant se tra- 


duire par des défraiements ef des 
délais de route accordés a0x 
᾿ς marins corses: Pour le ST, c'est 
᾿ an pas important vers le 

ci nimes cher de der Que 


des deux tiers 


Pour M. Bernard Anne, le direc- 
nl a pre Υ ΕΣ 
important ces n 
peut-être résidé dans les discussions 


pagnie nationale. Une direc- : e =. DST 


JEUNES DIPLOMÉS. 


C'EST VOUS 


UI FAITES LA LOI. 


Une révélation de L'Expansion : il y a pénurie de jeunes 
diplômés. Aujourd’hui, c’est vous qui faites la loi. Profitez-en. 
Avec L’Expansion Spécial Jeunes Diplômés, vous fixez votre 


salaire et vous choisissez votre entreprise : 
e le classement de tous les salaires par diplôme 


e une enquête sur les entreprises qui recrutent, ls : secteurs 


d'avenir, les filières à suivre, etc. 


Egalement, dans ce même numéro, une enquête sur le 
3° cycle. Terrible. Une impasse pour étudiants attardés.. Jeunes 
diplômés, avec ce numéro spécial de L'Expansion, saisissez votre 


chance et faites votre choix. 


lExpansion 


SPÉCIAL JEUNES DIPLÔMÉS 


BELER AivE λυ ον 


ἢ \ 
Ps | 


EN VENTE : AUJOURD'HUS Ὄ 


nn 


me 2 


la proche Espagne. Las { Les pre- 
mières fraises, superbes, sont 
dures et sans goût. Elles sem- 
blent « armées », comme le 
béton ou les abricots. 


Après plusieurs mois à 


manger au dessert les pâles fruits de 


trop tôt, 
rouges à l'extérieur et d'un blanc à 
peine rosé ἃ l'intérieur. Maïs avec ἀπ 
sucre, quelques rondelles de krwis et 
quelques gouttes de jus de citron, 
cela fait une salade de fruits mangea- 
ble... Et puis un jour, chez le fruitier 
du coin, on voit, an dessus d'une 
barquette, une étiquette attirante : 
os du Périgord » ou.« Fraises 


mais ce sont sûrement de vraies 
fraises, celes-là, st pas ες radis 
déguisés. 


La joie dits és κω Mo belle, fr 


publicitaires des fabricants de 
yaourts. Il est vrai que la petite colle- 
rette verte semble soudée au fruit et 
er her πόσον 


La guerre d'Algérie 


Dossier Ὁ témoignages 


Patrick Eten οἱ εν Planchais 


resque du drame algérien 
LA NT É ERTE 


__—_ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
COMPAGNIE FINANCIERE LE es 


.-.-..-.---. 6, ----ς-- 
Résultats 1989 


Le Conseil d'Administration de la Compagnie Financière de 
Crédit Industriel et Commercial, réuni sous la présidence de 
Monsieur François Cariès, a arrêté les comptes de la société 
mère qui font ressortir un bénéfice net de 141,2 ME Le Conseil 
a décidé de proposer à f’Assemblée Générale de reconduire 
le dividende unitaire par action [ἢ 5,50) et por cerlificat d’in- 
vestissement (Ε 10,00) sur le capital augmenté. - .. 


Por ailleurs, le Conseil a pris connaissance des compies 
consolidés du Groupe CIC pour 1989; qui se présentent ainsi : 


Une remarquable 


COMPTES CONSOLIDES 
(an millions de ef. 


tien 


{1} avec Groupe de l'Union Industrielle de Crédit, UC, mis an équive- 


lence. 
(2) après intégration globale de l'UIKC. 


ÉCONOMIE 


La déception du printemps 
Des fraises dures et sans goût 


dans son assiette : il vaut mieux la 
Couper au conteau, en cuisine, L'en- 
aui, c'est que Ce pédoncule est pro- 
intérieure 


du fruit, loin de fondre dans la 

ES ἢ D mc c 
on est en Pure 

fraise ἃ armée » au sens où le béton 

est:armé. On en achète une autre 

‘fois, puis encore une autré… et puis 

on renonce, On attendra Ja pleine 


᾿ PS DRE ne 06. 


ΠΡΟΣ 


ermes et plus 

de l'été. Les professionnels étaient 
contents. Le consommateur, lui, 
l'était beaucoup a pq Il ge τ 


toujours les premiers ir 
recherche du souvenir enfui. Et puis 


la pyramide restait intacte, sur le 


unts el Re por 


Le Monde 


buffet, grands et petits se dépoûtant 


"très vite de ces fruits très gros, jaune 


“n'était pas vraiment la joie. Sans 


compter que cela tâche, le jus de 
fraises. Et c'en était fini dé ta « fraise 
du bord du champ », trop malle et 
tournée au bout d'une heure, quoi 
qu'on fasse, 


De nouvelles variétés 
ἡ tout rendement 

- fallait de nonvelles variétés, 
moins » pme nd 
lement transportables, et si possible à 
haut rendement. L'INRA (institut 
national de la recherche agronomi- 
Que) y a pourva. Actuellement, les 
variétés les plus cultivées sont la 
« Pajare » et la « ΕἸ santa » qui sont 
des variétés moyennes, bien fermes, 
et de fort rendement. Selon le quar- 
tier, clles vous seront vendues très 
cber, car elles sont belles, et qu'on est 
encore en tout. début do saison. Les 


Chercheurs de l'INRA sont particuliè- 

rement fiers de la « Gariguerte » et 

de la « Faveue », prétoces οἱ parfu- 
les di 


« Pourquoi vous obsriner à acheter 
des fraises anonymes ? dit ce cher- 
cheur de l'INRA. Renseignez-vous 


que des conserves. Pourquoi 
var des fut » ϑα Vs marche, 
dans les c'est MOINS Sim- 
ple qu'il n'y paraît. Chez un petit 
commerçant qu'on connaît bien, pas 
de problème : s'il n'y a pes trop de 
monde, ἢ ira chercher la bande verte 
de la clayerte, et vous annoncera, 
tout fier, que c'est de l'« ΕἸ sontz ». 
comme il dirait du Chivas ou du 
belogz.. Sur le marche, c'est selon. ἢ 
arrive qu'on se fasse jeter : « Qu'est 

ça peut L'foux”, la variëté ? Elles sont 
pas belles peutdire mes fraites ? S 
d'en veux pas, Σὲ les laisses ! » — « Je 
peux en goûter une? 3 — « ΕἾ puis 
quoi encore ἢ Dégage 1 11». Ἐΐ dans 
une grande surface, c'est simple : per- 
sonne ne sail.… 


cots.. à D éndrs les producteurs 
fassent un gros effort d’information. 
OR LA pau cu Can ΚΕ MOSS 
pour les cerises (la « Burlat », la 

« Reverchon ») et pour le raisin (le 
« muscat », le « chasselas »). Encore 


faudrait-il s'inquiéter de la prove . 


nance, car ἰδ Aie d’origine est 
essentiel le goût des inuts. Fau- 
dra-t-il une réglementation ? Ce 
serait dommage. Εἰ d’icilà, les fréné- 
tiques amateurs de fraises risquent 
de s'en Etre dégoutés 

JOSÉE DOYÈRE 
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Un verger arraché pour payer des cotisations sociales 
Les queues de cerise 
de Manuel Garbes 


devenu fou a, comments-t-on 
dans le voisinage. Manual 
Garbes, _saixante-quinze γέρα 


sacre, rayant ainsi les fruits de 
trent ans de travail... pour pou- 
voir toucher de la Mutualité 
sociale agricole quelque 8 000 
francs de retraite et se faire rem- 
bourser ses frais de santé. 


Originaire d'Oujda au Maroc, 
Manuel Garbes avait acheté an 
1956 ia mas Bonnioi, un 
domaine pisrreux de 105 hec- 
tares dont il devait faire une 
exploitation-pilote dans les 
années 70. Rien n'y manquait, 
même pas la « secougusa » 
révolutionnaire importés de Calt- 


1 fornie pour la récolte. Les 


contrats passés avec des confi- 
turiers, des praducteurs de 
kirsch et des grossistes faisaient 
de ja cerise une affaire juteuse. 
1 y a trois ans cependant, 
Manuel, 4gé et fatigué par une 
vie sans doute trop active, 
décide de passer la main, lais- 


- er 


semt pour un temps aux Oiseaux 
k soin de la récohe. Mais sa 
retraite s'annonce mal : trois ans 
après, alors qu'aucun repreneur 
ne s’est manifesté, le Mutualité 
sociale agricoie exige [a pQour- 
suite du réglement de 8685 coti- 
sations tant que la propriété 
n'est pas vendue, exploitée par 
un tiers ou les arbres arrachés. α 
reçoit successivement une 
demande de 31 979 francs pour 
1987, puis de 35 000 francs 
pour 1988, et de 49 O00 francs 
pour 1989. C'en est trop paur le 
retraité soucieux de sa protec- 
tion socisle. Vidé par une bataïle 
juridique sans issue, il règle ses 
dettes et décide d'arracher la 
totalité des neuf mille cerisiers 
pourtant dans la force de l’âge. 


« La loi, c'est la loi », explique- 
t-on du côté de la Mutualité 
sociale agricole. L'agriculteur 
ms} conseillé aurait pu offrir ses 
cerises à un producteur fruitier 
an échange du règlement des 

afférentes. Mais Manuel 
Garbes avait l'habitude de 1ra- 
vailler la terre, pas les règle- 
ments « J'ai tout perdu, je ne 
peux même pas être en colère 5, 
commente-t-il sereinement en 
contempiant le gâchis, à {a fois 
abesourdi et rassuré. 


JACQUES MONIN 


"ΞΞΞΞΕΞΞΞΞΞΞΞΕΞΞΞ ΞΕ 


Si votre entreprise est installée 
dans son train-train quotidien, 


montrez- -ἰὴ donc dans un CAMION - FORUM. ᾿ 


P our créer l'événement, il faut sortir des sentiers battus. Pour exposer 
les atouts de votre entreprise, nous avons créé CAMION FORUM 
DAEMT. " s'agit d'un néritable salon itinérant d'une dimension tout à fait 
nouvelle. D'une surface de 70 n°, les remorques extensibles vitr’es, clima- 
tisées sont dotées des équipements les plus modernes : réseau cÂblé, télépho- 
ne, vidéo... Nous mobilisons nos équipes pour gagner l'enthousiasme de 005 
‘clients. Et ça, c'est renfable. Nous nous chargeons 
tion, démarches administratives et techniques sur les sites choi- 
du show-room, accueil... Entièrement mis ἃ vos couleurs, 


de l'exposi 
515, aménagement 


de toute l'organisation 


le CAMION FORUM est un satellite dynamique de votre entreprise, un 
outil efficace pour vos forces de ventes décentralisées. Sur un CAMION 


FORUM, vos produits, votre image de marque sont présents là où il faut, 


quend il faut, au cœur dés établissements de vos clients. . 


Pour recevoir 


gratuitement 
téléphonez al es au : (16) 72.35.01.14. 


une documentation sur CAMION. FORUM, 


CAMION. FORUM 


une dimension d'avance 


LUNDI 21 MAI 1990 
CAMION FORUM DAEMI lance 
EURO-VISIT Campus 


tr salon 
internetiona) de recrutement. 
C.E CE. Place d'léna a, Paris 


VISITE D'UN CAMION FORUM 


itinérant 


ὶ 
Cannes eans ἐν 48 2e 00 
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ἘΡΑΝΘΝΕ. SICAV de réméré procurant une ΓΕΓΙΣΠ ΤΌΠΟΣ DORE 
de celle du morcné mOnétore du Moyen 6 lecwm- 
er δ 138 ques de gestion otiront ΙΒ moxmum de sécurité 


Joux de rendemeet tmanel actotiel depuis la création : 10.117 5ε. 


SICAV oblgutoire ossurant lg progression du coprtot 
tout en ‘ovonson! 10 chsponDéé 


Loi g Taux de rendement onnoal uctuone! depuis lu crègtion : 716 +. 


ἸΣ 09-86 
MUTUELL SICAV obhaotere de capitubsohon. Pnorié est donnée 
ἐξ Ἠγτατν DS DE AE EN Por ΘΕᾺ ΟΣ Dore EYE 
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IQu'Qre composée essentelement d'em- 
PREMIÈRE ΠΣ dou cs ou rie et offront de bonnes pets- 


Dee VAT a ER etes ru D un ui, ἼΘΙ δ. 


CPARGKE SCAV odhgaiqre dibuont choque fmmeste un 
QUATRE revenu d'un montant rguter et ossuront ἐξ matrien 
Doté de péqron du copie! en lermes ΤΡΕΙ͂Σ 
Ù It de rendement chauel acrariel depuis ln crécrion : 8.58 πὸ. 


SICAY obhgoione penmettont Jo consttuhon d'un 
copMiol τοῦ longue période. 
Teux Ce rendement ctaus] cctooriel depuis 14 craction : 15,77 Se. 


do Monyi Pronté est donnée à IG FkiS-- GE, 
ἸΣΕΧ 85 ronGeent Ὀρπυφὶ cétuoriel depuis !n ἐδ απο : 20.06 Νὰ 


SICAV composée essentiellement da valeurs Intern 
F CSL nondies crversfièes el pnuiéqront lo plus-value 
ce. a on | Toux de rendermecd anauel cctuonel depuis Κα ctéction : 1546 4 
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Suite à l'acquisition par Casino de La Ruche Méridionale εἰ de Françcap qui 
sont membres de DIFRA., Casino confirme qu'il a décidé d'adhérer à l'organisa- 
tion française DIFRA. rejoignant ainsi les groupes Monoprix, Rallye, Catteau, 
Montlaur, Arland, etc. 

Par ailleurs, Casino rappelle qu'il est membre d'AMS (Associated né 
ting Services). ΑΜΒ est une organisation européenne avec une large gam 
d'activités centrées sur ke développement du «synerTgy raarkeling » enire € fabri- 
canis et distributeurs sur un plan européen. 


FINANCIERS. 


Crédit Mutuel 


une banque à qui parier 


CARACTÉRSTIQUES DEGRE DE ΕΞ προ 
ΠΝ πες ΠΕ 


INTERFLORA 


Le conseil d'administration, dans ss séance du 5 avril 1990, ἃ | approuvé les 
comptes de l'exercice 1989, er me par rapport à l'exercice rhin) jt 
cédeni, une croissance du chiffre d' HT. de 24,80 Ὁ, dépassant les 
prévisions faites eo début d'année. 

Le résultat vet après impôt s'élève à 5 0S1 738 francs. 

Le conseil proposera à l'assemblée générale convoquée le 6 juin 1990 la 
distribution d'un dividende de 10 francs par action (majoré de 5 francs 
d'avoir fiscal). 

Compte tenu de l'attribution de 5 actions gratuites pour une ancienne 
intervenue le 30 janvier 1990, le dividende de 15 francs par action de l'exer- 


2, Ν n “ 
ar net un Tr, ." ‘a . 


EURO Le . Santa à 5. ARURI Δμκαντιῖων 


Information permanente οἷος 1988 se compare à 90 francs pour 6 actions équivalentes de l'exercice 
3615 INFORMATION CASINO 1989. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
DES ACTIONNAIRES 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


LE τ JUIN NOUS SERONS HEUREUX 
DE VOUS RETROUVER. 


Nous vous donnons rendez-vous le vendredi 1° juin ἃ 9h30 à Paris, Palais des Congrès (Porte Maillot) 
pour participer ἃ nos Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinatre : 

Vous pouvez demander une carte d'admission et les documents nécessaires à votre aormation ἃ 
l'intermédiarre financier auprès duquel sont déposees vos actions. 

Nous vous invitons à le farre auant le 26 mai, date à laquelle vous devez avoir justifié de votre qualite 
d'actionnaire pour voter. Sachez que vous posvez également voter par correspondance ou par procuration. Les docu- 
ments sont disponibles auprès de votre intermédiaire financier et devront nous être renvoyés au plus tand le 29 mai. 

Pour tout complement d'information, nous vous invitons ἃ consulter notre service Relations avec 
les Actionnaires (tel. (1) 4098 5216 et Minitel code 36.14 Genérale). 


“Une premiere Assenshlec Generale Ecraondenare, corersquer le 21 mu 1990, ne pourra selon tou cruiemhlane delberer salsblemens, fase de ἐρέσνηπι. 


: GENERALE 


à 


(CONJUGUONS NOS TALENTS. 


SOCIÉTÉS Es 


OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


SICAV 5000 


L'Assemblée Générale Ordineire a approuvé les comptes 
de l'exercice 1989 dos le 29 décembre 1983. 

Dividende net de F 1441 et impôt déjà payé au 
Trésor édit d'impôt de F 235 pour Ps PRRPPNE 
physiques et de F 2.39 pour les personnes morales 


pouvant en 
Le montant de æ dividende mis en paiement le 


4 avril 1990 pourra ëtre réinvest en actions 
nn de 
jusqu'au 4 1990. 

Valeur liquidative au 12 avril 1990: F 435,51. 

Au cours de l'exercice 1989, 5 par une substantielle 
progression des marchés d'actions, la valeur liquidative 
de SICAV 5000 8 de nouveau progressé (+ 23% *] 
Depuis le 7° octobre 1989, les SICAV ne sont plus tenues 
de détenir en permanencæ 30% d'obligations et de 

Ébellées en francs. SICAV 5000 au cours 

du dernier trimestre n'a utilisé œrtte faculté que de. 
manière gradueke et imnitée 

SICAV 5000: :une sélection de valeurs françaises 
dynamiques. 


{+} coupon net de F 1292 rérrvesti 

Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAIS. 
REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 
DEPUIS LONGTEMPS. 


& CREDIT LYONNAIS 
LE POUVORR DE DIRE OÙI 


SUCÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


ADOPTION DE LA CAPITALISATION DES REVENUS 


L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de la SICAV 
VALREAL s'est réunie la 17 avri 1990 pour adopter une 
notamment la copitalischon intégrale des 


générale ordinaire qui s'est tenue le même jour a 
pr ls corse are ce 2 dan 82 
En application des stotuts modifiés, à ne sera disiribué de 
dividendes ou tire de l'exercice 1989. je 
ssl een fran είτε οὶ 
τὶ nr dre CR 
ab Le Alan br de 
SN en de Me, La 


D étarche: rod 
ee ie ρα νκίνε, anigné μεν de rotor 


Siège social et bureoux : 
5, avenue de l'Opéra, 75001 Paris - él : ᾿[ἡ49.27 3.00 
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OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS 


LION PLUS 


Cette het ie 10 Permet ἃ LION PLUS de revenir 
D tn pr on ms 
éttrayante sur le Le fiscal Les intéréts seront 
automatiquement vestis, ἘΝ 

der die permettant ainsi une 
LION PLUS : un placement à Re terme 
d'obligations françaises. ᾿ 
potes dans votre agerxe du CREDIT LYONNAIS, 

EUX QUI NOUS 

DEPUIS LONGTEMPS, Sn 


ἔξ CREDIT LYONN 
© LEP SOUL DE πέδαι. 
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____ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Pour entamer 1 ‘année 
de son quinzième anniver- 
saire, le Groupe Pernod 
Ricard ne pouvait souhai- 
ter un bilan plus positif, 
le résultat net atteignant 
1,451 milliard de francs et le 
dividende unitaire 26,50 F 

(+ 20%). 
Quant au chitire d'affai- 
res hors droits et laxes de 


14,3 milliards de francs, il 
augmenie en 1989 de +22% 
avec une part de 40% pour 
les produits Sans alcool. 
Dans le même temps, le 
chiftre d'affaires réalisé à 
l'étranger passe de 14% en 
1975 à 42 % en 1989. 
Mais notre soif d'enire- 
prendre est encore loin 
d'être étanchée... 
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8,23 milliards 
de francs 
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Ils n'y ont pas été de main 
morte les « zoulous » du Vai- 
d'Oise qui. lundi dernier, se 
sont ἃ mailiochés » à qui mieux 
mieux dans un paisible quartier 
de Cergy. Le crène rasé, armés 
de battes de base-ball et de 
bombes lacrymogènes, quatre- 
vingts jeunes Noirs, apparte- 
nant à deux bandes rivales, se 
sont livrés à une véritable 
guerre tribale durant 
plusieurs heures. Parmi les poli- 
ciers Qui s'interposaient, deux 
ont été blessés. 

Le même soir, les farces de 
l'ordre ont dû intervenir à Vau- 
réal, l'une des communes de 
l'agglomération nouvelle de 
Cergy-Pontoise, à quelques 
kilomètres de là. Deux factions 
vidaient une visgille querelle. 
Bilan : un Sénégalais de dix- 
sept ans emmené à l'hôpital 
lardé de coups de couteau. 
Mardi 8 mai. c'est devant la 
gare-mème de Cergy. sous les 
fenêtres de la préfecture, 
qu'une soixantaine d'adoles- 
cents, Blancs et Maghrébins 
cette fois, venus de Paris et de 
13 bantieue nord, ont réduit plu- 
sieurs voitures à l'état de fer- 
raile. Motif : l'un d'eux avait 
été renversé par un automobi- 
liste qui cherchait à récupérer 
un suto-r8dio qu'un de ces 
gamins venait de lui pirater. 


Des bandes 
d'origines diverses 


Depuis quelques mois, des 
bandes de jeunes 56 déchaïnent 
ainsi aux franges de la capitale. 
L'an dernier, des ressortisants 
d'Achères s'opposaient à ceux 
de Chanteloup-les-Vignes, dans 
les Yvelines. Sarcelles a déjà 
défrayé la chronique à l'occa- 
sion de violentes explications 
entre jeunes Noirs et adoles- 
cents de la communauté juive. 
On signale des bagarres entre 
groupes rivaux à Marne-la-Val- 
lée et à Melun-Sénart, en Seine- 
et-Mamne. 


Cette violence organisée el 
soudaine semble surprendre 
tout le monde : les élus, la 
police et même les éducateurs. 
« Nous n'avions Ρ85 νὰ cela 
depuis les blousons noirs des 
années 60 », dit l'un d'eux. Le 
phénomène est si récent que 
personne ne l'a encore vrai- 
ment analysé. On s'y perd d'ail- 
leurs, car les bandes Sont d'ori- 


Le département de l'Essonne, qui 
accucillera. en 1993. la deuxième 
édition des Jeux de la ἢ ic, 
vient de mettre en place le Comité 
national (ΟΝ ΠΕ} chargé de les organi- 
ser. L'idée des Jeux de la francopho- 
nie a été adoptée en 1987. lors du 
sommet des pays francophones à 
Québec. 115 doivent principalement 
contribuer à renforcer les liens entré 
ces nations, out En permettant la 
mise en valeur de leurs élites spor- 
tives et culturelles. La première 8 Eu 
lieu en juillet 1989 au Maroc. 


Les Jeux doivent se tenir alternia- 
tivement dans un pays du Sud et du 
Nord. L'Essonne organisera 105 pro- 
chains pour le compte de la France. 
« La manifestation St déroulera per- 
dant dix jours dans plusieurs com- 
munes de notre département, à le fin 


du mois de juillet 1993 ». précise 


| Cent œuvres d'art sur la tour Eiffel 


Comment l’imaginer 


r l'Exposition universelle de 
peut-il habiter l'imaginaire 
des artistes avec une εἰ 

une telle diversité 7 


Des lithographies de Buflet, 
Cézanne, Chagall, Rabert Dclaunay, 
Tingucty, des toiles de Moretti. 
Bézard, des scuiPIUres, des photos, 
dont la célèbre Foudre sur la tour 
Eiffel prise par Gabriel Loppe Île 
3 juin 1902. des vbjets, des extrails 
de films. une robe signée Patrick 
Kelly... Jusqu'au {7 juin, les visi- 
teurs de la tour Eiffel ont droit à 
une ἃ primé » : l'exposition d'une 
centaine d'œuvres d'art inspirées par 
la vieille dame centenaire. Sans 
supplément de prix. au premier 
dtage, ils peuvent faire une halte qui 
nourrira leur découverte et leur 
vision du monument. Surprise : 
comment le « pylône ». comme on 
l'appelait à l'époque de 5a consIruc- 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 


jeunes dans le Val-d'Oise 


Cergy-Pontoise 


de 5e serrer les coudes, 
qui surprend surtout, c'est que 
les « zoulous » ne 
seulement sur 
us défavorisées, 
Iles nouvalles, 


ces cités modèles léchées. 


DÉBAT : Quel oveni 
Une vision 


Basarres entre bandes de 


Les « zoulous » de 


ne divarses (Franciliens, Afri- 
Antillais, Maghrébins). 
fs fluctuants (de dix 
à soixante individ 
habitudes parfois © 
toires (certains restent CO 
dans leurs communes, d'autres 
partent en razzia, loin de leurs 


DE Mon Teufs ΟΝ APPELAIT GA 
DES CiTés-DORDIRS . 


omme une meute 
t son territoire. 
Un de leurs support E programmati- 
tarif a vécu. Le 


banlieues les pl héma directeur, 


promènent à travers 
enne les mar- 
telle tribu. S'ils 


ent pas la bagarre 


la région parisi 
rd’hui 10,3 millions et 


rts et d'équipements 
augmentation. de l'ordre de 
500 000 habitants. 

cinq villes nouveiles 
absorber le flux massif de 


Familles à revenu 
ont pu accéder à la pr 
Les travailleurs sociaux, 
lisés dans la pr 
délinquance, Y perdent leur 
- et les édiles de tous 
bords méditent sur 
de la jeunesse. 


évontion de la 


Et, au quart de la 
tendue, cles ne dispo- 
ns libres. Marne- 
densité résiden- 
de 13 habitants ἃ l'hec- 


« de sortir des clous » 


A Sarcelles, la municipalité 
RPR a ouvert gratuitement l'en- 
semble de 565 installations 
jeunes qui vou- 
draient les fréquenter ; 
moniteurs les y attendent pour 
les initier à tous tes 
ginables. A Cergy, 
Massin, maire socialiste, orga- 
nise, justement du 14 
une semaine intitulée 
« Les défis de la jeunesse »- Ι 
it de se mettre à l'écoute 
scents at de com- 
esoins. Comme 


sent plus de terrai 


à Paris, 250 hors bois de 
Boulogne et de Vincennes. 

aujourd'hui d'éten- 
foncière ou ποῦς 


dre leur cmpnise 
deux nouveiles 


de créer une οὐ 
villes. Halte à la 


: osons d 
s ct les villes nouvelles. Le 


prendre leurs b 
témoignage de bonn 
on leur a offert, pour 
dimanche 13 mai, une 9 
soirée avec Johnny Clegg. 


Réussira-t-on à amadouer tes 
« zoulous 5 ? Pour l'instant. on 
les redoute et on les ménage. 
Le préfet se félicite qu'on fui ait 
accordé récemmen 
renfort. Alliée à 
d'intervention du départs 
certe « brigade légère » 
mobile que les gr 
surveille, à réussi 


et vaste que nous 


avec le reste de la P capitales europé 
marée 


quartiers). Ce qui est nouveau. 
c'est l'émergence de groupes 
omogènes, comme 
5 », tous Africains, 


extrèmaement 8 
ils estiment qu'on le 
noise. Et alors ils n'ont peur de 
rien. L'autre soir, à Cergy. des 
sses de quinze ans à peine 
ostrophaient [85 policiers : 
me touches, lançait un 
gamin haut € 


qui, certains soirs, font la loi 
dans les rues de Sarcelles ou 
eur tenue de sortie : 
pantalon bouffant, 
baskets et sac à dos. Age : 
ze et vingt ans. Les 


anisés ont jleurs 


Paris un accroissement 
de 500 000 habitants ! Ce 
nouvet habitant. 
absurde, sachons nous Himiter ! 
Autant dire que La région Ile-de-France n est 
ces meutes Se 
laisse passer. € Moi, 
deme en gare de Cergy, quand 
je les vois sur le qua 
attendre la rame sui 
ne suis pas la seule. » 


Qu'est-ce qui [ἢ 
la constitution de 
Dans les Yvelines, 
le Val-d'Oise, chacun ÿ 
on. On invoque 
pèla-mêle le « ma 
désagrégation des familles tra- 
ditionnelles, l'autodéfense con- 
tre le racisme ambiant, le men- 
que de distractions, le besoin 


lisires (les petits) et leurs déplace, on la 


caches d'armes dans les Caves. 
lls se déplacent à pied ou pren- 
nent d'assaut quelques bus de 
e. Certains groupes ont 
s tous les avantages 
t tirer du RER soit 
« rezzous » loin 
soit pour appe- 


ne pas casser les 
bandes mais leur tenir ? 
rtent des cious ». 
lors des derniers 


interpellés. Tous 
peu après 3 leur 
famille. Dans le Val 


chacun cache son inquiétude et 


pour lancer des 
de leurs bases, 
ler à la rescousse tr 
ment des bandes alliées. 

Pour l'instant, hormis de 
menus chapardag 
exactions sont mode 
ces gaillards sont des m 
du bombage. 115 « taguent » 


Prévus en 1993 


concerne la capitale de la France 


dans ses rappo 
s'approprier la capr- 

t abandonner 
De plus, le dialo- 
par Paris avec les 


dit-on, « zoulous » où 
pas, il faut bien que jeunesse 58 


posss- | villes couronne 
MARC AMBROISE-RENDU sien : Orléans, Rouen, Ami 


L'histoire par la Poste 


Le musée du boulevard de Va, irard 


a francophonie est une étonnante caverne d’Ali Baba 


L'Essonne prépare les Jeux de Ι 


président du conseil 
général de l'Essonne et préside 

cutif du CNJF. Deux mille quatre 
cents athlètes, artistes εἴ accompa- 
sont attendus en Essonne, 
ile cinq cents l'été dernier à 
Rabat et Casablanca. 
disciplines sporti 
dix : athlétisme, 


laces, de deux salles polyva- 
dont l'une de cinq mille 
iccine et d'un dojo 
que celle d'un cen- 
τ « L'organisation 
1 au bénévolat el 
panis privilégiera 
sur le luxe », affirme 


Créé en 1945, le Musée de la Poste 
du boulevard de Vaugirard silie n0s- 
modernité, aventure εἴ 

Quinze salles d'exposi- 
tion, réparties sur cirQ 
sentent en effet la majeure 
collections historiques, artistiques et 
stant à propos de 
ière de communi- 


olympiques. ainsi 
tre d'hébergemcen 


band-bail et judo get prév 
élève à 36 millions de 
21 millions seront à la 


charge du département. 
PATRICK DESAVIE 


philatéliques exi 
l'art et de la man 
quer par écrit. Si σὲ musée possède la 
“totalité des timbres depuis la pre- 


tball et lutte masculins, 

et, enfin, épreuves POUr 

arrondisse 

Les concours culturels auront plu- ment. Poste 
péinture, sculpture, 

bants, danses, musi- 

que, cinéma et vidéo. 

occasion, le département 

mme de 50 millions 
de francs d'équipe 


Shérifs ? 


rière son bureau. La ποῖθ n'en 
est pas moins douloureuse . 
Mais on met un visage au bour- 


contraventions, la cohabitation 
est difficile. Et la répression 
touche tout le monde. Depuis 
s, c'est une fréné- 
le très officiel bui- 
letin de la maïrie écrivait en cou- 
verture le mot de « schérifs ὃ... 
Qui est responsabie de ce zèle 
aux limites parfois franchies de 
l'intempestif ? La mairie fait de 
réels efforts pour informer les 
habitants et les aider à S'y 
reconnaître entre police natio- 
nals et « polica » municipale, 
ou plutôt agents ds la ville char- 
5 de la circulation et du 518- 
ement. Mais en cas de 
litige, à qui s'adresser ? Seul la 
commissaire du commissariat 
central est habilité à juger, en 
premier ressort. du bien-fondé 
d'une réclamation. Mais s'il ne 
répond que par ὑπὸ lettre type à 
ja signature ilisible Ὁ Et, en fait, 

comment s'appelle-t-il ? 
CHARLES VIAL 


ES automobilistes parisiens 


la constnxtion ' 
ne connaissent pas leur 


d'un stade d'athlétisme de vingt 


paient bon an mal an quelque 
cinq millions de contraventions. 
lis « paient » est d'ailleurs une 
formule, Mais [18 sont tout de 
même privilégiés. Quand, à l'au- 
tomne dernier, ie préfet de 
lice a décidé avec le consail 
roître la répression 
contre les stationnements abu- 
sifs et dangereux, il l'a claironné 
à tous vents. « Ça va faire mal. 
Qu'on 59 le dise. Vous voilà pré- 
s. » Et il a d'ailleurs obtenu 
le compréhension intime de 
nombreux automobilistes. Et 
puis, la préfet de police, n6 par 
lons pas du maire — on le voit à 
la télévision, on connäît son 
nom. ἢ s'explique dans les jour- 
naux, argumente, s'efforce de 
convaincre. Voilà au moins un 
homme qui ne se cache pas der- 


Les grandes villes de banfieue 
n'ont pas de teis privilèges. 
Paradoxalement, Il y est parfois 

sfficile de ir qui décid 
ez le cas da Ver- 
sailles, par exemple. 
« victime » du château est sub- 
mergée per les autocars, qui cer- 
tains jours ne trouvant place où 


Pendant le week-end du 
1“ mai, la situation 8 frisé 
l'émeute -- non, Sire, la révolu- 
tion. Car les seules personnes 
nt vraiment à répon- 
dre à la question : 
véhicules lorsqu'ils 
de leurs passagers-touristes, 
restent les chauffeurs. Alors, 
entra eux et les policiers qui 
s'agitent Sur leur carnet de 


» « Imaginez Ja 
ue dans le ticket 
d'accès à l'étage : 1 
‘au 17 juin, Tous 
heures à 23 he 


r pour la région orisienne 5 


d'ensemble 
ari capital 


par Pierre Clément 


Reims... €st déterminsol Pour l'avc- 
nir réel 
L'urbanisme ne peut être réduit ἃ 
un schéma de transports. Le projci 
urbain, le choix des formes d'urbe- 
nisation, [65 limites de la ville doi- 
vent être fixés d'abord, les tran- 
sportsdoivent être le moyen de Œtie 
conquêle qualitative de l'espace. [5 
doivent étre intégrés à un prof de 
ville, ne pas leprécéder, mais les 
es options des transports TÉgi0- 
naux sont déjà prises : A 86, Fran- 
cilienne, Ecole. Météor. inier- 
connexions 4 Roissy et Massy 


Ouvrir 
des perspectives 


Tout réseau de transport S£ra 
insuffisant si l'on πὲ maitrise pas 
formes d'urbanisation, èt les auto- 
routes seront 1oujours saturées Si 
l'on contraint chaque foyer ἃ avoir 


A l'urbanisme quantitatif et pro- 
grammatique gérant des Flux de 
transport, On pourrail substituer un 
urbanisme de projet pour υὰ 
« Grand Paris », lui donner forme, 
image et substance. Depuis une 
décennie, du moindre bâtiment 
public aux grands projets présiden- 


voir. La mission Banlieues 89, les 
réflexions du groupe75021 ont 
contribué à ouvrir le débat sur 
ville ei ses extensions. Engageons 
une consuliation à une double 
échelle. D'une part, à l'échelle de 
l'ensemble, pour ὑπ Ὶ e 
de la capitale et de son extensiOn, εἶ, 
échelle 


.--»»-.-.-.ο.....-.΄-΄- -- - τ 


royale et poste privée, avant que La 
distribution du courrier ne devienne 
monopole d'Etat, quadrillent les 
régions françaises. Cinq mille objets 
illustrent l'univers postal. Superbe 
boîte à écriture du temps jadis, étui 
de messager du dix-huitième siècle, 
richesse des uniformes rouges et 


ἶφ- bleus des postillons et des directeurs 


des postes du Second Empire, évolu- 
tion des moyens de transport, depuis 
les premiers wagons de chemin de 
fer, en 1849, jusqu'aux rapides TGV, 
en passant par les vieilles automo- 
biles de Dion-Bouton. 


A découvrir : les él tes dili- 
gences découvertes à Frans ει 
lancées sur les routes de France par 
un Louis XVIIE retrouvant le pou- 
voir et l'amusante collection de cou- 
vre-cheis de postiers. Un clin d'œil 
au temps qui passe. Heureuse épo- 
que que celle qui voyait ses facteurs 
de campagne coiffés, l'été, d'un cano- 
tier et l'hiver d'une sorte de haut de 
forme en feutre. : 


Au-delà de Pagnol εἰ de Tati, T'his- 
toire postal le et son imaginaire ire Ont 
ré des images fortes. Telles les 
belles pages écrites par Mermoz, 
Guillaumet et Saint-Exupéry évoqués 
à l’aide de souvenirs personnels. 
L'architecture des bureaux de poste, 
en Lt est représentée par 
ἢ e de photographies qui n 
laissent pas Mifférentes ἘΠ 
A voir : l'immeuble rois de 
style mauresque et les κἶτο κὸν relais 
de campagne qui. comme la mairie, 
l'église et l'école, étaient les signes 
incontournables d'une vie commu- 
nautaire. La bibliothèque du musée, 
ouverte au grand public, renferme 
plus de quatre mille cinq cents 
corn racontant l'histoire de ce 
te réseau qui ne connait plus 
Frontières. ες si 
JEAN PERRIN 


> Musée de la Posté, 34, boui. de 
Veuairard, .76015 Paris. Tél. : 
4330 15-30. a LS 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


NRCAMHANDELSBLAD LE SOIR Te Monde SudaansneZemng conerns pxiss sxna ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


CASE POCLAIN SA. filiale du puissant groupe américain TENNECO. est parmi les leaders 
mondiaux dans le domaine des matériels de Travaux Publics et agricoles. Nous recherchons 


"RESPONS ABLE EUROPEEN 
CONTROLE ET OPTIMIS ATION 


cs EUROPÉENNES EN EnTrepRses. 
RCMMMANDESBLAD LE SOIR CS Senna 


DES STOCKS ET FLUX DE PRODUITS FINIS 
| (Matériel TP) ᾿ 


Interface entre les Directions des Ventes et Production Europe. il met en oeuvre une politique 
efficace de gestion, contrôle et prévision des stocks et flux de produits finis, avec pour objectif final 
de réduire les coûts et les temps d'immobilisation de ces produits dans un contexte dynamique de 
Juste à Temps. 

Environ 35 ans. maîtrisant parfaitement l'anglais et de formation supérieure, vous avez une 
expérience solide de 7 ἃ 10 ans dans le suivi et l'optimisation des stocks de produits finis er la 
gestion des flux de matières. Vous connaissez de préférence les particularités de nos process de 
production ou des secteurs industriels similaires au nôtre. 


Ce poste basé en région parisienne implique des déplacements à l'étranger. 


Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) en 
iadiquant la référence 5154M à notre conseil ACTIMAN, qui vous garantit une entière discrétion, 
251 Bd Péreire - 75017 PARIS - Fax 40.55.05.00. 

Vous trouverez également cette annonce dans The Independent du 22 mai. 


CONTESS 


RAT ΕΣ. sta HLPAIS DeStandaard SCIE NDEPENDENT 


de !l' 


nternational 


223 
Ἢ gun, - 


UNIVERSITÉ DE GENÈVE M: : | " 
: Es RU Sn A ia A y Ve as. evant la croissance soutenue de nos activités nationales, nous 
L'Ecole d μά she mecription ΡῈ sommes à la recherche d'une personnalité de haute valeur 
pour trois postes de : Le à appuyer notre équipe de spécialistes en rant que Senior 
| Que Frs Consultant. 
PROF ESSEURS D: ÉC OLE AA -— Après une formation approfondie en Floride, le candidat retenu assumera 
| ii gs πὸ: des missions de conseil de haut niveau. 
ste pour ‘enseignement Construction ΚῊΠ 
κεῖ τὰς ee LE A Ses râches seront axées sur le conseil ec l'assistance aux cadres et 
deux postes pour l'enseignement de Théorie & projet vit dirigeants de nos entreprises clientes, sur la base de {a mérhadologie 
d'architecture Εν: ONS | | Τ AN T Crosby en gestion de la qualité. Un voler formarion pourra complérer ces 
RE fonctions, par l'initiation des responsables et des personnels aux principes 
Charges : ve du souci de qualité intégrale. 


à s'agit de postes à temps partiel (8) 10" max. 5. 
Exi 1] Crosby Associates France est l'une des filiales Le spécialiste que nous recherchons aura 10 à 15 années d'expérience 


passées dans des positions à responsalulité en entreprise (cabinets de 


diplôme universitaire où polytechnique. Pouvoir faire étst d’un πὴ  ewvobéennes de Philip Crosby Associntes, Inc. conseil en 

; τῷ τ gesciun, compagnies industrielles au sociétés de service). De 
dossier er ou d'ine ΝΣ et de réolisations «Ἢ Fondée en 1979 par un expert en qualité comptant fommarion universitaire, il aura de préférence un diplôme complémentaire 
jupées équivalentes. "1 parmi les sommités de son domaine, Crosby Associates en gestion. Outre le français, une connaissance de l'anglais est impérati- 
ἐπ διῆνμῳὐνὴ, 1001. ἐν À est cjourd'hsé sen chef de file mondial de la gestion de vement requise; vu la dimension internationale de nos acrivités, la 


ὩΣ me : maicrise d'une troisième langue sera un atout certain. 
Les dossiers de candidsture doivent δὲ adressés avent le ΕΝ la qualité en entreprise. : es 
15 juillet 18990 au secréterist de la présidence de l'Ecole ."<.{ Au départ de son siège ἃ Winter Park en Floride, Nous attendons du candidat recenu qu'il apporte une contribution 
d'architecture, 9, boulevard Helvétique, 1205 Genève, auprès Crosby exerce ses activités sus l'ensemble des Etats- significative à nos activités, tant sur le plan stratégique qu'en ce qui 


duquel des renseignements complémentaires peuvent être 
obtenus sur les cahiers des charges et les conditions. . 


= + Leader incontesté sur {a Sud-Ouest 

Et: Allard διε dès les années BD, cofondateur du 
AALarel διε dos is années 80, coondatur du 
"M A τῷ A. Ε ἘΞ» janvier 90, uns vocation résolument 
| européenne nous fai créer aujourd'hui 

Sn ni OÙ ban bite cle GS as Ces re 
groupes financiers de la péninsuiel, une [δία à MADRID : FILHET ALLARD ESPANA 


Soges-en le A7 


DIRECTEUR. COMMERCIAL 


. Miesiôn : basé à Madrid, vous setez notre "ambassadeur permanent" en 
Espagne pour y développer une clientéte d'entreprises industrielles et 
commerciales franco-aspagnoles avec le soutien logistique et technique 
de nos patienaires locaux. 

Diplômé d'études supérieures commerciales (Bac + 5), parfaitement 
BIUNGUE Françals-Espagnol, vous êles un professionnel da l'assurance 
des risques industriels. 


. Autonome at dynamique, vous avez un 5065 rélalionnel aig, le goût du 


fair-play, convivialité at ouverture sur le monde : nous négocierons 
ensemble les motaltés de notre collaboration. 
Morcl d'adressër vote cantildaiure [lattre, CV. photo et 
prétentions) sous réf DB 3391 FA à notre conseil 

} de Baïlenx | 
BRAIN SEARCH CONSULTANTS 
84, cours de Verdun - 33000 BORDEAUX 


BORDEAUX - LYON Jones: 


Important Groupe Industriel français 
recherche pour 


FILIALES AFRICAINES 


Cadres dirigeants africains. | 
Formation ingénieur 10 ans d'expérience. 
Adresser votre candidature sous n° 8905 


Le Monde Publicité, 
5, rue de Monttessuy, 7 75007 Paris 


Canada, de l'Europe occidentale concerne le développement du volume d'affaires. C'est pourquoi des 
ses she τ expériences couronnées de succès dans le domaine de l'acquisition de 


l'Australie, clienrèle seront appréciées au plus haur point. 


Aux professionnels dynamiques et confirmés, cette fonction offre une 
excellente opportunité de relever un double défi: travailler avec de haurs 
responsables industriels, rout en devenant une vaix écoutée dans le 
domaine du conseil intemational. 


La rémunération attachée au poste est à la hauteur de son importance au 
sein de Crosby Associares France. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae complet à Crosby Associates 
France, à l'attention de Monsieur Greg Brown, 9 avenue ED. Ronsevelr, 
715008 Paris, sous la référence F/LM/16/5/90. 


CROSBY ASSOCIATES FRANCE 


PARCOURS INTERNATIONAL 


Notre entreprise est mondialement reconnue pour sa maîtrise technologique dans les grands 
domaines de l'informatique et des télécommunications. 

En association avec un partenaire tunisien et des organismes financiers de développement, 
nous créons une société internationale de services informatiques. 


##S DIRECTEUR COMMERCIAL #24 


vous êtes rompu aux négociations internationales de haut niveau avec les pays du Golfe 
Persique. 
L'arabe est votre langue maternelle. 


Nons vous proposons le direction technico-commerciale de cette filiale commune à fort 
potentiel de croissance. 


Poste à pourvoir en Tunisie. 


Pour nous rencontrer, merci d'adresser votre parcours professionnel à notre Conseil 
NC Communication, sous la Réf. MI/16 - 42, rue René Boulanger - 75010 Paris 


RAA 


ἐδ Le Monde e Jeudi 17 mai 1990 ose 


Le Monde del 


ὁ SKOPBANK INTERNATIONAL S.A. 


SBI was set up in Luxembourg last year to 

concentrate and expand the European corporate 

and international business of the SKOPBANK 
Group from this thriving financial centre. 


Openings are currently arising in the 


SYNDICATIONS 
DEPARTMENT 


for young ambitious outgoing professionals eager to develop their 
careers in a fast-growing Eurobank. The department is responsible 
for a wide variety of lending business, primarily in the Euromarket, 
and is in addition building an active secondary market function. 


Prime requirements will be a thorough knowledge of English, a 
sound training and some experience in international finance. 
Preference will be given to those candidates with the ability to 
market and generate corporate business for the bank. 


If you are interested in this challenge we should like to talk to you. 
Please send your application and curriculum vitae in the first 
instance to : 


SKOPBANK INTERNATIONAL S.A. 
Attn.: Personnel Department 

ΡΟ. Box 701 

L-2017 LUXEMBOURG 

(Tel.: 352-45-93-35) 


Prestigious International Consulting Firm 


MANAGEMENT CONSULTANCY 


CAREERS 


nternational 


Racer δ 
qua MT τ 
re MS Ὁ 
CONSEILLER EN RECRUTEMENT se 
Zur Einstellung der richtigen Fachkräfte in SRE 
einem deutsch-franzôsischen Uaterpnebmen τ΄ ὡς EEE 
Von der Markustudie bis zur Trendanalyse, von der jeune, doté d'un sens aigu des relations humunes et Ru τινὶ εἰ Ἢ 


Bermusterung bis zum Sroffeinkauf, von der Lohnkon- 
fektion bis zum Ordern der Fertigware, von der Qus- 
lätwkormrolle bis zum Vertrieb in eigenen Filiiien gi 
es bei uns, den Erfolg tiglich aufs neue zu sichem. 


Implantés depuis une quinzaine d'années ἃ proximié de 
la fronxière française, nous sommes aujourd'hui non seu- 
lement leader en Allemagne sur notre créneau, mais 
encore l'expression épanouie d'une entreprise gerrmanc- 
française biculturelle. Nous attendons de vous que vous 
sovez notre force de proposition pour l'intégration des 
futures compétences qu'exige notre forte progression. 


interlocuteur privilégié de nos directions opération- 
nelles, vous savez définir les postes, formuler vos 
annonces, conduire vos entretiens de sélection et 


sovhairez aujourd'hui valoriser vore première capes 
rience acquise en entreprise. Vous des bien eñterkiu 


Le poste est à pourvoir ἃ notre Siége en Allemagne. prés 
D Uboke ise, à proximiré de Strasbourg. 

Die Position ist am Si des Unternehmens in der Bun- 
desrepublik Deutschland (Nühe SraiBburg), zu beset- 


ZEN. 


Senden Si bitre 1hre ausssgefihigen Bewerdungsunier- 
agen (tabellasischen Lebenshuf, Angaben zu Gehaks 
vorsiellungen und frühesméglichen Eintrittstermin) 
unter der Kennziffer K'ML:17.05 an den deutsch- 
franzosischen Personalberater MOOG CONSULT SA - 
M, avenue des Champs Elysées - 73008 PARIS. 


ρα EL PRE ar 
Pr ΗΝ ᾿ 
nan Le ML ete Rene ein eve 


CONTESSE 


accveillr vos fururcs recrues de manière à réussir par- 
faitement leur inrégration dans l'entreprise. Vous êtes 
MAOOG (ΠΕ)  Consei Fronco-Alemand 


PARIS - STRASBOURG - FRANKFURT - BERLIN 
FRANCE - RFA - DDR - PAYS à L'EST 


AGO 
Conte 


| PARIS - MOSCOU 


Société Française de 
Conseil en Développement 
SEDES-CEGOS 


1 Secrétaire bilingue Français - Russe 
pouvant travailler Sur programme de traitement de texte en Caractère fatin et cyriique. 


Basée à Paris elle aura la responsabilité du secrétariat du Département Europe 
Central et de l'Est 


2 Consultants en formation basés à Mosçou 


Français-Russe, ayant une expérience professionnelle de ἢ 
la gestion à des adultes, capables de concevoir des séminaires de formation pepe 
tion d'entreprises. 


des Professeurs - Vacataires bilingues 
Français-Russe, ΡΟΙΣ Ces Mens PNIDOTISS ΘΓ ΠΟΠΟΙΉΒΕΗΘ EN RDMRUr Ce. θ6ην: 
naires de formation à la gestion d'entreprises. 


Prière d'adresser votre lettre manuscrite et C.V. à Daniel BOLLINGER - S.F.C.- Tour Chenonceaux 
204 Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. se, 


Pour AFRIQUE FRANCOPHONE 


et MADAGASCAR 
Cabinet International recherche 


CHEFS DE PROJET 
ORGANISATEUR INFORMATICIEN 
5. à 10 ans minimum d'expérience dans la mise en œuvre de 
schémas directeurs en particulier dans le domaine comptabilité 
de gestion. 
Envoyer + CV à Madame DOS SANTOS Rosa 
98, roate de la Reine - - 92513 Boulogne-Billancourt Cedex 


We are one of the world's mpst recognized and 
successful Management Consultancey firms 
with operations in twenty-five countries 
spanning five continents. 

Our clients are among the most prestigious 
manufacturing and service companies in the 
world. Due to our outstanding growth, we are 
presently Seeking: talented and highly moti- 
vated individuals to join our European 
consulting team. 


The ideal candidate will have ἃ university 
level degree plus 3 to 5 vears professional 
experience. cither in manufacturing: or 
service-related industries. Flucncy at mother 
tongue level in French and excellent English 
and German is ἃ prercquisite. Supervisory 
experience or additional European ianguages 
are an asset. 

Following formal and on-the-job training 
programs vou wii] be working with our clients 
plannines developing and implementing 
proven management systems fer improving 


business performance and profitability within 
diverse business areas Although extensive 
travel is required, relocation is typically not 
necessary. 


This is an outstanding opportunity for those 
whose ambition is to gain management 
consultancy experience with top level clients 
in 8 Pan-European environment. 
Remuneration will reflect the type of dedi- 
cation and professionalism we require. 


If you feel that you meet these requirements and 
vou are willing to accept this challenge, please 
forward your curriculum vitae, written in 
English and French or German, along with your 
salary history and day-time telephone number 
to our advertising agency, who will transmit: 
Universal Communication, 

chaussée de La Hulpe 154, B - 1170 Brussels, 
with our reference C/F/LM/175 on the 
envelope. 


All responses will be held strictly confidential. 


Imaginez un monde 
où des postes auxquels 
vous n'aviez encore 
jamais pensé, 
vous sont proposés. 


à ne set met CRTC 
Ed rhin 


den à RM 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 


vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 
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Ξ ᾿ς " Free ss 
ÉRECRUTENE NT 
és AUTE M ENT ΓΝ 
is. à à à ἐς Mir un 

ù τ ἢ; τ 4.2) ι: .. 
re FTE mr. : τὸ 
us τρτος Nous sommes un groupe d'origine allemande générale et analytique, le controlhng, l'orga- 
re en transports interaatiOnaux, MON : nisation interne. l'informatique et les res- 
liaiement conau et implanté sur tous les sources humaines. Nous attendons de vous la 
= rires Notre chiffre d'affaires que par rigueur du gesdonnaire, le sens des résponr 
modestie nous ne Cilérons pas, progresse sabiligés, une bonne disponibilité et une 
jai térement depuis que nous avons décidé capacité d'animation vous permettant d'enica- 
associer la France à notre fort dévelop- drer une équipe importante. Vous possédez 


un 


jamento per ᾿" automobile 


Ingeniere Delegato Tecnico presso i costruttori italiani. 


La nostra Società (4 300 dipendenti, un giro d'affari di 2.2 miliardi di Franchi Frances} 
à ben introdotta in EUrOPa €. ejà da tempo. in {ralia. dove detiene 7 % del suo RETONE di 
mercato. 

Ricerchiamo oggi un INGENIERE MECCANICO che conosca ἃ fondo il mondo 
auromobilistico. 8 Che abbia un'esperienza pluriennale ἃ livelli di responsabilità in uffici 


pement européen. . : Ι 

Nous souhaitons structurer et renforcer l'en- ps fer i Eee parie Studio/Prove Ὁ Come Product Manager. 

cadrement de notre filiale française tion : ΜΙ Εν : de la pe In collegamento con gli ingenieri degli uffici-studio della FLAT, ALFA ROMEO. 
| de service ou d'une filiale française LE ἐπ CLEAN SERATI, ec, ἀοντὰ stabilire À capltaleu done € determinare à criteri 


utili allo sviluppo e all’adattamento dei nostri prodofti. 

Famirà i prototipi agli ingeñieri € ai pilot addetti alle prove, pareciperà alle prove 
suesse € analizzerà 1 nisultali. . 
Intranerà relazioni cosranti con gli imporiatoni di CASE costrutrici estere in halia e con 
gli organismi di normalizzazione € regolamentazione {per 65, : ASSOGOMMA. 

Saprà sfrurtare l'insieme delle osservazioni. dati € risultati raccolti con gli ingenieri 
delio Sviluppo del nostro Centro Tecnico, basalo nell” Est deila Francia. 

εἰ candidato sarà naturalmente italiano (0 di origine ialiana) ἃ parlerà correntemenie il Ἴ 


Vous ἄιεβ de fommation supérieure de perspectiv 
Re ἐμὰ di Lo Née de Chien PE dE 
ou DESCF et doté d'une expérience réussie Nous vous remercions d'adresser voire dos- 
à en entreprise de sept à dix ans. Imterlocuteur sier sous Réf. K/M1/09.05. à notre Conseil, 
direct du Directeur Général, Vous Serx Ὁ MOOG Consult SA, 39 avenue des Champs 
prise directe avec les procédures, la mise en Elysées - 75008 PARIS qui le traitera en Ioure 
place des tableaux de bond, la comptabilité confidentialité. 


francese. 

Π posto di lavoro sarà basato alla sede della nositra filiale, nei pressi di Torino. Per 
informazioni uleriari. inviaré curriculum vitaé € retribuzione desiderala al nostro 
consulente SEFOP, riferimento BDT 437 M 


Ἐ ie PARIS - STRASBOURG - FRANKFURT - BERLIN ( ET 
FRANCE - REA - DDR - PAYS à L'EST 11 rue de Pyramides. 75001 PARIS: 
ER Cl MEMBRE DE SYNTEC 


Muttiängual technical 


ES 5 a PE + IMMOBILIER 
havs at loss 1 vear PC , | : nt | “ENTREPRISE! 


fonds. 


conditions. 
Send CV to general manager. es Ἦν à 
ne Te los ‘de:commerce: 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
SE CHOISISSENT 


. © erdack 
limited, 49 Upper Mount 
Street, Dublin 2, lreland. 


Locations Ventes 


Ξ > A PARTIA DE 50 F HT/mois. 
A cons mecAL ACePTiONNEL | PRÉSPARS, [RRPRR ER Se .-:-.: 
D EE CE Ἔ pour Paris 18 pe à Pons: À Proz. Pte de ta Chapelle LOCATION DÉ BUREAUX : Cantique, ÉQUE. πιά. 
: recrute Adam δα Pre Ge bureaux οἷς PRÈS SORTIE ΑἹ CREADOM 42-67-05-88. céarèie. 1 200 O0 F. 
Re COLLABORATEUR meusés Ixueusement ee 400 m° BUREAUX | -- ον. (1383-78-28 11. 
nagés mbres 18- MARX-DORMOY. 
: UN DIRECTEUR Ἐν ΤΑΝ τ un | 76 re a ἐδ τὶ 
rendez-vous, étéphoner - . "Ve " oi È ans con re comm ὍΙΒΙ, 
masér ε} Ε ἜΞΩ BE CENTRE SOCIAL nn ASC SO TE ἢ M= Moyot : 42-67-84 30. 2100 PAT IN en avec DE F2. Tous cor 
νὰ FéA - M dd ΙΕ sous n° 912 R de « νος ἃ τς Ps πα : " . PANTIN MAIRIE 361 BURCOM rene :8 ga F 
5, rue de S PUBLIOR ῳ | re | enszignement incivi CIDES x LT ΞΕΨΣ, τῶν 49.55 64-00 
76007 Pans. STATUTAIRE, grade de directeur territorial ou attaché rem ᾿ GARE, MÊT RO, DRE - ln. PRÉ-ST-GÉRVAIS. ci des rie 
D'EXPERTISE conditions nominations directeur territorial avec DES ADRESSES DE PRESTIGE | 300 000 F LEAR AN +|bout. 45m env. Der | pas de porte avsc mur 
: : DES A UVOTRE SIÈGE. Οὐ | puricngs. (1) comm, Cessson : 180 000 F. 220 nv. lnrge fs " 
ANTENNE À PARIS 1067 FHT/m'/an. tace à μα μὰς sance 


en pleine ΠΚΏΒΙΌΠ, 
dans vils moyenne 
de Chorentes-Maritemes. 
Tél. h.b. : {16} 46-99-04-41 
domicile : ἰ 8) 46-99-83- 18 


COMPTABLE 
COMMISSARIAT AUX 
COMPTES recherche 


EXPERT 
COMPTABLE 


VOTRE 
Ce τα Angie τον VOTRE SIÈGE SOCIAL! our σας θοσιλι. 
Bérianaeee 18. 2-2006 A L'ETOILE DOMICILIATIONS 
TE: LUE: 5 DE 20. Fax : 45-84-75. JDANS NOÉ CENTRES c prior Ἢ sont. 


AV. CHAMPS ELYSÉES Perman. téléphoniques. 


3615 BURCOM 
43-87-B3-29 


oo κφρ“-ορΠΨὦοὦὃΡ]ῃιερ- 
VOTRE SIEGE SOCIAL 
A L'ÉTOILE immobilier : 


US 
ταὶ : (1) 42-43-91-39 
Tai : 11} 42-43-08-96 


let, douca CIDES 41-23-82-10 Fgb Se honoe SERRE" ESPACES VERTS. 45-02-1343. 


, ΓΒΒΏ.. perrrus 
ide + 1.5 an}, pour 
période 1 an. 2 enfants. 
4.2 ans. condit. agréables, 
Écrire avec CV. photo. Tél. è 
Mas Kebaiñ. 2000 Towenrside 
ter. appt 706, Miami. 

Flonde, 33138. 


SALARIE - D-£-FA ou CRT 
pr compléter son éauipe. - D. ‘E.S.F. avec 8 ans d'expérience domaine social et + : 
es τρῶς ουακαι, gestion d'équipement et expériense 8 ans ὧδ Ἡ ΜΡ. 5.5. | xvennte information 
7 PARK . Se τ 1200742) 740024. DE NTH DOMICILIA TION Burx ét. tél. télen, fax - Δα ΡΟΣ 
(9.1.2 χ DE PONTHIEU, & |ourx Péécore. ee | Poe ΑΣΦ ΘΑ ΣΤ Société. 
en, | ETULE (EN 16 AGE 1900 05.78. | ΟΝ, LOTO CCE 
prendre Sté immobusère recherche Les candidatures sont à adresser à : 20-81-79, δε. 20h. | DAGSY TROCADERD RDREAUX ÉGUIPÉS 11. ANTONY -Rénovation 
τὸ τορος πο fus SECRÉTAIRE Monsieur 5 le Directeur Général di Centre Communal d'Action Jeune fille Barr, équipés 12 νη se Tes σὲ ET AUTOROUTÉ SUD Construction 
APE: :: CCE tm "ἜΣ Sociale, : = τ . : Ἑ 
πε άβαθαῦ τ Δ᾽ DE DIRECTION 28, galerie de l'Ariequin, 38100 Grenoble. au_pair κα, ND τῦΝο ACTE PARIS 88 STANDING ES 
στ ποτ à G. Avent le 25 mai 1990 avec C.V. at photocopie de diplômes USA, ch. JF ou pal pour ini pr Da. DE 870 πί. CLOISDNRÉS OCR NS TRAVAUX. 


AGENCE DE DESIGN 
ET ÉDITION 


SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 


Bercy Liberté 


100090 το de bureaux à louer 
à la porte de Paris. 


RS 
Femille all, 3 enfams 7, 4, 
4 sn), ch. F. au pair 
15/08/90 ou plus δι. 
. Berger. 6000 Fanciort, 


TRE DES VACATAIRES 
en anglais, espagnol néerlandais, alemand, halien et français 


1, Akkônigetr. 11. 
19-29-69-72-89-25- 


Profil Ξ 
Licence où Mr équivalent (deug s'abstenir) 


Mera de fare parvenir voë 


Secrétarist TTX. SUIVI de Ξ =. 

dosser, suvr de fabrication. niveau linguistique ME CS PCR ET NET ; 

Formation Supérieure. Missions : PRIE Taser me Un nouveatl 
Expérience δρργό Formation d'adultes dans te cedre de la formation professionnelle continue. SR NOR front de Seine 


se lève à l'Est. 


Cv. photo et prétentions à : ΟΥ + lettre 3: 
CONTOURS SOFT DESIGN ὶ 
302, RUE DE CHARENTON Lx οἴδατε. σκ. 18 one 
75012 P Ar a tt - Surface 10000 m 
Tennis, équitation. Stages de =. ξ 
1 à 2 sem. Tél. : (198-44) - Divisible à partir de 906 πὶ 


_ Livraison: 1” trimestre 1591 


METRO: 
Siatien “Liborté" 
TGV: 

Me] Gare le Lyoa 


AUTOROUTE: 
Accès direti auisrouie À& 


“ RÉROPOES par satoroutes 


LE ss LA PERTENIN be sou urdais 
TéL: 43.21.8757 Tél: 42.65.1212 TéL : 43.98.00.39 


μι Ὁ .- . 58-47-32-07 ou écxrie : 
-" Ca [9] ; ἴ aux ΑΒ. Prllimore Schoo!, 


propositions or CP STE 208 5... 
un al Vacances 
rs 


Tourisme 
sine 


mulafngue. Londres HOME D'ENFANT $ 
dynam- μ . exp. | téraire. Mere en com | contact avec διὸ en cours VACANCES D'ÉTÉ. 


d' de | mes 2 
s'implanter ; À HAUT-OOUSS [900 rm ait.) 


Potytechniaen. 16 ans exp. 


Poste resp. OÙ sponsor JF, 35 ans. 
st J-F. 


de ! J. JF. 55 μεῖς rams. ep. de | comwissnce langue POS 
sttares De directon MJC. νι“. doct. Et- | naise, désire entrer en 


33 EAN aneue Français, 31 ons, ing. INSA io Infesi Jarme XVIF, confort. τόπον. 
arts: Eh Commercial εἰ anologus, 5. ν : “Ὁ me 
+ rangs. mstallé en RFA |} Visa + anglais, Lyon, jeporz αἱ angl. cou- ii | EL mieu des forèts et pâtu- 
ΤΒ + 3 ans σ᾽ δαρὸ τὰ mercale en ous export. dans jponnion 
éco on RFA. Désre <a réc- 5. rue P.-Louvs 75016 A 
nenter dons £ mearce ᾿ : Contes Marc cree 

mation © . 17. 
Re cocéié sobde | Amencer corpormte officer. &xP- | Tokyo. δ. dom. 


une 
avec δὲ 
le N° 7123 son. merkeung, MBA degree, 
ἀνὰ “τὰ Pubi " ries propos Paris 
5. re de MOrtTessur: Pens-7". 
JF. 80 ans. 3» cycle 
d'anglais. expénenee en 
agence. de publient PT 
SH Émercne poste à respon | mont. À on. ὁ tion 
camnpsgne 
EUR ESE-DEA 
Matériau Ρατα- δ". postule à 
dévelop 


ur poste 
pement micra-éleciro- 
jondamentale ou 


. Grande ΒΚΩ.. 


erténeures iron, 
Écnre sous le n° 6047 Ecrire sous Île ne 8899 
Le Mongs Ρυδμοπό |" LE MONDE PUBLICITÉ 


re mt n 

34 τ᾿ Resoons- enimation-gention formation tecnnicions SUP et 

PET ILOLLEE 8 ons exp. assoc. NUE ingénieurs docrrisene, | : = ἢ τς 

bonne ls. exPé- 208. tome cadmenst. 088 Tél. : (38) 74-83-20- κ᾿ boxes = arkin à | | 

nence ne, rech tre Te ntrage. » exo. USA, Ge “τ πασο emploi dans Ὀ g res mortives κ΄. ' | C dit": M t ] 

VAUX Pre ὃν Ερ βασι εν | aus net 6800 | secrérannt. he po. de | 16° HENREMARTIN mn. haut EF ξ " γϑαιῖς» ει ue 
ἐν 5 F ° une banque à qui parier 


Box à louer 1 800 F/maois 
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appartements locations Ϊ : maisons 
achats non Mile | individuelles 
6D STUDIO 45 M2 τεῦ τοὶ lisus βαρ ἶνας τῇ ute, 2 ἢ plus se. 


ἡ ΘΟΕ. DOSs. ρα. 


ga, sud. chbres. | même avec travaux. Px 00 
modéré. Tél. le soi. © 0e 5.10 15, part. [6 SO. 


ἣν. , - 
750 000 F. 43-80-47-38, réo. [1] 42-08 


3. τι. nsc. Dble s6j.. cuis. 
κόρ... 8.05. Dressing. Pe baic. 
655 000 F- 48-04-35-35. 


PALAIS-ROYAL mere Très banque. 
νὰ" SAINT-HONORÉ MARAX-DORMOY —EVALLONS, rus Colange. ALLONS, rus Cok τὸ ne appt ET Ν᾿ 
BEAU 2 P. 60 M2 | sabre bns he hi 58. Ν, Br, 75. 5. 
αῷ . ke. 


2}. ΤΌΤ. 35 N2 


. 5. d'eau. Clear. 
980 000 F- 48-04-35-35. 


oo 
DOURDIN GPA ΠΡ πε Des 
M ΡΒ. 
Di 875 000 F. 48-04-35-35. gr til 
ÊTE IMMEUBLE : : 4 : Ê SDÈTE PCES entrée, 
: EXCEPT. nn, we 4 8 CABINET KESSLER 
&æ 


PARIS INTRA-MUROS 3 
CZ art) interméciare brerven tr + Rx 585 000 e Τ 
CRÉDIT. 48-04 78. Champs-Elysées, 
Prox, Palais-Roval. ds mm. 46-24-93-33 . ‘amér. équip. Ge TENTE de Le Vik OR τ πε ΡῈ hr he ges chbres, 
ns. Es à τ re Le . sam. 19. ἀλλοῦ CHERE τ δα 5.29. Ju rs πὶ. BEAUX APPTS πεῖς αἰαὶ 4 500 000 F. 
a2.$886-11. apr. 18h farin d'hiver, βίαςοταθ, gée 729 000. Crédit possiie. DE STANDING locations CC 
ANORAMIQUE wisite, 3, rue Bonjprunr ROSE priites et grandes surfocss Tr b lées μ" ROBIRSON, 6/1 PCES 
V'AONTMARTRE fan 50/7 17} Ro! ‘vend. | Me ANATOLE-FRANCE. EVALUATION GRATUITE ΠΟ d nt Less Ἔα Ὑγ | bar) 
26, bd θαπέῖο. pe-Nouvehe. 18mm13n/15h30. | Urgt Sun.2 pence qu demande, ΜΕ ec | νι, 43-36-17-36. 
Visite jeu 13 Ἧ Ἵ ν superbe 2 30 m Ἃ | ES LE ne de t.. briques, #8-04-56-8P. 43-59-68-04 poste 22 
Jamar notaire. 42-33-21-18. avé ᾿ "23 36. ” STUDIO. 3 ".. PE ne 1 à 3P. Paris 
MONTPAR fi pos. De 25-37-00. prurère Β΄. dr 14 ἴθι 
MALESHERBES poovmeia. SSLO 000 Ca τος BUTTES-CHAUMONT Val-de-Marne, mx, Pme pie nez vo. 
UR ÉLÉGANT 1: θ΄ 44,980. : ἜΜ Gardien. exceptionnel. dans Lee PAIE COMPTANT rech. : 
MARAIS BERUEOURS | 1. 1890 Ro δε το ἐξ πα εποσοῦεαε Maisons 
ne 5 js ee - m. 4 950 OOD F. cherche 
Er ὄὦὥὕ voure, ee, | TRIPLE RÉCEPT.: à CHBRES MARX LDORMOY Près QU Bis ri moe G.v.M. 46.86-13-13. μ΄ RE Sacs 42-71-8300 meublés "se Cp te de campagne 


STUDIO SERVICE 45-02-1343 


Vanesu, Paris-7*. 
42-22-14-01/42-22-24-66. 160 nr, entèr 
ES 


EMBASSY SERVICE ἐδ SES 


eq oo οστ΄ 
RUE ORDENER A inorn. 2 er. ήτο. ‘| "ST-MAUR-LA VARENNE ACHÈTE COMPTANT 


Beau 3 p- tt cit, cuisine 
équipée, im. bourgéois. 
8890 000 F. 42-41-84-03. 
PRÉ 


orme 
519 000 F. CRÉDIT. EXCEPTIONNEL APPARTS - PAVILLONS 
EXCEPTIONNEL — 48-04-08-60. BEAU À PCES, 8 mé 1200 000 F maxrmum 


LEP Secouse réception CADET . EnB. M. Vallerand 43- 70- 18-00 

Een baton de | 4 PC 7 dc. | FAITES ESTIMER BEAU 2 P. 48 M2 890 000} ZHECOMPTANT | 60v.de Meme PONT ἘΠ 
luxe pour personnalité. Prix tnbution, NOrUx dégage | .——.—.— Ε τὰ εἶπ. Clair. Bien 7 ét. τοιοῦ, chbres. 5} CHEZ NOT recherche APPART S praprietes 
élevé justihé. 48-22-03-80 . = ἱ : GRATUITEMENT B. umm. 760 000 F à park. Couvert. 48-04- 5. | APPARTEMENT à PARIS 

43-59-68-04 p. 22 Créd. 48-04-35-35 VESTE nr sons como ἡ RUEIL 


RÉSIDENTIEL 


VOTRE APPARTEMENT TER oute  |'EMRECCY SERVILE 
partiellement. S'esbines EMBASSY SERVICE 


4 arrdt TÉL : 45-41- 11-00 20° arrdt Eté, hemeou ss 
PL EDITH-PIAF. Beau 2 p.. K Mois diesel Pains, chf.. | rech. pr CLIENTS locations hab. sur 1 800 en ρας pavatif. 
ILE-ST-LOUIS MAIRIE cit, cuis., 5. da bains, w."< | w.-€., frigo. cuis. éauipée. GERS APPARTS à PARIS b! : £avy. boisé except. 
indépend., chauff. andivid. Plpce à quai. da 200 à 450 m2. meubiees 6 300 000 F. 47-71-53-55. 
BEAU STUCHO. Charme. Pierre de taille . | gaz. interphons, 4° ét. 835. paris 40 000 Ε 90 000 F le m2 d d 
Poutres. haut 5 {plafond | ————"c 000 imm. olere de L et brique. Tél. eau et 220 W. (514415 05 110 lun Est de Pans, maison 
1 050 000 F. 42-7 1-82-79. ΜῈ ΑΙΟΜΕΙ ΙΕ PRE τς 2 Ρ͵ 83 πὶ 680 F 840 000 F. 42-71-87-24 Pnx : 160 OOU F. EMBASSY BROKER pays . 8 Sr PE 
coin cuss. TT A48-95- 19-60. hab. de te. π᾿ 
Gard. ἀιριοοάο. Cia. A déberne urnes FL DES FÊTES. EXCEPT. at — " κ 520 Οὐ F. | 
de - nnrranlmeane| Je ES ne 
R cuis. = WC. CRIN DE VERD - Ἀπ: Γ΄ Fe τ a ie 
β VA MARXOSES. RAV PRIX 589 000 Ε΄ SUPERBE 3 P. 80 m2 ÉTRANGERS À 10km ge Parcs, MER. alé As TRE 
Exceptionnei 2 F, ous. équip., dche jen” CREDIT. - 48-04-08-60. | + jard. privat B. résid. et NSTITUTIONNELS Vieux-Chériion, 220 πὸ “τὰ LS PL κὰν Φοτ ΤΣ 
RE Réabenon Se R Soil, 8. μα παῖ. Caire. - 1970. Ῥ. ἀθ τδῖμθ, ας = TEE | , 8. VENDOME | bab.. Sud. calme, cher. em 
jamais habité. Restant : Vs d6g. 546 000 - 43-27-35-83. BEAU 2 CES ; ci “ἢ commerciaux ji DS put ιν ταν -ὰνῆς- τὸ 
εἴτ 


appts 95 πὸ à 115 m°. 
Haut de gamme 


1.: (1) 45-62-1640 Pom | FORÉT COMPIÈGNE ὀ ὀ ὀχε-.: 


re | 12 te OM 


“5 5 68-04 p. 22 ou FAX : 42. 89.21.54. μυκά. à l'ancienne. 
M MONGE 92 Sei BIARRITZ Bells maison 588 Ἰπαιῖσο. ᾿ mu 
A. DÉS ROSES. EXCEPT. auts-de-Sein Chétesu d'Arcacle. Except. ——————  —— cine. = mi 
imm. pere de ας, colen. $ τς. GRAND ἌΡ nee ιν, | mes TE me 1e dt ἕ RÉSIDENCE GITY 3 bit. 5 τόπασκαι 
ν᾽ cure. bains. 50 nm. | GARE EST près, sacrifié vu eus. α΄ μηδ, me: cuve. | ERP Nta Enbres. ᾿ ville. ACHETE rare 
2 FRAC GARE EST το, mé ἐν τ CT sl M π|. 111.. URGENT. rech. pour dit |. 45-60-28 90 heures ture 
jeudi 14-171 |onl eou, w.-c. cave. chauf- ᾿ ΠΒΕΒΝΤ ἐαο ττ τς ttes 20-28-42-47. .....-ς--..------- COMPTANT tps nosre ἢ ὦν Μὲ 72% 
DE ΚΑ Cie. 1 “69 000. 27080. ἢ} 4m ΒΗ} [eur Viccortinn., Der Frame RE A ar. CRE È2 ANS CL 
DerEeus. Sole, charme, πυθ PS7, ἤνπῃ ble, 2 chbres, | ὅτδι nf, me, Des 16 πὲ. IMMEUBLES DURÉE LARANTIS Ννάς Belfort forte Plas δ μη προ, 
gauche. SERGE KAVBER gen γἰ. πυά, So rue de | lol PR ne Date st 12728-80 35:83 OCCUPÉS OU VIDES. . hètre, 45 ha dos sn ss αν 
.-.-.-----ς-ς- 04- verdure "δ 34-02-82 (16) 68-30-02-77. M. BRUNET. 48-41-11-00, Ἰ:: (1) 45-21-12-19 Tera δ. 95 Lire À es 
R. TOURNEFORT Mrs tr 
Ds bel imm., bsau suxbo, Rue ΓΝ 
ft cit, bams, 550. Eu "“- 
43-25-37-00. Ἀπ Pure 
cheminées. 
PLACE MAUBER VILLAG 
Im. prerre de 1., beau ἣν. + | Hng. 680 000 F. ιν pr VIVRE DANS UN ILLA E Le --- 
cnbre, ou, bag, στα. Qu | προ Εν τ τ  --- ee” a 
PORT-ROYAL Μέξαυ 2 PIÈGES AUX PORTES DE PARIS Sr γπη' 
Vs. office, 101 πὸ, | 428 de DE Crécit possible. « = ξ 
2.85. ouest, au, oil 28 04 8448. au 26/28, rue Marius Aufan à Levallois Perret. τὰς 
54, rue Henrik Dans une luxueuse résidence ων, ce. 1. 
ce "Pi ΕΝ 


située à la limite de Paris et de Neuilly, à 


1" 
. as UT γ᾿ 


AY. LEDRU-ROLLIN | in 
ACES À AMÉNAGER πιο ΜΕΝ. -' 


SURFACE sise ΄ » Α 
86 À 182 πε΄. ASCENS- proximité du métro Louise- Michel et de + | | 
Luxembourg. pierre de L, 48-06-48-48. su : τὰ δὲ SN ἢ 
ace. moe qe Re | ΡΟ ΘΑΙΝΤ ΔΝ me ἡο rues commerçantes, 20 appartements qi ALES 
ei 1 se0 000 F. 48-56-57-34. {4 et 5 pièces) de grand standing, τ. LAON .ὄ Δ bit 
oo -- ΜΗ ᾽ = + LE PERRET - 
— RARE RIVE GAUCHE É spacieux et éclaires par d SNS ES 
CARRE RIVE QUE en | QUARTIER RÉPUBLIQUE Ro por", ke SSMENT 
140 mm, Peut, ας δὲ ὁ “Ν ; bow-windows, avec balcons τ: .-. se : τς ee. die οῃ 
5ιν place jeudi 15.5.18 Ν.- re esse ou terrasses sont livrables ᾿ ὦ me ξ 
Φ' ἐτθοα οἰ ensoleillé. PA : immédictement. Deux par- {ἢ M 


22200 000 F. Ta. après 188: “4 
48-06-9681. | 


SOUDE 


LE 
_— 


kings sont réservés par ré 


VOUS PROPOSE 2 PCES, cuis. La. de br. appartement.  Mstage 
Res ς τὰν τ me MA MTOOOE. 
De “uv 8. ἔτι. ἀϑο., | CRÉDIT.- 49-04-0800 Hôtel du XVIIE siècle entièrement réhabilité. 
Dm env πες Ep Tera τ Neufs, rt re 
RECH. URGENT pat 850 000 F. CREDIT ppartemerts de à 115 πὶ. 
sa5p-pourciens — | POSSIBLE. 48. 04.86.80. Prestations luxueuses. 


PAÆMENT 
45-48-2501 
INTERN. SERVICE 
BANQUES, GTES 


48, rue de Bassono, 75008 Poris εἶ 
Visites sur rendez-vous QU 


Les Belles Propriétés du | chou 


ME ΜΝ sm. 
D -ἰ ai: 
Ce 5 
δ "κ᾿ "5 
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…… . Meison'sur 700 πε" de terrain” 


Ὁ, Dans vilage médiéval du XP αι, ans verdure et rue calme, 


‘ maison en pierre, réhabiliré on | nu Me ἢ 5 pces + 4 pces, idéal prof. 


‘ 1974, 110 mt hab. 56}. 35 n° avec Re Ua libérale, ἃ 20 min. de Rennes 


Η poutres et cheminée, 2 chbres, * “ 
000 m° d remit) A'œuis. équipée, office we on ΣῊ ΕΕΝΝΝ Νογά, ἀδης village toutes 
re κερί pd NÉE ΤΆ ͵ f É 1 chbre 20m à l'étage. terrasse μον commod. . 
Solsrium. Terrasse couverts. Prix RE ε Ἴ Ζ ἢ L ΞΕ ne ss. sméragesble 36 τὶ | es τ 5. . à | ré. | ne 
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LE 


ne CAPEUES τι οἱ 


ose Le Monde Φ Jeudi 17 mai 1990 31 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


PARIS _ 16° ARRONDISSEMENT 
4/5 PIÈCES 50/62. Ranstagh .700 Clomert 4.200 
3% ARRONDISSEMENT Park... 122 τοῦ, ét. | SAGGEL  47.42-44-44 | + 2402 dr 1, rue de Bièvree + 556 
_ SAGGEL- 48-08-80-36 
2PÈCES 719, rue des Arquebussiers 4.300 ἊΣ 
Park. .r-de-ch. | SAGGEL - 47-42-4424 + 523 7 PIÈCES ] 22, ἂν. Foch 36.000 
Be ARRONDISSEMENT 243 τὰ τρίς οι. 156. AGF - 42-44-00-44 | + 2.480 
17° ARRONDISSE 

Ὑπετεες 1“ ἐς. | + 5 ἀν δ! ἘΣ B PIÈCES Aie Ρ 

s ᾿ ΤΙΣ 112 mr, 2° étage AG - 42-44-00-44 | + 17300 
8. ARRONDISSEMENT ᾿ | 
4 PIÈCES 46, rue du Coisée 
110 mt, % étage CG 40.18.28. 69 | + 5072. ue | 52, bd des Batipnoilss ] 3.864 
ge ARRONDISSEMENT . mr, ΒΡ étage GC - 40-16-28-71 + 606 
AIS PIÈCES | δ. rue Jules Letters ὁ RE 18° ARRONDISSEMENT 
175 m,4émge |. SAGGEL-47-42-4444 + 2008 2 PIÈCES 75, rue Phisppe- 2.840 
11° ARRONDISSEMENT 
. STUDIO MEUBLÉ Home Piazza Nation 6.500 

Home Piazzs 40-09-40-00 + 825 


28 m° sur jerdin 


2 PIÈCES MEUBLÉES| Home Plazzs Bastille 
48 me sur jardin ts me | +1-275 


12° ARRONDISSEMENT 

2 PIÈCES . - 106, πιὸ de Charenton 

Park., 62 πὸ, r-de-ch. _- 47-42-44-44 

STUDIO NEUF | Rés. Parc de Reully 92 - HAUTS-DE-SEINE 

41 πὸ. park 2 PIÈCES Amony 4.400 
Park. = 280 F/mois 12, av. de le Providence + 390 
49 nv, 1“ étage SOFIAM — 46-66-26-51 


Park... 100 me, 6" ét. 


A PÈCES | Putsaux 


8 PIÈCES Antony 
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MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK, 15mi © PARIS, _ 15m 1 


M. Delors défend l'indépendance a ὃὲὃἐκ ᾿Ξ, 
de la future banque centrale de la CEE | samiarer soomcos μα ponte srces aoteaues sem pour no 


Dow Jones à un niveau 


Devant le Parlement européen 


dont elle détient déjà 12,92 %. A cet 
effet, elle va racheter leurs participa- 
tions aux autres actionnaires, 1reize 
arabes οἵ quinze non arabes, parmi 
lesquels de grandes banques interna- 
tionales comme la Barclays, la Dresd- 
ner, l'Union des banques suisses, le 
Banco central. puis augmentera le 
capital par apport de 600 millions de 
francs d'argent frais, pour en détenir 
100 %. 

Dans un second temps. la BNP 
rétrocédera un maximum de 49 % à 
cinq ou six actionnaires arabes du 
Moyen-Orient. du Maghreb et du 
Golfe. Elle reprendra le portefeuille 
commercial de la BAIL cette dernière 
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prochement d'entreprises et le négoce. 
notamment de produits agroalimen- 
taires. La BNP compte ainsi « aug- 
menter sa capaciré d'intervention sur 
le Moyen-Orient v, après avoir trans- 
formé son acquisition en outil perfor- 
mant. 


On sait que. l'an dernier, la BAIT, 
créée en 1973 pour recycler les pétro- 
dollars, et victime de la montée des 
nisques sur les crédits accordés aux 
pays surendettés, avait dû. à la 

des autorités françaises de 
contrôk, être renflouée par ses action- 
naires. Ces derniers avaient injecté 
indirectement 200 millions de dollars 
pour consolider un portefeuille de 
409 millions de dollars de prêts accor- 
dés à ces pays surendettés. Aujour- 


LONDRES, ᾿ 15 mai = 


Stabilisation 


La Bourse de Londres n'est pas 
parvenue mardi 15 mai à conforter 
sa fonic progression de Ha veille. sous 
reflet conjugué de prises de bèné- 
fices en début de séance et de l'ou- 
veriure en baisse de Wall Street 
ensuite. Aprés avoir perdu jusqu'à 
9 points en cours de matinée, l'in- 
dice Footsic des cent valeurs a fini 


4e 485 mitions l'an dernier. Peu- 
geot SA pätissait indirectement 
des sombres des rus- 
ponsebles da Renault sur l'évolu- 
tion du marché. Du côté des 
hausses, on notait Lebon, Midiand, 
Saupiquer et Hacherte. 


TOKYO, 16 mai = 
Statu-quo 


La Bourse de Tokvo a clôturé mer- 
crodi sur une note quasi stable 
(- 0,09 ®lL l'indice Nikkci cédant 
29,42 yens par rapport à [5 veille, à 
31 967.67 vens La matinée s'était 


pourtant achevée sor une hausse ” 


modérée, l'indice Nikkei progressant 
de 50.64 yens. Mais k& marché était 
peu actif. d'où l'effritement progres- 
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nir\ essentiellement d'obligations françaises, 

izés \« AVENIR ALIZÉS » ἃ pour objectif la 
ΑΙ valorisation à long terme du capital 
investi. 

Au 30 mars 1990 son actif totalisait 
870,156 millions de francs, la valeur liquidative 
s’établissant à 1 519,15 F. Depuis sa création 
{21 avril 1986) le taux de rendement annuel actua- 


riel de la SICAV s'élève à 14,27 %. 
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Le Monde 


M. Mitterrand a commencs, 
mardi après-midi 15 mai, à 
Papeete, une visite de trois jours 
en Polynésie francaise où l'ac- 
compagnent son épouse et six 
membres du gouvernement, 
MM. Chevènement, Joxe, Le 
Pensec, Charasse, Stirn et 
M= Avice. 

PAPEETE 
de nos envoyés Spéciaux 


Tous cs vieux Polvnésiens le 
disent ei c'est vrai : Chague fois 
Qu'un « vrund homme » débarque 
à Tahiti. les cieux fêtent l'évène- 
ment en faisant rouler sur le lagon 
d'émeraude de gros nuages noirs. 
Ce mystérieux rile météorologique. 
qui avait déjà accucilli les visites 
présidentielles de MM. Charles de 
Gaulle et Valéry Giscard d'Estaing, 
s'est confirmé 2 l'arrivée ἃ Papeete 
de M. François Mitterrand. 


En revanche, la population tahi- 
tienne, d'habitude 51 démonstra- 
uve dans sa tradition d'hospitalité, 
n'était pas. cette fois, présente au 
rendez-vous. Etait-ce à cause de 
l'ampleur du dispositif de sécurité 
mis en placé autour du centre- 
ville ? Etait-ce parce que la tétévi- 
sion locale retransmettait Cet évé- 
nement en direct, ou, plus simple- 
ment, parce que les habitants de 
Papeete attendaient les festivités 
prevues le lendemain pour mar- 
Quer le centième anniversaire de ja 
création de leur « capitale » ? Tou- 
jours est-il que M. Mitterrand a 
fait son entrée dans une ville pres- 
que déserte. 

Le seul attroupement que l'arri- 
vée du président de la Republique 
a provoqué a êté celui organisé par 
le meneur indépendantiste du 
Front de libération de la Polynésie, 


Le voyage du président de la République à Tahiti 


M. Mitterrand promet aux Polynésiens de les aider 
à « faire disparaître les dernières traces du pacte colonial » 


M. Oscar Temaru. maire de Faaa 


En sortant lentement de l'aëéro- 
port, le cortège officiel ἃ ainsi 
cssuyé les criliques de quelque six 
cents militants porteurs de bande- 
roles condamnant la « civilisation 
blanche » synonyme de ἃ régres- 
sion, déclin, échec » et « les guerres 
sanglantes des Français contre le 
peuple maori ». « Mitierrand, ren- 
tre chez τοὶ ! », ont crié en tahitien 
ces manifestants qui entouraient 
un groupe de pleureuses, vêtues de 
blancs, coulcur de deuil, et coiffées 
de feuilles d'aurr, selon un rituel 
qui n'avait plus été utilisé depuis 
1885, pour la mort de l'un des fils 
de la reine Pomarée IV. 


Apurer 
l'héritage 


Ces aléas, routefois, ont laissé de 
marbre M. Mitierrand. Devant le 
gouvernement territorial de 
M. Alexandre Léonticff, qui se 
réclame de 12 majorité présiden- 
tielle. puis devant l'assembiée 
locaie. que préside le maire de 
Papeete. M. Jean Juventin. allié de 
M. Léontieff. le président de la 
République 2 dressé un bilan posi- 
tif de l'évolution statutaire de la 
Polvnèsie vers le régime de large 
autonomie dont elle bénéficie 
aujourd'hui. 

M. Mitterrand a rendu hommage 
à ses hôtes, auteurs du plan de 


relance de 1988 et signataires du ΄" 


contrat de plan conclu avec l'Etat 
l'an dernier. M. Mitterrand a dit à 
MM. Léontieff et Juventin : 
« C'est la bonne voie ». Cet aval ἃ 
été d'autant plus remarqué que ja 
gestion de la majorité locale est 
très sévèrement mise en cause par 
les dirigeants locaux de l'opposi- 
tion. M. Mitterrand l'a toutefois 
assorti d'un avertissemen: 


L'ESSENTIEL 


DEBATS 


Racisme : # Ne nous racontons pas 
d'histoire », par Bernard Stasi ; Pro- 
fanations : « J'irai haïr sur vos 
tombes », par le rabbm Josy Eisen- 
berg : Front national : « La trouble 
séduction de M. Le Pen », pertes 
cal Bruckner ss... 


La campagne électorale 


en Roumanie 
Les sincérités et les ambiguités de 
M. fon ffiescu. La quadrature du RE 


POLITIQUE 


Les relations entre 
SOS-Racisme 


et les Verts 
Alliance de terrain et 2 en 
Hion » électorale 


Le projet de loi 

sur le travail précaire 

Les députés socialistes toujours 
CN eau ati he 8 


Le chassé-croisé 
des vendeurs d'armes 
Navetts entre le public et le privé. 8 
SOCIETE 

Congrès de ja FASP 

. Bernard Deleplace appelle à la 
en uton d'un « front pue, 
cain » dans là police .......,νκνκκνννς 11 


Procés des « verts » 
ἃ Lyon 
Michei Platini à la barre .............. 12 


La foi des Taviani 
à Cannes 
Avec le Soleil même la nuit, les 


deux cinéastes italiens retrouvent ls 
simplicité originelie de Padre 
PadrOn8..... uen enrmenvenronve 17 


ftalien 

Maigré une forte présence au Festi- 

val de Cannes, le cinéma italien 

souffre du manque d'investisse- 

ments, et le marché est fargement 

dominé par les œuvres rs 
1 


Un nouveau discours 
pour l'Amérique fatine 


La commission économique de 
l'ONU pour l'Amérique latine parle 
désormais d'intégration à l'écono- 
mie mondisle et d'équilibra macro- 
ÉCONOMIQUE... emnmarenremmunenen en 21 


Fin de la grève 


des marins corses 
Le conflit des car-ferries de la SNCM 
devrait prendre fin après l'accord 


entre ja direction et le ra 


nationaliste... rerernx 
Hausse du pouvoir 


d'achat des paysans 


En 1989, Le revenu réel des paysans 
a augmenté de 8,2 %. une très forte 


progression qui masque de αὐ δ 


fondes inégañtés 


Plus de printemps 
pour les fraises 

Déception pour 
consommateurs 
fraises sont dures et sans goût 


La télérnatique du Monde : 
3615 LEMONDE 
5615 LM 


Le muméio du « Monde » 
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DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


DES LIVRES 


“ A 


: les premières 


« Comme tout gouvernement vous 
êtes confronté à l'impératif de la 
rigueur financière, qu'il s'agisse de 
l'équilibre des comptes ou du 
contrôle vigilant de l'emploi de l'ar- 
gent public. » 

Mais M. Mitterrand voulait sur- 
tout abonder dans le sens de 
M. Juventin. qui avait souligné 
l'urgence de construire, en Polyné- 
sic, « une Société sans exclus ας 
Seusible à la situation 
extrèmement inégalitaire du terri- 
toire, le chef de l'Etat 3 exhorté 
son auditoire à agir très vite : κα {/ 
vous revient de veiller ἃ combler 
tou retard en matière de législation 
sociale. Vous avez hérité d'une 
situation difficile mais il est temps 
de prendre des dispositions pour 
l'apurer (...) 

» Seul le travail produciif offert 
équitablement à ious permeitra 
d'effacer les séquelles d'un parte 
colonial toujours sous-jacent et dont 
je vous aiderai à faire disparaitre 
les dernières traces (.….) Rien πὸ 
serg durablement construit sans 
l'harmonie sociale qui repose sur 
une répartition équilibrée des frais 
de le croissance (...}. Je suis 
convaincu que’ votre développement: 
sera d'autant. plus solide que les 
Partenaires sociaux y aurant èté 


associés el si les résuliats des activi. 


tés nouvelles sont équitabiement 
partagés. 5 

Evoquant le particularisme fiscal 
du territoire, caractérisé par la pré. 
dominance des taxes à La consom- 
mation, M. Mitterrand a ajouté : 
« {l faudra bien, un jour, 
une fiscalité sur des revenus. Votre 
territoire ne pourra continuer à 


Jaire exception au sein de la Répu- 


blique. » 

En présence de deux des princi- 
paux détracteurs de MM. Léontieff 
et Juventin -- M. Gaston Flosse, 
ancien secrétaire d'Etat de M. Chi- 
τὰς. et M. Emile Vernaudon, 
évincé en février du gouvernement 
territorial, - Le président de la 
République a fait allusion aux que- 
relles qui cmpoisonnent la vie 
locale en reconnaissant à chacun le 
droit à la différence à condition 
que son exercice ne poric pas 
atteinte à la dignité de l'autre. 


Quelques heurcs auparavant, 
M. Flosse avait accusé M. Léon- 
tieff de conduire la Polynésie « à 
da Jaillire » et M. Vernaudon avait 
clamé : « 1] faur renverser lout de 
suile ce gouvernement corrompu 
sinon dans deux ans ce sera la révo- 
lusion, l'indépendance... » 

ANNE CHAUSSEBOURG 
ALAIN ROLLAT 
et MICHEL YIENG-KOW 


CHINE 
Taïveh propose à Pékin 
d'engager un dialogue infergonvernemental 


Taïpeh est prêt à ouvrir un 
dialogue intergouvernemental 
avec Pékin. a déclaré le prési- 
dent taïwanais Lee Teng-hui, 
reconnaissant ainsi pour la pre- 
mière fois l'existence de deux 


gouvernements en Chine. 


Le dialogues = dans le cedre 
d'une Chine unique », devrait 
avoir lieu entre les gouvarne- 
ments communiste et nations- 
ste, « les deux parties ayant un 
statut égal », a indiqué le prési- 
dent, cité par un juriste, M. Pau 
Shou-chung, ayant randuy visite 
au président, mardi 15 mai, 
après s'être rendu à Pékin. 

C'est La première fois, depuis 
le repli des nationalistes à Tal- 
wan en 1949, qu'un dirigeant 
tafwanais exprime ouvertement 
la possibilité de discussions 


BOURSE DE PARIS 


officielles avec le gouvernement 
communiste ennemi. M. Les, 
qui entame un nouveau mandat 
dimanche prochain, répondait 
ainsi à une proposition du vice- 
premier ministre chmois, M. Wu 
Xusqian, de discussions entre 
le PC chinois et le Kuomintang, 
au pouvoir à Taiwan. 

Le ministre de la défense, le 
général Hau Pei-tsun, qui doit 
devenir premier ministre (le 
1" juin, a, par aïüleurs, indiqué 
mercredi que «ἃ ἰδ. réalité », 
c'était « un pays, deux gouver- 
nements ΡΒ, mais qu'il n'accep- 
tait par la formule « un pays, 
deux systèmes » prônée par la 
Chine. Celle-ci exige que la réu- 
nification se fasse sous 50ὴ 
égide, Tatwan gardant son sys- 
tème capitaliste. — {AFP.) 


Matinée du 16 mai 
Poursuite de la baisse 


Quatrième séance consécutive de 
baisse mercredi matin rue 
Vivienne où l'indice CAC 40 après 
avoir ouvert Sur une note négative 
de 0,11 % descendait jusqu'à 
0,43 % vers midi. Parmi les plus 


fortes hausses figuraient le TP 
CCF (+ 13,4 %), Sogérap (+ 4,9 %) 
et Saupiquet {+ 4,3 %). En baisse 
on notait la SCOA (- 4,1 50), Skis 
Rossignol (- 3,7 %) et Salomon 
(- 3,3 %). 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Collectionneurs 


UARANTE-CINQ milliards 
de centimes pour quel- 
ques coups da pinceau 
Sur une toile, même si 

c'est le portrait du toubib qui li 
a épongé l'oreille, à Van Gogh, 
franchement est-ce bien raison- 
nable ? ἢ n'y ἃ vraiment plus que 
ces parvenus de Japs pour cou- 
vrir de telles enchères. Non, non, 
me tapez pas | 

Je dis ça à l'intention des lec- 
teurs qui éructent de fureur et 
m'accusent de racisme chaque 
fois que je vois jeune. Jaune de 
dépit et d'envie. Parce qu'enfm, 
faut bien reconnaître, ils nous 
piquent tout, ces mecs. fs achè- 
tent et ils enfoument dans leurs 
sacs Vuitton d'énormes mor- 
ceaux de Forum, du Bordelais, 
de Rockefaïler Center, de Hoily- 
wood. des orchestres sympho- 
niques entiers et Mme, au ris- 
que d'en faire péter les coutures, 
des maisons du même nom. 

Les eux es ne 
Hs réagissent. on! une 
nouvelle mode, la collection des 

aimants Qui servent à fixer sur la 
porte du frigo les petits mots 
laissés, avant de filer au boulot, 
par des employées de maison et 
de buresu. Prière de ramasser 
les canettes vides et les cen- 
driers planqués sous le canapé 
du living. Interdit de toucher à 
mon vernis à ongles, aux 


chez Christie à New-York. - 


bananes, à la tarte aux Roires 
prévue pour ce soir at au blei- 
reay de paps. Chartes-Henri, si tu 
ne rentres pas diner, aie la coux- : 
toisie de prévenir, je tiens une 
. pas un hôtel 
Quand 585 messages sont 
, S peuvent atteindre des, 

sommes considérables qui: 
converties en yens, devraient 
battre d'ici dix ans l6 record de, 
82 mikons de dollars &teb} Hier: 

Vous me dirëz : Faut pus. | 
rêver. Même les petites culottes ἰ. 
de Madonna at de Jackie Ken- 
nedy, pourtant rachetéss à prix : 
d'or par des amateurs de Βαθειὰ 
fine, n'ont pas réussi Β s'envoler : 
à des hauteurs pareilles: Normal” 
S'agit du marché de l'objet sars:. 
pas de la foire aux puces; Aop- 
disperser leurs dessous, ces- 
dames n'ont aucune chence de | 
se retrouver sur le dessus du 
panier. C'est la vielle loi de foi 17 
fre et de la demande. Avec une - 
vaisur ajoutée pour f'originsi. St 
vous voulez faire un bon place- : 
ment à la Bourse des gogos, 
limitez donc votre production 
aux recom .sticte- 
ment nécessaires : Minette, 
pense à vider ta tière et racnets 
l’ouvre-boîte à sa piscs sprès: 


avoir ouvert ton pété rOnFoR-*: : k 


Vente record pour un tableau de Van Cog 


Le « Portrait du docteur Gachet » 
est adjugé 82,5 millions de dollars 


Li 

en faveur d’un acheteur japonais 
NEW-YORK eee ons rose 
de notre : EE do δ 
Surclassant haut La main des ris de un autoportrait réalisé en Arles, en 
Van Gogh, qui avaient été adjugés 1888, a été vendue 26,4 millions de 
53,9 millions de dollars en novembre dollars, ce qui constitue le deuxième 

1987 chez Sotheby's, une autre toile Ἰρωτά de la soirée. | 
ou te “An torat, es enchères ἂς Chxiétie” 
teur Gacter, ἃ été vendue ES EE ce soirdà sur 269 milions 


au prix record de 82,5 millions de 
dollars (taxe de 10 % comprise) à un 
acheteur japonais, M. Hideto 
Kobayashi. 


Interrogé à l'issue de cette vente 
aux enchères qui a réuni une foule 
considérable chez Christie's, il a 
reconnu avoir réalisé cette opération 
pour le compte d'une entreprise 
Japonaise, prête à payer n importe 
quel prix pour acquérir celte œuvre 
appartenant à la collection de Sieg- 
fred Kramarsky, un banquier new- 
yorkais, mort en 1961. et confiée 


de dollars, et plus de 88 % des 
œuvres mises en vente ont Trouvé 
preneur. Ces chiffres ont contribué à 
rassurer les négociants d'art, passa 
blement ébranlés par les prix décs 
vants afteints a semaine précédent 
lors d'une vente d'œuvres contempü 
raines (Lire /e Monde du 15 maï}. L 
17 mai. une seconde vente. ὧϊ 
tableaux impressionnistes devras 
constituer un test décisif-pour. | 


ado SERGE MART 


INDE : après l'affaire Bofors ς΄. 
Scandale autour de l'achat d'Airbus 1.92 


« Airbus plus gros que Boforsi », 
Gitrait 1 y a quelque temps /e 
Times of India, faisant référence 
au scandele du contrat d'arme- 
ment avec la firme suédoise 


Bofors, qui domine l vie politique 


depuis plus de trois ans. Cette fois, 
c'est le constructeur d'avions aro- 
péen qui est sur la sellette, mais ὃ 
n'est pas seul : M. Raïv Gandhi, 
une fois de plus, est en cause. Le 
scandale n'aurait sans doute pas 
vu fe jour sans l'accident d'un Air- 
bus A-320 qui, le 14 février der- 
rer, s'est écrasé à Bangalore. 


____-NEN-DR 
LE ΑΧΕ 


à Ft civile, en gr du 2 août 
1985, montrant que la décision 
d'acheter des A-320 avait été prise au 


cours d'une réunion restreinte dans le de 


bureau du premicr ministre de l'épo- 


Le Parlement s'est offert un beau 
tüimulte, Le rinistre de l'aviation 
civik, M. Añif Mohammed Khan, qui 
est un proche de l'actucl premier 
ministre, M. Y.P. Singh, a tout bon. 
inèment annoncé que des documents 


Or ke Bureau central d'enquêtes 


nelle à encontre de plusicurs respon- 
cs d'Indian Airlines οἱ de très 


CBI) 2 entamé une procure crimi- 


ment de Boeing. Chose étrange, un 
lettre d'intention avec la compagni 
américaine avait été signée cu juilk 
1984 pour lachat-de douze Bocnx 
757, un avion qui avait Été recou 
mandé par Les experts indins Ὁ 
Plus gros que Bofors ! En efler, : 

coatrat Airbus -SUL Gr Las vu 
A-320 (dix 


options conf rrées) et et 
vingt-cinq uilliards. de roupies.(ens 
ron 8,5 milliards de francs), alors α 
le contrat Bofors ne dépassait p 
16 milliards. L'autre aspect de cet 
affaire très. Se est 


Officiellement, le gouverneme 
indien met toui en cause la ! 
bilité de ΓΑ- 


faire porter La responsabilité de Pa 
dent sur une erreur humaine ct t 
sur un défaut de la machine. E 
grave, le comité officiel formé apré 
catastrophe de Bangalore vi 
rendre un rapport accabl 
sur Îes conditions - qualit 
d'« » — qui Ont nrési 
Fi tion des A-320 dar 
flotte d'Indian Airlines. La dircc 
de cette compagmic est ro d 
pas avoir pris en compte + 
et la complexité du projet ». Ἢ 
Le comité dr ed 
« sélection Htarive » 
ct θς cn formation en France 


εἶπα * avion du XXE siècle », 
que ks installations au sol, en 
relévent des standards 
4 XVUIE siècle ». 


LAURENT ZECC 


aujourd'hu 


pièces de théâtre, 
Gémier de Chaillot présente 
œuvre, Saint Elvis, que lui ἃ : 
re ET re 
vis Presley, qui met en Scène 
du King, C'est l'occasion de connaître mieux cet διῆκον 
auf de Marseille dont l'œuvre, mine de rien, ace EE 
vrai et le feux πα parcours théâtral de 


li εἰ Ια δα δὲ ῬοσΜΑνενΑς ςς-----α 


MUSIQUES 
Le rap batave 


attaque 


- 
Art 


᾿ μῶν 


ΟΣ Ὶ ΜΝ 
ἐλ δα τα ve 
lb & 
MA «Ηῖς 


πον à. Kane : 


LHPAT 


CR πὰ 


προ σα λεία 
Ε... ὃ 
æ: ᾿ς | " 
4 A ; . " τὴν τς 
Sur scène, Urban Dance Squad (brigade urbaine de 
| dance) pratique le close combat τὶ jcal : guitare en voie 
que martelée, rapper déchaïné. Le 828 


INA BAUSCH, directrice du Tanztheater de . qu’elle aûnre. El découvre Κα porveis ὡς δὴ σὲ qcane envie de chorégraphier. 
Wuppertal depuis 1973; cera comme chaque très. jeune. A quinze ans, clle quitte famille et lycée est en 1962. ἢ fant que Kurt Joos 
année-ou presque'ai Théâtre de la Ville à πὶ l'école d'Essen, où elle suit l'enseignement de pOur qu'elle rentre, 
i deux- j ne Jos, fils spirituel de l'expressionnisme de Maty magne : son vieux mentor 
: ussi ὦ gnie. Elle devient sa soliste, 
les de tect contes 
Macbeth, elle.n'a jamais été 1 ἃ Paris L'aunca [06 : l 
ak créée en 1982 : (« Œillets n}, et ἃ déjà été | de théâtre et la MUSIQUE. : Σ 
préseutée l'ai dernier. ni Boursière, elle s'en va à N York, à le Juilliard lle veut tout savoir 
pins Bansch, ombre volontairement dr school, danse avec Paul Tayor, et Jongiemps ave À nos semblables péchent-ils ἴδον on. ; 
LA NO esse, perdue dais des vétements ἰουΐον Dale du Meiropolitan où Antony Tudor, un subie 5 au bonheur ? Pourquoi Ὁ τ 9 ses ; 
GR RD grands, on onblie que cie femme, IE ses maitres, est directeur artistique” Εἶτα est mianièe de montrer, TÉÉS M Di Suvero ἃ fini par être reconnu pour Ce qu'il 
δ) τὰς cinquante ans, possède un CM Es Le cirauit de la drise américaine, de PET Se αι μου ποῦν τὰ A est : l'un des plus impressionnants Sul eus 
ke aussi té mais plutôt traditioune Fon pense à Ce. que Er. Sud vivants. $es monomentaux sOnt EXPOSÉS ἃ 
om à la même époque. Elle na ES Valence, dans les rues et les musées. 
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Si Bob Wilson et les répétitits 
américains ont rythmé les années 70, les 
années 80 ont donc eu leur prêtresse, 
leur : nourrie 


prophétesse : 
-d’'expressionnisme et de Brecht, formée 


très traditionnellement à la musique, à 
la danse classique, Pina Bausch s'est 
ensuite employée à brouiller les pistes 
entre théâtre et ballet, entre abstraction 
et lyrisme, entre perversion et pureté, 
cela en com de sa « famille » : le 
Tanztheater de WuppertaL Itinéraire 
d’une femme de caractère, 


E la danse ou du théâtre ? Ne jemaïs poser cette 
question à Pina Bausch, elle se met aux aboz- 
nés absents. Il est bien évident que le corps, la 

danse, sont au centre de sa manière de composer ses 


spectacles. Dans sa compagnie, l'entraînement quoti- 


- dien est fondé sur le classique, discipline qui est aussi 


exigée pour les auditions des danseurs. La chorégraphe 
ne transige ni sur les qualités techniques ni sur la per- 
sonnalité du postulant : il doit être à la hauteur de son 
caractère. Pas facile ! Les différents tempéraments qui 
composent la compagnie forment un mélange explosif 


qui provoque départs, ruptures, refus. Mais tous, un | 


jour ou l'autre, reviennent. 


UN POINT 
DE SIMPLI 


Le Tanztheater est avant tout une famille. Davan- 
tage, peut-être, à cause d'unc méthode de travail bien 
spécifique qui oblige chacun à tomber le masque. Cha- 
que création débute par des questions, souvent très 
intimes, auxquelles les danseurs doivent répondre par 
gestes, mouvements, phrases, mots, chansons ; ils ont le 
choix, à condition qu'ils ne trichent pas. La choré- 
graphe a ses humeurs. Elle sait qu'elle fait peur à ses 
danseurs. Elle exige beaucoup d'eux, mais elle leur 
donne tout : après avoir accumulé ke matériel qu’ils ont 
sorti de leurs tripes, elle se met au travail, seule, et 
commence à Composer. 


Mises bout à bout, reconstructions, transforma- 
tions, qui, peu à peu, prennent un sens, la renvoyant ἃ 
nouveau vers ses danseurs. Et ainsi de suite jusqu’à 
l'obtention de la totalité du spectacle. A titre d'exem- 
ple, voici certaines des questions qui ont servi 
d'amorce à sa dernière création, Palermto Palermo, don- 
née en janvier dernier dans la capitale sicilienne : vent 
biblique : choses impures et cochonneries ; quand on 
ne peut plus penser, à quoi pense-t-on ? Adoration de 
la femme... 


Les fragiles ne résistent pas à Wappertal. Il faut 
fouiller ses peurs, ses frustrations, ses blocages d'enfant. 
Pas grave : Pina a horreur de [4 gentillesse ! Et déborde 
de tendresse pour ses danseurs ! 


ἢ est faux de dire qu’elle évacue la danse au profit 
d'un théâtre du géste, de la musique et des mots. Pina 
Bausch se définit volontiers comme une nostalgique 
sans objet : peut-être 3-1-elle voulu repousser les limites 
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de {a danse à leur point extrême de simplicité pour en 
ressentir la mélancolique absence ? ΠῚ n'est pas interdit 
de voir là le ressort de sa création : la gageure impossi- 
ble et pourtant tenue. La danse, dit-elle, est dans son 
œuvre, mais cachée sous des apparences 5} dépouillées 
qu'on peut, en effet, ne plus la voir. Le danseur, quand 
il comprend qu'une arsbesque sublime, suivie de fouet. 
tés, ne demande pas plus d'énergie qu'un geste infini- 
ment petit dans lequel le corps et l'esprit s'investissent 
à fond, ce danseur-là est gagné pour elle. 


H y a, depuis Barbe-Bleue, des mouvements d'en- 
semble effectués par la compagnie au complet, d’une 
grande beauté, qui fonctionnent comme des chœurs 
chorégraphiques : les rondes de Walzer, les grandes 
glissades dans l’eau d’Arien, les défilés de KontaktHof, 
etc. On peut situer la rupture d'avec la danse, au sens 
traditionnel du terme, à ΠῚ {a prend par la main et le 
conduit au château... {lire l'article de Colette Godard 
page suivante). Τὶ est vrai que le Sacre du printemps 
(1975), qui contribua à sa célébrité, est encore très 
dansé, mais la violence qui s'exerce sur l'Elue, sur le 
corps des femmes, n’a déjà rien d'habituel : la patte 
était 1à, et l'artiste n'allait plus lâcher ce qu’elle savait 
avoir agrippé de différent, à force de travail. 


On entend dire, depuis peu, que Pina Bansch se 
répète, et que la répétition devient chez elle un sys- 
tème. Mais le thème qu'elle développe est l'amour. Le 
die top bare de Pustre, qui dirige dès Qu’ y © 
passage à l'acte. C'est prodigieux de voir comment, à 
chaque fois, le contact entre deux danseurs, où plu- 
sieurs, s'inscrit sur leur corps qui se touchent : à l'élan, 
la douceur, la bonne volonté du ‘épant, succèdent des 
petits gestes plus vifs, qui surgissent comme un jeu -- je 
te tire les cheveux, l'oreille, je te donne une tape sur la 
tête, le ventre — qui dégénère en pugilat, où les femmes 
finissent balancées contre des murs, épinglées par Les 
cheveux, mises ἃ au, violées. On comprend pourquoi 
l'hystérie est une composante de ce théâtre : elle est 
moyen de survie, d'exister, de se signaler aux autres, 
tout en leur résistant. Les hommes n'en sont pas 
exempts, mais ils piquent leurs crises en solitaires, à 
l'abri des regards. 


LE LANGAGE 
DU CORPS SOUFFRANT 


Chez Pina Bausch, là répétition est donc employée 
comme une émanation de {a réalité. On retombe tou- 
jours sur les mêmes rails : la peur empêche de penser. 
Le corps souffrant produit un langage et des comporte- 
ments qui lui échappent : gestes machiniques, tics, 
pleurs, boulimie. On mange beaucoup dans ces ballets. 


Ce procédé répétitif n'a rien de comparable à celui 
d'un Bob Wilson (une comparaison d'ailleurs plus sou- 
vent entretenue par les gens de théâtre que de danse). 
Chez l'Américain, il s'agit de décoller de la réalité pour 


aller vers le rêve, là où le geste se mécanise, où ke corps 
- se désincarne : une manière de se distancier du réel. 


Tandis que Pina Bausch y colle, au réel, de toutes ses 
forces. Les années 70 ne sont pas les années 80. Les 
utopies sont mortes. On pourrait aussi parler de l'im- 


portance croissante de La nature : si Fhomme ne com 


PINA BAUSCH, DE « MACBETH » 


La danse lève le po 


munique pes mieux avec son prochain, c'est aussi parce 

qu'il a perdu Le contact avec Le rythme biologique de ja 
ture dont ἢ τὰ fra Aliiots Fopoccines ous 
blancs, icebergs, eau vive, fruits, légumes, ne sont pes 
des éléments de décor, ils participent à l'action des 
épopées tragi-comiques de lPartiste, La nature pent 
aussi s'incarner dans des pierres, des gravats, des murs, 
des briques, des ordures, des arbres massacrés, des 
champs de fleurs dévastés. Le message est ciair : 
l'homme se condamne à disparaître en détruisant son 
environnement qui est une partie de lui-même. Vérita. 
ble angoisse chez la chorégraphe, que l’on retrouve, 
exacerbée, dans son premier 5lm, la Plainte de l'impé- 
ratrice, vu sur La SEPT en juin 1989. 

I faut le dire : on rit aussi chez Ping Sausci De 
nous, et des autres surtout ! On rit jaune, étranglé, de 
bon cœur, sans savoir pourquoi ! C'est bon de rire, 
d'autant qu'on saït qu'elle ne va pas nous rater avec 
l'image qui suit. Le chaud et le froid alternent, mais 
bien malin qui saurait en prévoir le rythme, d'où l'effet 
de surprise qui vient briser les motifs répétitifs. 


RELIER LE VISIBLE 
AU CA ἃ. 


Son « théâtre » ne cesse en νέτό ὧς nous bluffer : 
il résoud de plus en plus finement la contradiction 


apparente entre des situations décrites par des images . 


frappantes d'une précision absolue et la multiplicité des 
sens qu'elles émettent. Plus Pina Bausch travaille sur le 
détail, plus son théâtre devient « vague » : poétique et 
infini, capable de relier le visible au caché. Federico 
Fellini, qui lui confis le rôle de l’aveugle dans son film 
E la nave va (notre encadré) reconnaissant sa clair- 
voyance à déchiffrer, au-delà des apparences, des sur- 
faces palpables, ne s'y est pas trompé. 

Que Pina Bausch soit investie d'une mission qui 
consiste à bâtir une œuvre, c'est maintenant certain, et 
cela la tient à l'écart pour préserver son énergie. Qu'elle 
soit de plus en plus pessimiste, c'est indiscutable, mais 
son visage de madone, tant vanité, camoufle une vitalité 


de lutteuse. Elle aime la vie : à suffit de la rencontrer . 


loin de Wuppertal, à Palerme, comme ce fut notre cas 
eu janvier dernier, pour comprendre que cette femme 
totalement identifiée à l'Allemagne, aux civilisations et 
aux esthétiques nordiques, craque sous le charme 
archaïque de la Méditerranée, des odeurs, de la simpli- 
cité du mode de vie des habitants qui ont su préserver 
le rapport à la famille, à l'entraide, à la nature, ἃ a 
nourriture... Fragments d'interview dans la loge du 
Théâtre Biondo, qui coproduisait Palermo, Palerme. ὦ 

« Ma compagnie est une famille. Certains sont avec 
moi depuis dix-sept ans, comme Jon Monarik, Domini- 
que Mercy. J'aime beaucoup mes danseurs : eux aussi, 
ils m'aident énormément. ἐς sont sérieux, ils ont de 


FPE CET PSE LS 


(1978) 
ἃ. 


l'humour. Pre c'est δὲν dur, Fees 
seule, Mais j'éprouse du bonheur ἃ être avec eux, cer 
. nous travaillons à fond. Nous sommes alors très fatiguée 
et nous nous senions bien dans nas corps. C'est poureuei 
capes rip length 9 | 
qui corps jisie, trop épuisé pOur με projet 
ter. Le corps enfin naturel. 
ΕΣ Voss des que vous dtes de plus en ples αἷως, at 
que veul quelqu an comme le μερε pont comgrendes cuite 


| = Le pie, tire d'npare qui pa ἃ a por 
Pa atlas ur ea ΕΣ cat 

que je VEUX Souvent, ce. ges simples - 
PE Τὴν ΒᾺΝ δὲ en Mn 


- Le ir qui tombe κα it me de mé ps 
récentes est-ce celni de Berlin? . . 

— Faites-moi la grâce de crolre que ce mur pré ex 
tait à la chute de celui de Berlis qui fix, de toute fon, - 
une très belle image. Non, ce mur est celui du palais qui 
s'écroule à côté, les murs invisibles qui ἘΧΙΣΙΦΉΙ partoit 
dans le monde, dans nos têtes. Vous savez bien que 
j'essaie autant qu'il se peut d'ouvrir à ce point le sens 
qu'il er devient indéterminé. À chacun de se projeter 
EE αναε ὡς na ses fe 


tasmes, son histoire. 

— Quelle expériencé retirez-ross de tourags de 
rotre premier Sun, la Pleluie de Plmpératrice ?. 6 
= Troublanté, porce que je:n'ai pas l'habitude 
d'être séparée de: ma compagnie. Quand on met sur pied 
une Scène, méré pour un seul danseur tout le monde 
est là. Pas aucinémal . . 

» Meneilleue, cér nous avons beancoëg ἐσυτὰ en 


Nous avons tourné tant de choses qu'il y a mtière ἃ κα 
second film. ‘ 

». Mais ce fut aussi mé expérience iritenie : y 
avait. tout le-temps quelqu'un qui savait mieux que moi 
ce qui était bon, aie maine qu ile pu les ruthes. Au 
pri ca Len ΟΝ Ν πὲς Là, j'étais 


> ΠΑ μὲ" ἷ ἐν Ε τοῦ ne δι 
. : τὸ δε ΘΕ μον τ: CR me 
4 HU "Ta Ξ La 


À « PALERMO, PALERMO » (1990). 


Des acteurs sans texte 


ge D md ur ξύμωιι. 
ramène le le balletomane à l’anbe 


retournent, Er τες 
nérveusement, Comme pour échapper à Γέϊδυ d'un cau- 
chemar. Le même cauchemar que chacun sübit selon ce 
qu'il porte en jui de secret, d'intime, et qui ne sera 
eme ΠΥ 4 une suffocation des” corps, des gestes 


Des gestes qui se répète; se cherchent, cherchent 
l'autre qui se cogne, S’écaite, revient.en aveugle. ΠΥ a 
des gens qui voudraient s'arraches à cette pean qui les 
isole, et se lavent furieusement sans parvenir à s'en 
débarrasser, N y ἃ des à-coups mattendus d’abattement 


Sn ge Ar re nr on 
indication 


de Shakespeare pour Macheth sert 
de titre : « il la prend.par la main et l'emmène au 


château, les autres suïient. » Des images furtives - - une 
couleur bleue, une nudité somnambule — se sont, depuis 
la création de ce ballet, emparées ‘à jamais: de la 


* C'était on 1978. Pina Bausch ἐρεῖς installée depuis 
peu à Wuppertal. L'année précédente, elle était venue à 
Nancy avec le Sacre du printemps, de Stravinsky, les 
Sept Péchés capitaux, de Brecht et Weïll. Deux ballets 
qui avaient secoué un public complètement accroché au 
pr pcq eo 
voué à la connaissance des :roupes. 
ce moment de la décennie, déjà, pes er nier 
Bers de le marginalité s'étaiear Gllués dans ες éndaces 
de l'institution. Les barrières avaient sauté. - -: 

‘ Les spectacles de Ρίαα Bausch étaient magnifique- 
ment iconodiastes, Ses Sept Péchés capitaux -- qu'elle ἃ 
repris et présentés dix ans plus tard au Théâtre de ia 
Ville — ont décontenancé brechtiens et balletomaries. 
C'était presqué un cadeau d'adieu, à la fois élégant et 
sauvage, à la danse pure, 


Une série de variations sur les décaleges, les dis. 


torsions, les inversions de l'expressionnisme, C'était 
vraiment de la danse, pourtant les habitués du théâtre 
s'y sont retrouvés plus spontanément que les autres. 

. Evidemment, La pièce, parabole chantée sur f'ini- 
aan sentimentale εἰ. sociale d'me jeune file pauvre, 


est en elle-même théâtrale. Surtout, Pina Bausch en 
bouscule lécriture, la recompose en mêlant des frag- 
ments de musique pris ailleurs. Elle invente nne sorte de 


 dramatuigie chorégraphique-qui prend-ses distances 


avec 16 texte. On pourrait parier de « relecture criti. 
que # comme les metteurs en scène en Ont beaucoup 
effectué, à la lumière de Marx, de Freud, ou des BD, du 
cméma noir et blanc. Ici, Pina Bausch ne semble s’ins- 
pirer que d'elle-même, n’obéir qu'à sa vision sardonique 
du monde. Les brechtiens avaient raison de se méfier, 
Brecht avait tout juste servi de tremplin à l'imaginaire 
tortueux d'une femme taciturne, aux veux obliques, 

De Macbeth, la danse, telle qu'elle est codifiée, est 
pour ainsi dire absente. En 1978, ce n'était pas si cou- 
Tant. Pina Bausch commençait une histoire qui s'est 


mot n'évocpeait ane fanoe de Ibélers en vogue dans les 
années 50-60, sans rapport avec la manière de ja choré- 
graphe allemande. Elle se sert des danseurs pour dire à 
quel point Le corps résiste aux ordres, Corps qui s’affole 
tandis qu'en vain l'esprit commande. 

Jusque dans Jes détails anecdotiques -- l'eau -- mais 
surtout dans l'ambiance d'anxiété et de dérision pathéts- 
que, Macbeth annonce ce qui va suivre — les petits 
gestes machinaux qu ont perdu leur sipnification et se 
rejouent inlassablement avec un sourire cheese ; la des- 
cription attentive et parfois lendre d'une humanité déri- 
soire, maladroite dans ses vêtements et ses idéaux de 
récupération ; la violence du désir εἰ de la frustration, 
donnée par des mouvements d'ine terrible brutalité ; kB 
tendresse qui s'ébauche eu attitudes abandonnées, juste 
une ébauche avant l'arrachement... Pina Bausch à forcé- 
ment marqué lés chorégraghes, beaucoup ont travaillé 
avec elle. 

Elle 4 également, et immédiatement comme nous le 
disions, secoué Les gens de théâtre, leur a ouvert la porte 
jusqu'alors fermée sur les mystères de la solitude et de 
son contraire, sur cette cohabitation convulsive de 
désirs contradictoires, qui fait vivre et tuer. Sophacle, 
Shakespeare, Racine, Hugo en ont tous parlé. Pina 
Bausch le montre. Tons ses spectacles montrent le bref 
et folgurant bonheur «he contact, et puis le vide. Mon- 
trent l'attente, le bricolage des rapports mondains, de la 
séduction au rabais chez des gens qui, sans peut-être le 
savoir, espèrent. Montrent le plaisir de [8 force et de la 
domination — ainsi, dans Nelkten, cette scène où des 
cascadeurs, en costume noir et chemise blanche de 
voyous endimanchés, santent en souplesse sur une table 
et retombent, une fois, deux fois, dix fois, poussant a 
table contre une femme qui était là avec un panier à 
provision et qui recule, trébuche, rejette La tête en 
arrière et crie. Il y ἃ une situation et des personnages 
avec μὴ caractère, une continuité : ce sont des scènes de 
théâtre. Les danseurs sont des acteurs privés de texte, 
Parfois, ils s’arrogent le droit de prendre la parole. Pma 


Les légendes sant 
extraites de : 
- | Erreurs choïsies, 
d'Heiner Müller 
(l'Arche éditeur), 


BALLET/THÉATRE 


pes à 
eee 
encore pour jouer 
austro-hongroïise, aveugle de 


joue de thuul métnpiyaiqe. un visage qui 
adresse un clin d'œit mespéré. Avec ses traits d'es- 
sence aristocratique, à la fois tendres et cruels, mysté- 
Det et ne 
énigmatique. Pina Bausch me sourit, comme 

ti mon tente la ue bu se! Un de 
ces visages qui ont le pouvoir de passer 

d'abeser eur vous un rogurd aus intanse Qui 


me 


alleurs, je wus avouerai franchement 

ἸΔ moindre notion de ce qui touche à l'opéra ou au 
‘ballet. Quand je suis spectateur, je n'ai qu'une envie, 
£'est de me lever et d'aller voir ce qui se passe en 


DELAHAYE 


Bausch leur porte un défi « Pina me dit : montre quet- 
que chose qui t'empêcherait de rester s, dit un danseur, 
dans 198 I lance au-dessus de lui une pierre et, d'un 
pas de côté désinvolte, en évite la retombée. Pina 
Bausch demande à sa troupe, danseurs et comédiens, 
qu'ils s'interrogent jusqu’à se Faire mal, qu'ils se fassent 

jusqu'à ce qu'une vérité jaïllisse, qu'ils la saisissent 
et s'en servent. « Elle parle peu, raconte un danseur. 
Quand on a réellement besoin de savoir, on la regarde et 
on sait, Quelquefois, elle ajoute un sourire. » 

La préparation tourne peut-être au psychodrame, 
mais sur scène tout est contrôlé, minuté, avec cette pré- 
cision des danseurs, habitués à compter en silence Pes- 
Chaînement de leurs gestes, à intérioriser le rythme. 

Les acteurs de théâtre pratiquent ces méthodes de 


La princesse _ 
de Fellini 


Pia Bsusch a réussi à 


se mit en quête d'une 


sur des patins à roulsttes, le 
ne orménqe eg pl 
ordre religieux ou encore ὁ ceks d'un 
vous 


» En fait, je ne savais rien de Pina Bausch. Par 
n'avoir jamais eu 
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recherche sur soi-même. Ce que Pina Bausch apporte, 
c'est l'intériorisation d'un élément étranger. Une façon 
de faire dévier le narcissisme vers quelque chose de plus 
profond, vers le tragique que renferme tout être humain 
y compris dans sa banalité. 

Î y ἃ des gens beaux chez Pina Bansch, et d'autres 
qui le sont moins. Elle n'essaie pas de les « arranger », 
elle évite ainsi toute menace de fadeur. 

La beauté, on la voit dans la grâce où la fureur d'ur 
geste, la langueur ou l'angoisse d'un regard, la lassitude, 
la gaieté, la moquerie d'un sourire. Ses personnages res- 
semblent à des chats, beaux ou taids, ils s'en fichent. Ils 
s'aiment et se battent à mort. Les acteurs, Lrop souvent 
prisonniers du « physique des rôles », ont senti qu'il y 
avait à quelque chose à prendre. 

COLETTE GODARD 


subjuguer Federico Felini coulisses ou dans le foyer vide. J'ai honte de dire que 

ne La en pré dune ὦ ΕὩ j'ai beaucoup de mal à tenir le coup jusqu'à la fin d'une 

nave va, le réalisateur En revanche, 

actrice pour le rôle de la princesse aveugle, ἢ ΠΘ tarde la représentation de Pina Bausch [..] C'était comme si 
désespérer : un vent frais soufflait.. » 


revanche, j'ai assisté entièrement à 


+ Extrait de Federico Fellini : Pourquoi ne pes ἢ 


mer une très belle histoire d'amour. Entretien avec Gio- 
vanri Grazini, éditions Diogène, Zurich, 1984. 
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MUSIQUES 


Grand prêtre de ia musique du 
vingtième siècle, Arnoïd Schoenberg 
souffrit, comme tous les pionniers, de 
l'incompréhension dont ses 

« révélations » furent l’objet. Est-ce pour 
cette raison qu'il choisit Moïse comme 
héros d'opéra, guide intraltable et 
irascible, menant son peuple vers 
l'inaccessible Terre promise ? 


CHOENBERG mèrit longtemps son projet. H "Ὁ 
ῷ devait commencer à le réaliser qu'en 1930. Ma. 
pendant les vingt années suivantes, jusqu'à sa 
mort en 1951, il resta partagé entre l'idée de l’achever 
et la tentation plus forte de le laisser en l’état puisque, 
comme il l'affirma à plusieurs reprises, οἱ εὖ! été l'af- 
faire de sept ou huit semaines. Peut-être, simplement, 
ne retrouva-t-il plus cette urgence de l'inspiration sans 
laquelle il ne put jamais travailler. Estimaït-il en avoir 
dit assez, ou se sentait-il impuissant à pénétrer le mys- 
tère des relations de Fhomme avec son Dieu ? 

4 Parole, parole qui me mangue ! », conclut 
Moïse à la fin du second acte. Sauf quelques esquisses 
musicales pour la scène unique qui devait former le 
troisième — dont le rexte seul est écrit -- Schoenberg 
alla pas plus loin dans la composition. Il voyait une 
contradiction insurmontable dans le fait qu'un Dieu 
invisible, incompréhensible, inimaginable (ce sont les 
termes du livret} ait recours à des miracies pour frap- 
per l'imagination du peuple élu et se manifester ἃ lui 
Sans trop se soucier du texte de l'Exode, il a laissé à 
Aaron, le frère de Moïse et son interprète auprès de la 
foule, la responsabilité des miracles dont Yabvé a 
pourtant l'initiative dans la Bible : le bäton changé en 
serpent, la main qui se couvre de lèpre puis guérit, 
l'eau du Nil devenant rouge sang. 

Le dernier acte affirmait en conclusion ja supé- 
riorité de la pensée pure sur l’action, de l’abstraction 
sur [a représentation, et invitait les Hébreux à se tenir 
dans le désert car, là, ils seront invincibles et attein- 
dront leur but : être unis à Dieu. Cela ne résolvait pas 
la contradiction dans laquelle, selon le compositeur, la 
Bible avait mis Yahvé, mais cherchait à définir la 
seule attitude religieuse que Schoenberg entrevoyait 
pour l'homme des temps modernes. On peut se 
demander si, dans cette vision. Aaron ne serait pas le 
représentant du Dieu des anciennes croyances, enta- 
chées de superstitions, tandis que Moïse proposerait 
une relation plus abstraite avec ia divinité. D’une cer- 
taine façon, if s’agit d’une lecture critique de la Bible, 
teintée peut-être de christianisme, réaffirmant la sépa- 
ration absolue du temporel et du spirituel. 

Le rapport de Schoenberg avec la religion de ses 
ancêtres fut d’ailleurs toujours assez ambigu, Sa mère 
était pratiquante et attachée aux traditions judaïques, 
son père était agnostique, et lui-même embrassa le 
christianisme en 1898, à vingt-quatre ans, non tant 
par souci d'assimilation — chose courante à Vienne à 
cette époque -- que poùr répondre à une véritable 
aspiration intérieure. D'ailleurs, dans ce pays essen- 
tiellement catholique, c’est le protestantisme qu'il 
choisit pour la rigueur de son éthique. 

Mais {a religion luthérienne ne laissa guére de 
traces dans son œuvre. Son esprit était trop inquiet et 


LE « MOISE ET AARON » DE SCHOENBERG 


IN DOVER PUBLICATIONS IE 
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indépendant pour s'accommoder d'une doctrine don- 
née. En 1914, il projeta une symphonie inspirée par 
l'Assomption de Seraphita de Balzac, ouvrage marqué 
par la pensée de Swedenborg, puis écrivit presque 
complètement un oratorio, l’Echelle de Jacob, après 
avoir demandé sans succès à Richard Dehmel (F'au- 
teur du poème de 44 Nuit ransfigurée dont le musi- 
cien s'était inspiré pour le sextuor à cordes du même 
nom) s'il accepterait d'écrire le texte d'un orsatorio 
dont le sujet serait : « Comment un homme d'eujour- 
d'hui, qui ἃ traversé le matérialisme, le socialisme et 
l'anarchie, qui est athée, mais qui s'est gardé un petit 
reste de l'ancienne croyance (sous forme de supersti- 
tion}, comment cet homme moderne lutte avec Dieu et 
réussit finalement à ER A PARTIR eRE 
Apprendre à prier ! » 


Aucune religion ne peut résoudre fe ho ὦ 
occupait Schoenberg : comment réapprendre à prier. 
Mais les événements de l'après-guerre, ls montée de 
l'antisémitisme à laquelle il assista dès 1923, firent 
revivre en lui, à cinquante ans, la religion de son 
enfance. C’est ainsi qu’il quitta sa résidence d'été à 
Mattsee, près de Salzbourg, après avoir lu des affiches 
qui invitaient les juifs à vider Les lieux. Son retour au 
judaïsme n'aura lieu, officiellement, que dix ans plus 
tard, en 1933, à Paris, après qu'il eut quitté le poste 
de professeur de composition qu'il occupait depuis 
1925 à l'Académie des arts de Berlin, où l'on faisait 
désormais la chasse à toute influence juive. 


Tristesse des Pie 


Dans {a lettre qu'if envoya peu après à Alban 
Berg, le 16 octobre 1933, il précise : « Comme tu l'as 
sûrement remarqué, mOn rl ἃ ἰα reiion jure a eù 
lieu il y a longiemps ; il est reconnaissable dans mes 
œuvres déjà publiées, les Quatre pièces pour chœur α 

cappella opus 27 (1) οἱ dans Moïse et Aaron — dont tu 
connais depuis 1928 le proies qui remonte à an moins 
cinq ans plus tôt — et surtout dans mon drame, la Voie 
biblique, qui a été aussi conçu en 1922-1923 au plus 
tard et terminé en 1926-1927. » 


La Voie biblique, drame sans musique, ous me 


que sorte une préfiguration de Moëse et Aaron : un 
penseur moderne, Max Aruns, veut rassembler le peuple 
Fit sur La terre promis er suit La Vois biblique conne 
jadis Moïse. Mais cetté voie reste fermée à ππ᾿ ἐεὶ 
homme car, comme je lui dira le guide religieux : « Max 
Aruns, vous voulez être Moïse et Aaron en une seule 
personne. Moïse auguel Dieu a donné la pensée mais 
refusé le pouvoir de la parole ; et Aaron qui ne pouvait 
pas saisir la pensée mais la représentait pour faire bouger 
les masses. Max Aruns, vous qui avez su interpréter ln 
En D on 
pourquoi Dieu n'a pas réuni les deux forces en 
bn eu bem ἡ €. JON Κα le à Li pole ἐὐὰ τον. 
cer à une tentative de réalisation, ou se contenter d'une 
réalité qu'il ne souhaite pas vivre. Ainsi, celui qui doit 
vivre pour une pensée devient un martyr, tandis que d'au- 
tres jouissent des fruits de son action. Et c'est pour cela 
qu'il ne poserc pas pied sur la ere promise. » 

On a tenté, naturellement, de voir ne analogie 
entre la destinée de Moïse et celle de Schoenberg, pro- 
phète de la musique nouvelle, souffrant de Fincommu- 
nicabilité des révélations artistiques dont il était le 


ou spmboiquentent, 
somme qu'il es εχοῖι que Srindberg ait rien pa rapises 
ter qui ait wwe ressemblance mème exlérieuse [-. 
Aujourd'hnà, je ne sais plus oe qui est à πιο, mais ἢ feu 
me laisser une chose : ce que j'ai écrit a une êtritihe 
ressemblance avec moi. » Pourtant, Schoenberg récusu 
vivement l'interprétation selon laquelle il se serait mis 
en scène dans Moïse et Aaron : « Cela sent son dix-néts 
ième siècle finissant, maïs cœ n'est pas moi » C'est en 
tent qu'homme religieux en quête d'un rapport suthen- 
tique avec ἴα divigité qu'il pose dans sou Œuvre Ene 
question à laquelle la musique seule peut répondre, εἷς 
“ΔῈ ΕΔ A ee PR Per D 


Webern, la composition du premier acte. Il acheva je 
second acte l'année suivante. Mais le retour à Berkin, et 
le climat hostile qui y réguait, lui δία toute joie de 
travailler : « Aujourd'hui, je suis fier de me considérer 


à -convre juif, écvait-3.à Alban Berg en septembre 1932, 


mais je connais les dificulér qu'il y a à l'être παρ 
__, MEME. 3 

La dépression, puis l'exil eurent raison de a ferveur 
créatrice qui avait dicté à Schoenberg son ouvrage ke 
plus développé depuis les Gurrelieder des années de jeu 
tesse. Il laissert-en suspens la pattition qui ne sert caéée 
qu'après sa mort, à la radio de Hembong ἐπ 1954: 


ainsi et cel a ( être ainsi» op 

(D On y ture notament cette phase qui, var avan 
résume la pensée de Schoenberg : « Me ous faites pas : à 
D Re di rater ni εἰ 
Inimaginable. » 


berg scénique signée par Weraicke 
donnée quatre fois {dont le 20 et le 27, à PS8 bre ) ἃ ΤΑΙ͂Σ 
Oper de Francfort. L'orchestre et les dri- 


Conseils aux 


Lettre à Alban Berg, 
Territet, le 8 août 1931 : 


ἃ (... Donc, toi aussi, tu a fini 
un acte d'opéra {1} ? Moi de même. "ἢ 
faït près de mille mesures. Mais j'ai 
aussi deux cent cinquante mesures 
du deuxième acte et je fais mainte- 
nant une petite pause — c'est une 
bonne chose : je crois que durant 
cette pause, j'ai continué à travailler 
au moins plusieurs heures par jour, - 
que je mets à profit pour retravailler 
le deuxième acte. Je crois qu'il ne 
sera pas mauvais. 

Κα Curieusement, je travaille exac- 
tement de la même manière : le texte 
n'est définitivement achevé que lors 
de la composition, parfois même 
après. Cela marche extraordinaire- 
ment bien. Evidemment, et tu as 
sûrement dû faire de même, ce n'est 
possible que si l’on a auparavant une 


compositeurs d'opéras 


représentation très précise : tout l’art 


consiste alors à non seulement main- | 


tenir constamment cette vision en 
vie, mais aussi la renforcer, l'enrichir, 
l’élargir, en élaborant les détails! I 
faudrait recommander cela à tous les 


compositeurs d'opéra. Mais, bien. 


entendu, cela ne servirait pas à 
grand-chose ! 


ἢ J'a τους is Eten oui 


ble pour avoir terminé l'opéra avant 


mon retour à Berlin. Je n'avance pas 
aussi vite que je l'espérais au départ, 
où je comptais sur une « moyenne » 
quotidienne de vingt-cinq mesures. 
Je suis loin derrière, alors qu'avec 
mon.opéra précédent (2) je pouvais 
compter sur vingt-cinq mesures, La 
raison essentielle : le texte et les 


chœurs. Rien que le fait de noteries . 
parties chorales est une telle perte de 
temps que l'élaboration d'un contre- : 


point à quatre ou six voix paraît une 


beaucoup de temps: Mais j'ai cepen- 
dant l'avantage d’avoir tout à fait ter- 


miné, αὐ νεῖ, τι ἐτιιίᾳ ἀμ cad 
dernière note. : 

» Je ne ‘trains qu'une de : 
d'avoir alère oublié tout ce que j'ai 
écrit. Car aujourd'hui déjà, je recon- 
nais à peine ce que j'ai composé l’an- 


“πόθ dernière. Et, 5 n'y avait.pas une 


espèce de: mémoire inconsciente en 
jeu, qui me ramène involontairement 
dans ls bon. chemin: de là pensée, 
aussi bien pour la müusiqué"que pour 
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PETER WEIR TOURNE « GREEN CARD » AVEC GÉRARD DEPARDIEU 


nn τορΐ La comédie des enchaïnés 


La liste complète des films en exclusivité Li 
ΤΙ dans Ια Monde 


grandes Ît désormais 
du mardi daté ere ἴ), soit 18 veille de notre 
supplément Arts-Spectacles. 
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ras lu,  Péter πὰ pas voulu que je travaille -trop. Il voulait RTS à ΚΣ | | VO: Ciné Besubourg, παπάς, Pathé Momtpemeett Ὁ τῆ 
“ - re = ae . " τ " Ὁ ΝῚ La se ; ἌΣ CARE ER 3 (a2-71-52-36) ; 14 14 143-20-12-06) ᾿΄ Pathé 
. incertitude, mes hésitations. Ὁ. Ἃ ἀμ τ Re Parnasse, 6: (43-26- Hu TE ΒΟ, Le En. 
(45:29 11: sa Ba. 20. (Ab 36-1086. 
zac, 8' (45-61-10-60) : Ἐπ 
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More fe C5 Der En se EE fs : « Pour moi, dit Peter Weir, Andie McD9 est 
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ΕΣ A ee L ; “CRACE πε bot good and οὶ ταις τὰς τὰς ΠΣ dre, 
deb ON mais j'étais sûre de ne pas obtenir - quêteur demande où sont les toiletles istoëre de VOIE OR ὯΝ ue Po ci ns 
. PA le κέπατιο PT Πδο ride pq SDegardien-Georges habite bien les lie), Dép Tan τυ δα Ξε τ ταν Mt ir Αἱ Terriblement ὩΣ 
LS a appelé mon agent : « J'aimerais bien. lève et l'y conduit ( 56 trompera trois fois de DS RS CRE 6ΘῸ6 τ MU es 2 dE 
a elle accepte, mais elle n'a pas l'air Dès intéressée. » (porte mais camouflera superbement) | : ARE tre. 4 LT LE intelligent... 
Fi. En sortant, j'en ai grillé tous les feux rouges. ? - GÉRARD : 7. LU à Fin en Et DT TON 
-᾿ à Ces πιὰ supris que Pair Web doi ur JTE | 
: μιοὶ, dit Depardieu, L 1out aussi surpris que πὶ | Coupez 1x Weir précise le geste qui doit 
Le œois bien. Mais quand on s'est rencontrés, J'ai Re CP Crack Lo εἰ 1 remise en Place du 
vu qu'il était un fière. Avr 58 Dons ses choix, one. Depardieu se l'approprie -- ct en δῖ: ni : | ὅν ον τον es 
Ans ses audaces, est δδαμουιῃ plus vopou qu me do chose. Weir rit. Pour accorapagner l'Imerignt- το εν se RER on ἜΡΟΝ ΣΡ ἢ 
RU τῶ x todetes, Depardieu παξρὸτε de passer de er: SRE Hu nu Ὁ “ Fascinant 
OU 7 Magnifique 


: PREMIÈRE | 


CT LIBÉRATION 


"ie 2 «Et d'un signe, je lui ἢ 
ὰ ? x Weir : « Mais tu ne sais IOUjOurs PAS 
Ὡς trois portes, Gérard. » Depardieu : « J'ÿ 80.» 


. a couloir je La TROT ? 


GURD'HUI 


FER 
Me : champ, est naturellement dans la scène, et 
ἊΝ | PA Pages de dialogue devieanent un pur balles. 


τς 1 faut toujours traiter les choses comme 41} 
issai ; ise Peter τεῦ au 


ment dé plan. Chaque scène es! à κα MARI Pr Li ue à 
un-petit Frankenstein. Parfois, le monstre l'épuugis à RENE MERRE x 
| | Parois, emporte ns 08 den LE | CHASSEUR BLANC c 
“+ grès uni mois de tournage, deux de préparaios Ne Ὡ | 
e. et vingt-quatre d'élaboration, Weir découvre-t-il oo vis FAFENTE 
᾿ encore du nouveau chez Depardieu ? 
" « Je commence à peine à le bonhomme. Îl 
τ a tant de facettes, tant de pistes d'envoi ea ES 
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U.G-C. Normandie, & (45-63- 

16-16). 

VE : Rex, 2° (42-36-93-93) : 

U.G.C. handica-, 
NUE 
para, = Η 

U.G.€. L ve 

43-01-5 


le Lanças (2H. 


A partir du 18 mai. Voir notre 
photo légendée ci-contre. 


VO : Gaumont Les 
(40-26-12-12) Gaumont 


, Ciné Beaubourg, 
doïhy. 3° (42-71-52-36j : La 
Pagode, 7» {47-05-12-15) : 
Ambassade, 8" (43- 


35-30-40] ; 14 
uelle, 15° (45-75-79-79) ; 
U.G.C. Maillot. 17° (40-68- 


00-16}. 
VF : U.G.C. Montparnasse, δ’ 
Mes U.G.C. Opéra. 
45-74 Η Nation. 
12° (43-43-04-67) : U.G.C. 
17-94-95) : 


22-47 
2220 Üdéon, 6 (42-25- 
10-30. 


Halles, 1" : 


pantoufles et son goût de la 
marge. Très à l'aise dans une 
mise en scène précise, tendue, 
Anémone et Simon de La 
Brosse sont surprenants. 


Cré CNET handicapés, 3 
142-71-52-36) ; 14 Juñlet 
Odéon, 8» 25-59-83) : Le 
Pagods, 7° (47-05-12-15) : 
Gaurnont Ambessade, 85 [43- 


59-19-09) : Paramount Opéra, 
5. 147-42-56-31): Gaumont 
Alésia, 14. {43-27-84-50) ; Les 
Montpamos, 14. (43-27- 

: Convention 


- ἰδ lac Victoria - a fait courir 
explorateurs du monde 
entier. John Spcke et Richard 
Burton ont tenté leur chance 
en 1865, et Bob Raffelson s'est 
lancé sur leurs traces, préférant 
ke huis-clos british à La super- 
ion américaine. N'est 

pas Indiana Jones qui veut. 


ἀμ [42-71-52.36 


} : 
nton, δ’ (42-25. 
α΄. doëry, 


x 


Pathé Hauteieuñle, 6: (48-33- 
79-38]: Pathé Marignan- 
Concorde, 


dolby, 8° -59- 
2-82 ; DR si 14 


VE : Pathé Impérial, 2» (47-42- 


André Dja oui 


présenté τος 
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ἘΣ 
-. 
τὸς 
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orfèvres, restituent avec brio 
l'enfermement d'une jeune 
femme, prisonnière d'un 


désert Très 

inspiré de l'affaire Claustre, le 
film est en compétition au 
Festival de Cannes, et San- 
drine Bonnaire est en état de 


Une distribution impression- 
nanie, théâtrale, avec {rois 
femmes au sommet, Anjelica 
Huston, mieux que Joan 


une révélation, Ron Silver en 
séducteur pitoyable. Malgré 
ues lourdeurs propres 


quelq au . 
metteur en scène, loin de la 


finesse du roman de Singer, 
cette 
kaise d'Europe centrale, est 
d'une violence irrésisti 


VO : Gaumont Les Halles, doiby, 
1 (49-26-12-12) ; 

Opéra, dolby, 2° 47-42-60-33) : 
‘Publicis κατ à 
8. (42-22-72-80): Publi 

; , ὃν {47 


Resa Taipale, 
th10. 


Anatomie d'une victime fil 
mée avec un humour froid, 


une netteté pointilleuse, 


dépassionnée par ἰΔ caméra 
indiscrète et complice de 
Kaurismaki. 


Un cundide, une 
contrée onirique, 
ua soulier d'er- 


dina : ie dernier 
conte de Felfini, 
La Voce della 
luna, en compéti- 
tion à Cannes, 
raconte la 
sagesse des fous. 
« C'est aussi un 
film sur ἴα félévi- 
sion, dit le 
cinéaste, ov plus 
exactement sur 
ce qu'elle produit 


‘ d'émieftements 
d'une réalité qui 


ne peut plus se 
recomposer. » 
Cols 
longtemps que 
Feilini invente sa 
propre réalité. 


ait bien : 


Pour les amateurs de méio 
uniquement, cetie BURBAUYE 
lourdingue, chronique 

d'one pimpante bour- 
gade américaine où le der- 
nier sajon où l'on cause est 
celui de la coiffeuse. Où 
toutes les copines se Yeirou- 
vent pour rire ΟἹ pleurer 


‘entre deux séances de bigou- 


Lou Castai. 

traben {1 À 35}. 

Une journée particulière 
entre un pére τ τα fits. 


retrouver ἃ la montre 
du grand calumet de la 
paix de cette comédie des 
sentiments. 

. VO : Gaumont 
VO Sms ES CRE, 
Βᾶνοςε 
d'Alre Κ 
avec Aura Terso, 
Enr Jr 
Micko Harada, 
Toshihiko Nalcano. 
Japonais [Δ ἢ 57} 
Rêves d'enfant, d'adolescent 
et d'aduites, Kurosawa se 

; εἰ nous TÉVORS avec 

lui - io 
VO : Forum ἢ 
pés. THX. dotby, 1° {45-08- 
57.517]; 14 Juëlet 
doïby, 6 143-25-59-83) ; 
tagne, € {42-22-57-97] με 
Dre 2. (47-05-12-15} : 
U.6.C. her 
dicapés, 8- -20-401 ; 
duiby. 9° 148-24-88-88] : 
Escurial, 13° {47-07- C 
dolby, 15» 23-06 20-60, τ 
VE : Gaumont Alésia, 
capés, “dolby. 14. 453-27. 
84-50} ; Pathé Wepler, Α 
18 145-22-46-01). 
Sidewalk Stories 
de Chartes Lane, 
avec Charies Lane.- 
Nicole Alysia, . 
Truta Ds 
Américain (1 ἢ 30]. 


Un vagabond adopte une 
par de deux ans aban- 


d'actualité : « L e le 
public verra mon film, je 
souhaite qu'il commence par 


que Charles Lane, réaliss- 
teur et acteur principal de 
film. 

Forum bp οι 
1. (45-08-57 ; Georges V, 
8. (45-62-41-48); UGC. 
tyon Bastiite. 12" [43-42. 
01-59} - 
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Les amours bohèmes et 
délinquantes de Jean-Paul 
Belraondo et de Jeac 
Seberz Pourquoi ne pes 
revoir ce film phare de la 
Nonvelle Vagur,.en attes- 
dant le dernier file de Jean- 
Luc Godard — en compêèti- 


Un chauffeur de taxi 
demande leur destination à 
ses deux clients. « Allez an 
diable! s. Qu'à cela ne 
: r'auromobile descend 


bendiæ= - tout droit aux enfers. C'est 


par ce gag lonfoque, prersier 
d'une fongue : série, que 


ΣΟ Le thème.classique du trio 


amoureux, — deux hommes 
‘et unie femme — νὰ avec ten- 
üresse οἱ amertume .Dar 
François Traffaut. Pour les 
fiévrenses hésitations de 
Jeanne Mortau, le calme 
résigné d'Oskar Werner. Et 
cette chauson, au détour du 
film, le Tourbillon de la vie. 


Les Trois Luxembourg, 6° [16- 


᾿ 43.97.7}. 


LES «SAINT ELVIS», DE SERGE VALLETTI, À GÉMIER 


Site enter; mare 25 escamotaes : . ME Ode 
ne ἪΝ ‘entre ἐπόδιτε εἰ vie, Serge Valletti HER avec Lee | es outeurs. 
. ᾿ς . CN τῶν ἐς Ἂν " CELLES Retour Paris du trio ui avec Jean-Marc Eéhour. 
Re 3 * à + res ‘Susan Cartson 
ἊΝ EN enchanté τὰ SEE sur les ἀστεῖα Ὁ τ 
55: 005 Jacques Dejoen, 


d’un type qui.souffrait et d'un autre ; 
des an François Dinacaroupin, 
expositions des métropoles É 
M it 1e & zeste d'antiracisne et Alain Margonk. Ὁ 
a ΠΕΚΕ PAS Sn, AY pour BR 15, rue Βενοϊ à Paris Γρίεμδι σας. 
"si το è né à } Théétre de Paris. 15. _ taurant de Jérôme Des” 
+ nus te 1351, a ané guete, comme-on dit. Celle de Blanche, 9. ἃ Pvondre  {usensie CAR us 
DETTES OO mm LÉ nee. voue 
er ee RE IStOSSes PORT 101: .Ὁ τον δ aüjourd'hui | | ἐξ 17 h 30. Tél: 48-78-87 ᾿ 
DE ge ge nn ῖνς ἢ à son actif, εἰ toujours Ἰὰ même npachalance un rien : ἀπο Ὁ ER ὦ 5. Arte ᾿ re Grande aan, 211 ἂν 
AR ᾿δυῤθίαβεο, un rien éréneuse, le même zeste L'ART ἮΝ ν᾿ ΤΌΝ : ἔα rs, 15. À Ps 
e du sojeil da ον | Θ᾽ | Haute Autriche masi, Du mardi au samee à 
Hier, il écrivait A ᾿ 20.8.30, Μεῦρέρ ὀπχτστ. 
sa 00 d’ de Franz Xaver Kroëtz. 81-15. 2h 40. 110F 
| COMPAISE 
Ν ΑΝ LE ἣ Dev 5 miss en «einrF 
κυλουτα κυ, il écrit pour-beaicoup d'A PE, do Patrie Lens 
mages, dont il abandonne ": réspo φρο ταν à des et Michal Quid Ode maritim 
metteurs'en scène : Chantal acréé le Jour se ” - ᾿ 
᾿ οροίἄ: rise DE SA As Ne τας τ ἐ" Ε Α a παπὰς no de Femando Pess03. 
. : AVEC Saint Elvis, Valteëti à écrit-poui la pre 49 . Re D porains mai mise en 
citée fois sor-bormmandes, poui Chaïles Tofiman, à Le 2, τὰς 9.005 ὅν. ΄ ja peinture vitriolée du quo- de Richard Demers 
le directeus: dit Thés Re Us à ἣν M ἘΣ ἄχαρο» εἶ ΡΝ... ἡ tidien des gens simples. avec Serge Me 
a d'ores populaire de Lorraine. - ὃ τὴ ὙΠ à μεῖς 5 : Froid, volontairement, Cyni” “τ 
: πὰ εν que même. et finalement Reprise d'un beau spectacle 
souvent décourageant. 4 l'hiver dernier dans 


de la Main dore la mème salle, poème 


. scène, ni au: jeu, ni à Fi ture : « Je n'écris que. ARTS ἃς. Ψ “σ᾿ 5" de Mai, 15 souvenirs de l'enfance de 
en Ὁ ΤΣ parce que je suis eur, Et on ne sait-jamais, je” TE SR ts | Main-d'Or. a PA partir du Pessoa, par l'un de nos meil- 
a A λονς pense toujours ‘qu'en cas de crise je pourrais jouer à ᾿ δ χω si. | 16 mal Do nine. som à jours diseurs, lacet 
nie πως . tôutes.mes pièces tout. seul. Ainsi, pourquoi pas, LE- à Fe Tananche à 16 heures. SEL : Maggiani. SU Le ed 
He - poid, le Jour se lève avec des marionneites |: ἈΒΌΘΒΡΙΝ. De 75F À Qui introduit quelques mots 
vincé française ‘avec SON répertoire : πον. Serge Valletti, entre théâtre et vie. Jeux de femme Athén6e Loue etant 
peer ha a se EE ou ΝΕ En 1913, le Marsa part pour Paris, dans © tique en diable, au bout du compte inquiet Fe {de Keane ΤΕ 113 
origine. dans un. resta Hé parisien. Car sillage de Mesguisb, Caubère. Depuis, auteur et que, déjà, on y sent le mouvement de la parole. dk Hennipg Benchs, «Ὁ au 2767-27. 65 F : 
Valletti a'envié de faire l'acteur, c'eif « irrépressi- ᾿ acteur; à son COmpie on chez les autres (Mesgnisb, Pour écrire Saint Elvis, il a lu beaucoup, ÉCOULÉ | Francis παρα 90 F. 
et il joue partant : dune les bars donc, δὰ Es πήξει; Lavandant), i n'a toujours fai que ou, Poe Put Les chansons du King, puis ἢ ἃ fait 1e ρέει en ES 
quais de la Seine (Volcun), daté une cave (Balle an mal an, « seuf chimiste, pendant trois jours... δι nage jusqu'à Memptis : ἃ Un vrai Lourdes, avec des ER | platonov. 
Ge in Scime (Volem), ἀκα pue cave (δες Ar Vallet, δε οαιραραῖς, ue 60 000 francs marchands du Temple. J'étais come air di Le  Ῥϑαὲ PE, De que. mon Toto 
Π révai.du Driazet qu .salleréait. de ions de l'Etat, une s0rte d'aumône, ça pièce avant. J'ai trouvé exactemeni οὲ {μὲ j'avais rs done, une distnibu-"- ms 
re τὰ CEE D Ÿ a créé Renseibi ts gné. POUN it le mettre en Ecri AOC  Y compris Un tyDe; jeUBE, éomme | 00 éblouissante où Ton de Tamnge Acer: 
- raux. D révaît de la petite salle Louis-Jouvet de pi un travail ni uné discipline, mais on plaisir :. # Si Elvis, avec les ges Ι retrouve LL: des poires ac ὁ. 88 
_TAthénée, ἢ lainagurée. - .. ἫΝ je n'ai pas de plaisir, qu'en sera-t-il du public ?Je visiteur : un employé de la SNCF, un habitué, a | stars Celles du cinéma P-yous, 
ne Denis son enfance, la machine ἃ Écrire See flône, je lis, les journaux, des romans, et quand je raconté la vendeuse de hamburgers. Un type qui se Tsila Chaton a ps Ζ Tornyal, 
pait une place. aussi familière que le réfrigéraïeur ; Suis plein, d'une certaine façon, il faut que ça prend pour Elvis Presley. L'histoire est authentique, | valeurs nn C a er rt 
‘5 mère. était harpiste, εἴ son ῥέτο à démarcheur, déborde. » : nie ᾿ et Valletti l'avait rêvée. Ça l'a troublé, et réjoui. Chaniollens et à celui enfin & Maté, 
C'est insérit comme ça sur mOn QCIe de ARE I; “Quand Vallet a découvert Les vertus ὧη ARE Cest tout lui, cette manière de mettre en shine Srnpvet. L rien ἐλ ο. δ. θείας. 
textes du tan nssi- Revoilà sur la scène du 


Faut fait : croque-mor, visiteur médical BRENT ar ordinateur, 1 a publié un recueil ἀδ Ὅρς" Le théttre et la vie, le vrai et le faux, avec ἀδδ M 
din cour de Bo DE rophnit écrivain. çeaux choisis, à compte d'antesr - Serge Valletti. gaines d'amour et de mor, de destin. Mine de rien, 
| δε Εἰ ter τ à dophonique Platé- 1976/1987. Onze ans de silence. ᾿ EU risque de ne pas être pris DOUT Ce qu'il es ξ δὰ 
. forine LE Sous ce science a M εἰς. | Un premier pas vers 1 découveri du plali® δὲ ea et un auteur, un créateur d'anbes PAIES οἱ 
Charme HS Po 7 de DINCE, GE la communication écrite, plus clandestin que le Του meurt ans bruit, un poète dont désormais On des 
er Mince de pince, δες δὰ tre, mais non moins fort, plaisir confirmé Per ne saurait plus se passer. | 


D αρ εἰ joué qu cinéma sous le tire de Fa : 
np Ca Mn, te ne Val a et sd ἘΞ: ἀν ΕΝ is Do te 
sas ᾿ : x Les renseignements pratiques conceruant Saint Elvis | : deu τ ᾿ 
: ils ont un petit air un rien δῷ αἱ ἀκα ται, soivante, dans notre rubrique Spears à 18. 30. τῶι AE ONE vous gui ne faudrait P4s 
music hall, | EE ΓῚ 
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Créé il y a quelques 
semaines, Ce e dans 
tradition du 
on 
lui doit le mémora Bal -- 


h 30. Matinée dimanche 
15 h 30. Tél : 42-65-07-09. 
Durée : 3h20. De 65 F à 


Kessier 
et Yana-Joël Collin. 


Après avoir dessiné Îles 
accents légers du Muri de 
Figaro, Beaumarc ais 
trempe sa plume dans une 
encre plus noire pour cette 
« suite » dans laquelle, ΜΆ 
ans plus tard, l'i noble 
Bégearss vient troubler le 
Comte et Suzanne, Figaro et 
Chérubin. Belle mise en 
scène de Jean-Pierre Vin- 
ce à qui l'auteur réussit 
ien. . 


THÉATRE DES 
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Le très intelligent petit 
Théâtre 13 nous invite à 
découvrir, au travers de 
courtes pièces en un acte à 
deux on trois personnages, 
un auteur russe d'aujOur- 
d'hui, Mouza Pavlova, qui 
s'amuse, et nous avec elle, 
des ressources inépuisables 
de l'absurde. 


Matinée dimanche ἃ 
15 heures. Tél. : 45 88 
16-30. 70 F et 100 F. 


Dans un décor grandiose, 
Claude Régy propose une 
version lente, solennelle, un 
peu hautaine même de la 
pièce de Sartre, cel enfer 
propre à toutes les expé- 
riences. 


21. 29. 3 LA . . 
16, 19, 25, 27 et 29 
Tél : 40-15-00-15. De 
180 F. 


Marc Jolivet 


de Marc Jolivet, 
avec l'auteur. 


Le plus intéressant et le plus 
drôle de tont les one-man 
shows à l'affiche à Paris. 
Marc Jolivet vieillit bien, en 
ordant. 


}. 
Fè 


᾿ me "VENDREDI 18 MAI20h 


 HÜSEYIN SE 


RECITAL 


Piano - 


: 7} L'RACHMANINOVY - BEETHOVEN 


«Le jeu’ d'Hüseyin 


musicale οἴ. ἃ sensibilité profonde 
‘prenrières secondes. » 
FT: 2 1 LOCATION: 47.-20.36.37 


ΠΣ 


22. ΟἼΕΟΝ THEATRE AT AL 


Serrriel, 50 extraordinaire intelli 
m'ont frappee 
Maria. Joao PIRES 


Du 21 au 29 mai. 


2 spectacles en hongrois sur-titrés en français 


“parle Καϊοπᾶ Jézsef Srinhäz de Budapest | 


: ὔρῦ ki 


. TT bu Roi 


Tchekhov 


Création ἃ Paris 


RACY 


Jarrs 


ENGUERHAND 


aux onze nomi- 
nations et aux quaîré 
Molières 90. Un vau ville 
charmant, vraiment divertts- 
sant, sur la découverte du 
radium par Pierre et Marie 


dimanche à 
8. : 42-65- 


Pour Pierre Dux, récom- 
pensé lors de la dernière 
Nuit des Molières, et 
applaudi chaque soir à tout 
rompre comme sa partenaire 
Jane Birkin. 
Bouffes parisiens, 4, rue 
igny, 2°. Du mard su 
20 h 45. Matinée 
, Tél. : 42- 


CHAMPS-ÉLYSÉES. 


30: Ὁ 


RMET " 


USZT 
ence. 
és les 


THEATRE DELA --" 


RENAISSANCE 


ÜN : 


| PETIT BOIS 


Rene πὶ Pis vi τύ θη 5ΗΓ 


Jean-Michel Ribes 


épér oi Chem 


αὐτὰ 
Patriek Dutertie 


Michelle Marquuis 


Roland Blanche 
Stéphane ΠΟΤῈΣ 


Joséphine Derenne 


LOCATION : 42.08.18.50 


ESTIMEZ VOUS-MÊME 
VOS TABLEAUX 
cvec 


La Cote 


des Peintres. 


Des, . Deraièrereprés sd 
Mes Cane a 
Lis Abe, DANSE : 


La Vie de Galilée restera 
comme l'ultime mis A 


scène d'Antoine Vitez, tn Mercredi h 16 moi 
magni 
τ, ent inter- 
Pr re rar aller de Nantes 
Roland Bertin qui, Dre 
rôle-titre, campe l'un des Lente Sordiees. ὁ. 
plus passionnants : ᾿ ἌΡ ΕΣ 
nages brechtiens Avec 508 Claude Brsmachon a-débs- 
talent d'exception. Que ceux çassé l'Enfant et les Sorti 
qui ne connaissent pas Jèges des interprètes 
encore l'art de Vitez aillent en fauteuil, en tam à thé, 
à la Comédic-Française, ES  efc., 100 au boré du 
ioindront afasi l'immense er ne retieN que ΝΣ 
famille de ses admirateurs simosphères, les chants que 
Code ras. le. Les 18, que k arc Diane, 
18 et 21 mal 20 h 30 : le bizarre ! En seconde parte, 
14 heures (et 100 29, 57. ὃς pue version. flamenco du 
mate es Poe Ve ésorgaphe de 
πα heures. De 40F ἃ. Christi 
Ἵ © à 20 οἱ 20 heures : 
Zazos : En τη 14h 90 et 17 
ται: 42-08-88-83, De 30} 
* de Jérôme Savary. 200F.. : 
de l'auteur. ae Pline Bausch 
L . crever ᾿ _: Tonztheater 
Les drôles mr Ca Dee. de Wopperiel 
tots du « me Sins τς ἐπ te prend par la προῖα οἵ is 
Deschamps Michel Dusssrst, - - EEE a cts. les 
Théâtre po Cholet. eee ce. - Ξ 
L'oublié des récompenses »* ᾿ ΒΞ Liré δὸε articles 36 εἰ 
Lo de la Nuit des Motères, retour au, Th Ce nn: 31. Pins 
τα D combi de Cha ii roccnpétion ὅῶο de a Vie Vs 18. 17 
lement par deux comédiens lat, Côté cuisine οἵ Les asnées d'occapétion pus TEA et 22, 29h48 : ls 20, 
en pleine forme et très salle, mise en ! libération de Paris ἐπ΄ 17 TA : 42:18. 
réjouissante. Taleyrand. morceaux des mots simples et en chansons; 22:77. De 126 Εὰ 178 F 
Ch au bras de Fouché- fe τ mecs rytkmes distillés ρας. ΄. - : 
Brasseur la veille de leur habitudes socio- is bon bis bind. © Je ne 
soumission à Louis XVIIL culinaires des ἰενέ par πῆς troupe plu _Jeedii7 
Slruedeis F sous F Sokérente cf efficace où «Ἐ- Hervé Jourdet 5 
Gaité, 14 Du mardi au Intorloqué de : fustrent l'incroyable Rex Fe CRC 
ἂ en Matinée spociss pl ἐπ de + os dongle D : ᾿ 
22.17.14. Durée : 1 h 40. De et pour ΕΝ dans anse ME tre d'action calurele) 
90 F à 230 F. rer, te de jeune βοαθς ΒΟ) d'Elancourt depuis le 
soeur à dévorer . TE un pires te mars, le jeune choré- 
sans PT écrit — et un jeune δρίουτι, graphe Hervé Jourdet — 15 
Tchtoli ST Got Allen le lanréat du Concours de 
de Sao-Tomé Rene οἰκός à πὸ pas. Bagoolet pour sa première 
- mar " ᾿ œuvre, en 1988 -- a pu peax- 
Venue de Sao Tomé, une île | ci national de | 
resque vierge sur rocsdére. 
l'Equateur, une troupe d'ac- samedi 
teurs de père ea fils qui per 
pétue la saga de Charle- 
depuis le seizième : 


πο πῇ 
siècle. Un ballet-théâure iné- 
dit, coloré, en portugais 


ancren. 
ison cultures du 
monde, 101, bd Raspail, 6". 
ïi au samedi à 


Deux temps forts 
de l’année culturelle 


Festival/de Musique 
d'Auvers-sur-Dise | 
3 Mai - 28 Juin 1990 | 


Deux actions soutenues par la τος oral 


Ga 29 Juillet 1950. 


ΤΉΝΕ ΝΗ ΞῊΣ 


ΔΑ ΣῚ 
αὐ 
"ὦ 

τ 


se in DEC χα RARE σα σῷ MAS ET , 
Er ΠΡ ῚΣ ΠΤ ΣΝ δ ΟΕ 
CR του ER πὰ ἃ ΠΕ ΄. 


ES 
τὰν; δες 
: Ἢ gt 
‘at «δὲ 
“hey: + ἧς 
pas HE 
ἡ Ἢ . 
ΩΣ παν, 
᾿ξ Ἔν 
ἔν ἢ δὶ 


Ni 
» ἊΝ 
Fr 
CF) 
τ, 


_ die É 


Μ᾿ ἐξ 


᾿ 


fr. 
Eu 


Crop ἀντί me eee Ὁ 
Sri rene Le ἜΝ 


À :PRÈS-avoi réppelé-la définiion de base de Ja 


Formation - bande de: Trappérs néerlandais -- 
* on présenters d'abord Urban Dance Squad en 


tant que-membre de Je-femille : te sont les cousins’ 
bataves de La Mano: Négra. Cette parenté ne conceme 
pas vraiment leur musique, où y reviendra plus tard, -- 


plutôt üie communauté de condition el d'esprit 


:Comme La Mano, UDS est un groupe d'Europe : 
continentale décidé à fimporter du charbon à Née : 
castle, ἀμ rock dans les pays angle-saxons. Et, comme. 
les Français, es Hollandais sont déjà allés beaucoup . 
plüs” Min sur'ce Chemin que presqie tous Ieurs prédés" 
cesseuts. Enfin, les. deux. groupes ont une pratique - 


paroaÿatique de la soène, autel δρεύφααιε, qu'euphôtt 


satie pour jeS spectälenirs. : “1.0 ea 
Pour compréndre £oinment Midés d'un: groupe de 
rap néerlandais'a pu surmonter la bt ineme du. 


concept, ἢ Τὰ temôtitér au four de. l'année 1986 οὗ" 


quatré musiciens et ἐπ᾽ disc-jockey se retrouvèrent 


pour préparer" un concert EE dans }e cadre 


d'un festival. si 


| Le balteir-venèit. dé la newwate, thek a 
Magic Stick, tendance dure ; [6 guitariste du rhythun' n° 


blues : le bassiste du'funk, avec une petite touche: 
d'Afrique : le chanteur'était fan des Beatles et fe disc 
ΕΚ δ ΕουΜΗΝ Ὅν δὲ Ιὰ ποῖος, qe 
‘témoignait au moins d'une certaine curiosité 
“Énsemble, ls se mirent à jammer et, : selori té. 
était fa, C'était d'imporle Quoi, nous n'avions. pas. 
encore de chansons, mais notre sea d'aujourd'hui est. 


celui de notre renCDADE n 
Voie de ie, bn description de:ce mini-Big 
Bang : rytimique lourde {rock)'ällégée par des lignes’ 


de basses. luñky :"guifäres extrémemenl. violentes * 
(oour basculer dans le Hard, Niagara ἃ recobru.éux 
setvices de Tres. Mancs, le gültariste d'UDS),:mais 
d'üne netteté et d'une élégance impeccables ; sam- 
pling nostalgique (le niff de piano deWe Love-You des 
Stones et autres réminiscences des anfés-60), sc 

eux el sont εὰ anglais, UDS ia pès Vodiu Qu, 
su). briser le monopale de l'anglais sur le rap. Rüde 
Boy Remington, te chanteur, est onginaire du Surinam 
(comme Süty Si le bassiste) ef ἃ suffisdmmént vécu à: 
New-York pour arriver à mer en rythmes sans-toute- 
fois ègaler en δεῖ πὲ les maîtrés du genre. De tonte 
façon, ce qui lui manque en souplesse. verbale, 
Remington le rattrape en force de frappe scénique. ἢ 
‘Avec son bendeës rouge autour de la lle, sa gestuelle 

de bagaïreur de bôuge’et ses mines de mystique νῇστ ὦ 
lei, on dir gr han touché par ἀπε cris 
d'a it, ml Le ΦὉ δέ. tattoo 2% mnt 

 Lors.de leuripassage aux-déraières Transmusicales 
ἂς Rennes (le Monde du 12 décembre 1949), UDS 
avait pris.le public, pourtant averti, du estival par sut- 
prise. À l'époque, Mental Floss for the Globe, leur 
premier, et pour l'instant unique album, n'était pas 
encore 90} en Frante, Î ἃ fallu trois ans à UDS pour 
le réaliser, d’abord pour affiner les jams apocalÿpt- 


É 


termes du batteur : ᾿ς Dès la première minule, Jeson . 


MUSIQUES 


É & PRE. ᾿ “EA ‘'FOURNEE DANABES D'URBAN DANCE SQUAD 


Trois membres de la brigade : : Sity Si. Michel Magic Stick 


ques, ‘en: taire des chansons cohérentes, puis pour 


coyaincre les. maisons de disques-que le spectacle: 


ee 
studio: - 


Michel cie ainsi la méthode de travail du 
groupe : κε Quand noïs jammons, chacun apporte un 
petit. magnétophoné. Εἰ chez nous, après la séance, 
nous réécoutons ce que nous avons fait Nous faisons 
tellement de bruit qu'on ἢ ΠΙ͂ΝΕ pas toujours ἃ com 
prendre ce qui se passe. Parfois, nous attendons des 
années avant de nous servir d'une jam. Fast Lane (l'ex- 
cellent titre qui ouvre l’aibum) date de l'une de nos 

premières sessions. x 


Après avoir proposé sans succès des maquettes 
réalisées en public à l'ensemble des majors néetlan- 
daises, le groupe ἃ finalement décidé d'autoproduire 
son premier disque. ΠΠ a bien sûr fallu emprunter aux 


+ sais ét aux familles, mais Méntal Floss, enregistré à 


- Brixelles, est un disque qu'UDS peut revendiquer el 
assuner de la première ἃ la dernière note. 


Selon Michel, les compagnies phonographiques 
# se.sont battues pour signer avec nous dès que nous 


"avons pu leur faire écouter quelques titres en studio ». 


"τ vrai que la métarñnorphose est étonnante. Les 


débordements de la scène sont toujours Jà, canalisés, 
maïtrisés, A: chaque moment, on señt que les musi- 
ciens d'UDS tiennent à faire honneur à la réputation 


des Néerlandais en matière de rock. Même si le pays 


n’a pas donné beaucoup de grands musiciens, le 
public y a toujours eu une réputation justifiée d'ouver- 
ture et d'enthousiasme. 

C'est ainsi qu'il a fallu un groupe hollandais pour 
établir irréfutablement la filiation entre rap et talking 
blues (Hitchike HD), pour démontrer que le sampling 
et la side guitar étaient faits pour s'entendre. Menta/ 
Floss for the Globe est maintenant sorti dans toute 
l'Europe. Grâce à un présentateur de radio entrepre- 
nant, le groupe ἃ déjà un public à Sidney (Australie), 
et la filiale américaine de BMG a mis tout son poids 
derrière lui pour essayer de convaincre les Américains 
qu'on peut être compatriotes de Verteer et capables 
de mettre à genoux une salle de rockers. En Europe, la 
démonstration est déjà faite. . 

THOMAS SOTINEL 


x Le 17 mai à Villeurbanne au CCO, 39, rue 
Georges-Courteline. Le 18 mai à 19 40 à l'Elysèe-Mont- 
martre, 72, bd de Rochechouart, Paris-18-. Le 19 mai au 
Palais des sports de Saint-Quentin (Aisne), dans le cadre 
du Festival du devenir. 
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DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Seule l'œuvre de Schreker est 
donnée ici dans sa version 
originale. Le reste du pro- 
gramme se COM de 
transcriptions réalisées par 
Femprrt, et ses _ à 
r usage personnel. Ainsi 
d'Erwin Stein, qu réduisit 
ur formation de chambre 
es deux derniers mouve- 
μνᾶται de la sy 
phonie de Mahjer et s'em- 
pement de Deux 


jeder linski sur des 
poèmes de Macterlink. 
Quant à la Jégia- 


Qu'est-ce que donne une 
suite pour violoncelle seul de 


peu mar- 
inal (ce qui ne signifie pas 
Un ae on Mis est ar 


ψι En ΜΕΝ ἘΠΗ͂Ν opau'i it 


ils adaptent Satic à leurs 
gons : ça va bien dans le 


mi rer CE 
ἢ 30. Tél. : 42-73- 
AE PU DPOFA OP. 


Ewold Liskn {direction et 
basse} 


Voilà. C'est le programme 
que l'on n'attendait pas, que 
l'on n'osait même pas espé- 
rer, sur une avant-garde dont 
il est convenu qu'elle ἃ mis 
cul par-dessus 1ète tons les 
arts, La musique exceptée. 
Pour tenter de démontrer le 
contraire, et pour reconsti- 
tuer l'ambiance d'une épo- 


posé un programme sous-ti- 
tré Dadaïsme et Futurisme, 
ua programme de-folie où 
l'imprécarion, la glossolahe 
et le hasard font la ioi Tout 
n'est pas musique au sens 
sirict, dans cette mosaïque 
de poèmes à crier ef à danter 
(Aïbert-Birot}, de chénsons 
pyrotechniques et de paroles 
en liberté (spécialité des futu- 
rites italiens}. Sous le patro- 
nage ès qualités de Satie, 
pré-dadaïste devant l'Eter- 
nel, de Marcel Duchamp, 
l'homme aux dés, et d'Apol- 
Jinaire — les mots de ses Cal 
figremmes © chantent ls guerre 
et la paix des 
noms de dadaïstes pour le 
moins oubliés, comme le 

Alexel Kroutche- 
nykh, dont Kandiosky aurait 
récité les poèmes en 1916, 
dans un certain café zuri- 
chois, Tout ce beau monde 
en compagnie des dadaïstes 
d'aujourd'hui : Cage, Kagel. 
La fête ! 


Le 21. Auditorium des Hakes, 
19 héures. Tél. : 40-28- 
28-40. 106 F. 


md 


TI AL τα δ οι κο 


T mai- 22 moi 
Une sélection francaise 
et internationale 


COLE séignements et Location 
ΠΕ zu nermanx 7604 Paris 
49 71 RLEER 2902046 


fuieti Juné2Th 
sa lun 


9 de:Aperghis, Κα 6} 
Giobo ΧΕΙ. Ca qe, Kent FES 
Réservations ——— 


43 647718 de ΤΊ ἢ ἃ 18h 


16, rue Antoine 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ASSOCIATION 
DES AMIS DE BOURDELLE 
MERCREDI 30 MAI, à 16 h 30 


MUSÉE BOURDELLE 
-Bourdelle, 75015 PARIS 


de JULES RENARD 
mise en scène BERNARD MEN 


Lotation Théâtre et par tél. 47 20 08 24 
3615 code THEA 


NA 
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MUSIQUES 


SÉLECTION PARIS Leurs 2%  \/ARIÈTES 


Jean-Louis 
Mercredi 16 moi proc re dimanches soir du 2. le Nigé- 
| Hinderith à charinetee ot plan σρ. 8 Marsbars, le resunrant ἀπ en € 
“He _… qn (ctarinetsa} το gate re en Gubet τις CATTÈTE ax 
-- Stravinsky en concert : Jean-Louis un retour ca soupleste À une 
Eégis On vous le disait, que Brano ‘occasion esî musique soul, grice 
Penderecki Pasquier est, en quatuor Où belle, d'autant que la notamment à la présence de 
Cadence en trio. COMME Un formule du chanteur Martin inge, ue 
m dans l'eau (lire ci-dessus). Il orienter CHANEEpS VAE Un Américain de San-Francioc 
le Vieuxtemps ne s'est pas choisi ls ps style qu'il ne vre plus 5 Du 16 au 19. Sentier des 
ja MAUVAËS COEÈTE PE Habes, 22 à 15. T6 - 42-38 
ba on et Pludermacher. Le 20. Marshars, 21 hmnee. 37.27 
si Jolivet Quant à cœ trio de Reinecke τοι: 2 Ὲ 
Ι! Cinq ὀσίοθειδδ (opus 264. misère ἢ, qui en 8 
τὴ Bruno Pasquier {aitol. entendu parier ? 
né « Je veux que les altistes QD TA da 00 82 23. ROCK se EE AI Qohi 
be jauent juste. brillant, avec De 70 F à 110F. Brohimlahe - - 
ét une sonorité puissante Εἰ μΠῈ 3 
pe technique ad ΝΣ Σ μα τα. Cage 
dé plus en plus demandés », fait Dysapi In Paris Moyca Ailas marocain. 
remarquer Bruno Pasquier pr ni Une tribe moutagrarde, AR 
dans le dernier numéro du Les événements μασι Saïd ou Al, à ls poème 
τε Monde de la Afusique. qui suifsanmes tares ἐὺ légère, mais à ls mystique 
αι consacre tout un dossier au οπηθ ie stetson “a festival profonde, proche des soufis, 
M cycle alto. en cours à l'Audi- Mélodie pour voix, clarinette Ar το Et συ d'U9E INCIUYE- 
οι torium du Louvre. Instru- δὲ cortrabssse es que fune ble galette d'instruments : in 
di ment, mal connu ? Mal pis dy png Melo une fûte à bec en 
ep et εἶ πρὶ Pr cete 280 mesures pour cisrinetie Grdre d'entrée en Scène,  rosesu à S£pl trou; Le 
4 ἴω iste d'un instru- ACER RUE 1,2 Ὶ Rosaane Cash, héritière ἀξ  guembi, un petit bath talé 
sh ment sur lequel se sont illus- Lire ci-dessous. ἐν κα A la dynastie fondée par ξοῖ dans le βογες et le leurier; le 
trées récemment des stars  Châtslet. Théâtre musical de PP. Le mouvement dada est né père Johony ; Rodney ne bendir, un tambostin 08 
- comme Bashmet ou Caussé. Paris, 12.148. Τό. : 40-28 22 ll 19 τπιουν θυ θ 1916. Encette ποῦ. unie RES bois de mispopaler εξ 
maintenant à classer POP 28-40. 55 F. Ζ FT on année-là, Guillaume Ce Her Toute Pemdechème 0 ὁ 
ds Talto de tout Beethoven ZA à naire [lei croqué par Lario- {je ceux qui ini doivent leur Le 18. Auditorium des Mules. 
Fe à l'aimer pour Concerto pour piano π' 3 cp. Fos { ét - nov) allait et venait de succès, Emmyloo Hamiset 18 ter τὰι. : 40:28. 
Écime le dit s Bien phono 37 i Ve Paris au front, publiait 505 compagnie : εἰ enfin Nimmy 28-40 80 Ε. 
ἮΝ Pasquier, que celui qui en Egmont op. 84 ᾿ Αἵ — Colligrammes et interve- Tin et Joe Sun, représen- 
mi joue ait la justesse ans Strauss ᾿ μ-- nait par lorires, donne μι = ἴω List rong Festival 
: Que Pasquier s'est bean- Ariurs Banedetti Michelangeli — - cours ue le eubisme. La gear. au temps où les international de 
τ coup produit dans des {perl rafale dadaïste n'allait crchestrations sirupeuses en MAÎqUes vivantes 
κὸ ensembles de musique de London Symphony Orchestre, envahir la France qu'après vigueur ἃ Nashville ne ὩΣ di δα 
chambre, avec ses frères Michaël Tilson Thomas “a mort, on 1918. Ma le povaient pes & claquement musiques vivantes 
- Régis et Alain noramment | Fr - \ de avoit délé | de le basse, οὐ τε φεσττς mn pes τοὶ 
πι ae es τα θαμὰ SL a Tél : surréalisme . propos de  pius à des carnets de route ne de προ {le Roha 
B de l'Opéra de Paris. Le voici 45-63-88-73. De 100F à \ Parade, de Satie): gi τν séance de conseil End après La Villetie ct 
εξ pour ce ταὶ seul ea piste. : 300. A Dadaïsme européen futu- Ὁ. ὅπ Angoulême), à 'Angie- 
fr cr ῦ τὰς ποῖ : Chostak h “ον risme en, compositions Le 16. Butecian, 20h30. terre { l'incroyable Rory 
Π gauche et à SON ATCIK! : ostakovite aléatoires, coups de des, D PAS PR ΉΜΗΝΣ McLeod, sa guitare et ses 
Audronium ἀν 20-8228. nr σακοθα tirisme : e'ostle thème [217 ποίοογ Crowell Le 18 εἰβαμοίίευ, à 
τὲ 185 86. Τὰ ὁ © Ouetuor Choeukouich de de la rétrosperne (rès) Joy Tittie. Le 19 Jos Sun. mais Nora) past PE 
ει Moscou. A ono très rar, l'Occitanie τοῦ 
Ν Mozart le 21, à l’Auditorium des et la Bretagne 
G Tria pur ae. charinetie ot a. δ do du Chose. f Holles, par le sort ExVoCo HP-Zinker . Au menu, ne Création avec 
ες piano vitch (l'intégrale des de Stuttgart. Ci-dessus On  |j1 groupe new Wave avec trois chanteuses du pouriour 
= autre " action οἵ pas |. je aesaiNerYaked de la Médirermnée 
] à! ἧς nes Τα σατο 
lourd, vidlence aimosphéri- TL : 69-06-20-95. De 00 F à 
LA que, avec on certain brio,  110F. 
τ AE New Moon, 23 heures. 
Jeudi 17 Musée d'Or. sion cialis ge pe Sañe be COLE ; RER RNRE 
Chihara 120 F. ques comme celui de 300 F. Watter Wolfman Du rai pour danser, Pour 
Redwoods atronne d'hôtel dans le pa,i 22 Washington rire, pour chanter les bon- 
[Ἢ Vendredi 18 ovage à Reims {où Ronconi =" The Blues Brothers heurs et les misères de la vie. 
d Marais : transportait sur scèse ΡΣ Herydn Cheb Khaled, sa voix éraillée 
G \ Cinq danses françaises Boulez on système de poulies !}.  Sanate pour piano Le pseudopode bleu du Fes- et sa maîtrise de la scène. 
i JVAL® Portinade elle chante, toute ἃ 58. VOL Boulogue-Billancourt πὲ Bogneux. Chapitseu, 
FESTIVAL Correggia En récital, cela n'a que des Schubert cesse dé croître. ἢ envahit 15 18heures. Tél. : 47-35- 
᾿ ἘΝ: PROVENCE Mather Concerto pour pisno avantages : raffinements el Anpromptus pour piano op. 90 patinoire de la vile, où l'on 59-78. De 90 F à 100 F. 
ALI FR EE one “ste .-. ὦ q 
Dittrich la Bastille. maîtres du blues : Abert 
οι Colgrass . Trio pour clarinette, fite et Dies té. : 00]: Sonate pour piano nr 3 King ; les Blues Brothers, Youssou N'Dour 
d Varistions pour tenbaies et plenc 16-16. De 56Fà 220 F. ET Do Jeguers c'est-&-dire Steve Crogper, 
p ἈΡΡΙΘΎΣ, Avalan pi pé Donald Duck Dune et Cihid 
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